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OU  S avons  à traiter  dcu* 
choies  de  la  Sentence  d’Ex», 
communication  ab  horifne  9 les 
conditions  nécelîaires  pour  la 
rendre  valable  & juridique , la  for- 
me en  . laquelle  elle  doit  être  expediéer  „ N 
Ndûs  traiterons  du  premier  point  erç  . v-\ 
ce  Chapitre  j & remettrons  à parler  d# 

(feçQOtJ  ait  Cfrapifrp  eitfuiyant. 
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% ' , Des  ^Excommunications 

Quant  aux  conditions,  il  y en  a de 
deux  fortes  : les  unes  font  eifenticlles , 

& abfolument  néceffaires  , fans  lesquelles 
la  Sentence  ne  peut  aucunement  fubfifter  , * 

ni  avoir  effet , les  autres  font  néceflaires  • 1 
en  tant  quelles  font  ordonnées  de  Droit. 

Pour  le  regard  des  premières  , il  y en 
a quatre*  en  nûmbre  , qui  font , la  puif- 
fancc  d’exçommunier  , ^intention  d’ex- 
communier , une  caufe  raifonnable  & ma- 
jiifefte , & la  forme  des  paroles.c /quelles 
eft  exprimée  ou  énoncée  l’intention  du 
Juge  ou  Supérieur  excommuniant.  Nous 
avons  traité  amplement  des  deux  pre- 
mières aux  Chapitres  fepr  & huitième  , 
dçla  troifiéme , au  neuvième  , £ç;enfuitç 
des  conditions  requifes  pour  rendre  une 
Excommunication  valide  & jufleau  Cha- 
pitre dixiéme  : Il  ne  nous  refte  plus, à 
parler  ici  que  de  la  quatrième  condition  , 
laquelle  nous  traiterons  en  l'Article  fuivant 

f *•  i • t * 

Des  termes , éfquels  doit  être  énoncée  la  ) 
Sentence  d’ Excommunication^ 

Aancu  -I , 

IL  eft  donc  néce  flaire  que  le  Juge  ou  $ u- 
perieur  par  fa  Sentence  exprime  nette- 
meuç  çlairemçnt,par  paroles  deprçfçtlÇ; 
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pf  optes  SC  fignificatives  , 8c  fans  ambi- 
guité, fon  intention  j en  telle  forte  qu’à 
Ta  feule  le&ure  d’icelle  on  entende  que 
c’eft , la  peine  d’Excommunication  qu’iL 
prdonne  , Ôc  contre  quelles  perfonnes  il 
l’ordonne  , & pour  quel  fujet  il  l’ordonne. 
Voilà  en  quoi  confille  le  fubftantiel  de  la 
Sentence,  pour  le  regard  de  l’énoncia- 
tion ; Credo  ejje  de  fitbftantia  , quod  die  a - 
tur  in  fententia  , ln  his  feriptis  excommunia 
ço  , dit  Speculator  , lib.  2.  Speculi , pane 
3.  tit.  de  fententia.  §.  ut  autern , nmn.  30.  IL 
p'y  a point  à la  vérité  aucune  forme  de 
paroles  déterminée  par  le  Droit , laquelle 
pn  foit  obligé,  de  garder  en  ce  cas  ; mais 
les  termes  les  plus  propres  8c  ufitez  font  j > 
Excommunico , ou  , Excommunie amus  y ta- 
lem  y ou  , taies  -,  nommant  les  perfonnes 
avec  leur  qualité  , fi  l’Excommunication 
Ce  fait  norninatim  j ou  ( fi  elle  fe  fait  en 
termes  generaux  , contre  perfonnes  non 
défignées  ) décrivant  lefdites  perfonnes 
^yec  telles  circonftances  du  fait  dont  eft 
queftion  , qu’on  fçache  que  ee  font  ceux 
qui  ont  commis  un  tel  fait,  ou  qui  ont 
rendu  une  telle  défobéïflance  à l’Églife  , 
lefquels  le  Juge  Ecclefiaftique  entend 
être  excommuniez.  Et  parle  terme,  Ex~ 
.çoimnunlçQ  , ou  Excommunicamus  , quand 
il  eft  mis  fimplement  fans  aucune 
§4foflôion  f i[  toujours  enten* 
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Des . Excommunications 
re  l'Excommunication  majeure  , fuîi 
vaut  ce  qu’a  déclaré  Grégoire  IX.  c.  pe~ 
nuit,  de  [entent,  excommun.  Si  cjuem  fiub  haa 
forma  yerbormi  M Ilium  excommunico  y vet 
Jîmiïh  djudice  fuo  cxcommunican  contingat , 
dicendum  e(l , cum  non  tantum  mi  no  ri  (gcfu& 
a perceptione  Sacramentorum  )*  fed  etiam 
tnajori  excommumcatione  ( qu&d  communio- 
ne  fidelium  feparat  ) cjfe  ligatum.  Oivpeut 
bien  ufer  d’autres  termes  que  ceux  ci- défi* 
fus,  8:  parler  par  periph raies  ; mais  il 
faut  toûjours  que  les  termes  ou  periphra? 
fies  j desquelles  on  ufe  , expriment  fans 
ambiguité  la  même  lignification  du  ver* 
be  3 Excommunico  *,  comme  qui  diroit y 
Anathcmatl'jamus , Anathematis fient  envam 
fcrirnus , exçommitmcatioms  vmeulo  inno * 
damus , à communione  Ecclejia  a vel  fi de - 
jhtm , [cparatms  , communione  Ecclefiaprï- 
njAmus_,  8c  autres  femblables  , qui  expri- 
ment clairement  la  vertu  8c  l’effet  de  la 
Ccnfure  d’Excommunication  , comme  il 
s en  voit  iouvent  des  exemples  dans  les 
Conciles  y dans  le  Droit-Canon  , dans 
les.  Conftitutions  des  Papes  , 8c  Statuts 
des  Evêques.  C’eft  pourquoi  je  n’eftime 
point  Canonique  ni  valable  la  forme  que 
j'ai  vue  aux  Monitoires  de  quelque 
Diocêfe  , qui  dit  Simplement  > Nous  i #- 
terdifions  : pour  ce  que  l’Interdit  étant 
Une  efj^ece  de  Ccnfurc  diffinguée  effert» 
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tîélîemeriC  s & tout  à fait  differente  d’a- 
vec l’Excommunication  , dire,  Nous  in- 
terdifons  3 n’eft  nullement  dire  ni  ligni- 
fier , Nous  excommunions  , & perfonne 
ne  peut  être  oblige  de  l’entendre  ainfi  ; 
mais  bien  s’ils  difoient , Nous  ïiiterdifons 
de  U Communion  de  C Eglfe , cette  forme 
feroit  pertinente  3 & n’y  manqueroit  rien. 
Je  n’ellime  point  aulfi  légitimé  cette 
Forme  qui  fe  voit  en  quelques  Monitoi- 
res  j Qu'ils  ayent  a en  donner  révélation  à 
fur  peine  d’encourir  les  Cenfures  Ecclefîa. 
ftiques  3 fi.par  après  on  ne  prononce  & 
publie  une  Sentence  qui  porte  exprefle- 
inent , Nous  excommunions  , ou  autre  for- 
me en  termes  équipollens  3 8cl  de  meme 
lignification.  J’ai  deiix  raifons  de  mon 
dire  : la  première  , pour  ce  que  le  mot 
genem]  de  Cenfure  , qui  comprend  égale- 
fous  un  même  concept  toutes  les 
efpedEf  de  Cenfure } ne  lignifie  nullement 
par  efpece  & en  particulier  l’Excommu- 
nication : la  féconde  , pour  ce  que  ccs 
mots  , fur  peine  d encourir  , lignifient  feu* 
le  ment  une  Cenfure  comminatoire  , c’cft 
a dire  , une  menace  d’excommunier  ou 
cenfurer  3 qui  ne  porte  point  coup  , fi  par 
après  la  cenfure  n’efi: actuellement  pronon- 
cée par  paroles  de  prefent.  Il  faut  dite 
le  mêrtje  de  cette  autre  forme.  * Nous, 
commandons  d en  venir  d révélation  'f  on. . 
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f Jbes  Excommunications 

)(  fatisfaBi'on  competente , fur  peine  d* Ex* 
Communication.  Et  c’eft  la  décifion  de  Na* 
varrc  confil.  i . & 18.  de  fent.  Excommun. 
Non  plus  ne  femblenc  à approuver  pour 
àflèz  exa&es  & cxprefles  Sentences  a’ Ex* 
communications  cés  autres  formes  , qui 
font  aflez  communes -,  Nous  les  décla- 
rons excommunie ^ j ou  , pro  excornmunica - 
iis  habendos  3 & ut  taies  ab  omnibus  vi - 
tandos  denuntietis  -,  ou  bien  , excommu- 
nicatos  automate  noflra  publiée  nantie  tis. 
La  raifon  eft  t qu’il  y a bien  grande 
différence  , entre  une  Sentence  d’Excom- 
munication  , & une  Sentence  déclara- 
toire  ou  dénonciatoirc  d’Excommunica* 
lion  encourue.  Car  la  Sentence  d’ Ex- 
communication excommunie  réellement 
Sc  de  fait  ceux  aufquels  elle  s’addieffe  ï 
mais  la  Sentence  déclaratoire  ou  dé- 
nonciatoire  a Amplement  effet  ptjBMé- 
clarer  & faire  fç avoir  au  publie  que 
tels  font  excommuniez  , ou  ont  encouru 
Excommunication  * afin  qu’on  les  évite  : 
pourquoi  faire  avec  vérité  & raifon  , 
il  faut,  qu’une  Sentence  ait  précédé  s 
par  laquelle  ils  ayent  été  expreflément 
excommuniez.  C’eft  l’avis  de  Saint 
•Raimond  en  fa  Somme  , livre  troifié- 
mp  , Chapitre  de  fententii s pracepti , de- 
fnitionis  , & excommunie ationis  , §.  16. 
Non  approbo  confuetudinem  quoritwdam 


' ù Momtolret  jV  " 7 ' 

ftrüpllchm  Sacerdoturn  , dicentlum  / De - 
nuntiarniis  talem  excommunient  mil  tamen 
non  excommunie aver mit  eim  unquarn  prias  : 
nec  ilia  verba  funt  apta  ad  excommuni- 
cationern.  A quoi  eft  conforme  la  Glofe 
de  Joannes  de  Friburgo^  fur  ce  même 
texte  : Re  vera  non  funt  apta  hujufmo • 
Ai  verba  ad  excommunicandum  , quando 
proférant ur  de  tertia  perjona  , diccndo  , 
Talem  dennntiamus  excommunie atum.  Et , 
licet  talis  evitandas  fît  ab  illis  quibus  fit 
denuntiatio , quia  non  efi  ipforum  judicare  3 
utrum  fit  excommunicatus  , nec  ne  -,  ta- 
men 3 fi  de  hoc  agatur  in  forma  judicii , 
non  reputabitnr  excommunicatus  per  hujufi 
modi  verba  3 nfi  aliter  probetur  excom- 
municatus. Ces  formes  donc  , à les  bien 
prendre  , ne  peuvent  valoir  pour  Sen- 
tences d’ Excommunication.  Ainfi  l’en- 
feigne  Hoilicnfis  ,*/«  Sumrna  , lit-  de 
fient  ent.  ex  commun.  §.  Qual'ter  : qui 
condamne  ces  formes  femblablcs  • aux 
precedentes  , Scias  te  excommunication 
ejfe  y vel , habeas  te  pro  excornmuntca - 
to  y vel  , repûtes  te  excommunie  atum  : 
quoniam  ( dit-il  ) h<ec  verba  magis  videntur 
habere  vim  & naturam  denuntiandi , quant 
ligandi  3 five  pronuntiandi  ; & s’appuïe 
fur  la  raifon  du  Chapitre  , Pafioralis.  de 
appellat.  § . finali , Excommunicatus  perde - 
nuntiationem  amplius  non  Avatar.  Si  la  Sent# 

r ^ A 
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ï*'  Des  Esicommun' cations 
ten'Cè  de  dénonciation  ne  tie  point , c*eft  I 
dire  , n excommunie  point , elle  ne  peut 
donc  être  prife  pour  Excommunication^ 
Silvefter,  verbo.  Excommuwcatlo  , i.  nurri . 
Ï5.  SumiiM  Angelica , eodem  verbô  , 1. 
vmm.  4.  & Armilla  numt  17.  eodem  verbo  5 
difent  le  même  , & après  eux  Navarre  au 
Manuel , Chapitre  17.  num.  iz.  auquel 
lieu  neanctiloini  il  impute  à Hoftienfîs 
d’avoir  tenu  le  Contraire  , n’ayant  pas 
tien  confideré  Ton  texte.  Silvefter  pour- 
tant y apporte  cette  diftin&ion  , que  par 
telles  formes  de  Sentence,  celui  contre 
lequel  eft  prononcée  la  cenfure  , ne  fera 
pas  tenu  au  for  contentieux  pour  ex- 
communié , s’il  n’apparoît  autrement  de 
l’intention  du  Juge  , comme  fi  ( dit-il  ) 
îl  avoir  accoutumé  de  prononcer  ainfi  or- 
dinairement : pour  ce  que  verba  intention » 
deferuiunt , & fermer  rei , non  res  fermonî 
eft fitbjefta  : mais  que  au  for  inferieur  & 
de  penirence  le  cenfurê  doit  prendre  la 
voye  la  plus  fïïre  poar  fa  conlcience,  & 
fe  tenir  pour  excommunié  , s’il  eft  en 
doute  de  l’intention  du  Juge  : Armilla 

entre  en  ce  même  fentimene.  Le  plus  fur 
en  matière  de  cette  importance  , félon 
l’avis  d’ Hoftienfîs  , eft  , de  rechercher 
l'abfolution  , crainte  qu’en  effet  on  fût 
excommunié  , & qu’en  cet  état  venant 
à mourir  , on  rifquât  temerairement  fou 
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ïalüf.  ' Je  dis  aufll , que  les  Supérieurs 
fie  Juges  Ecclefiaftiques  doivent  pren- 
dre garde  de  prononcer  fi  exadement 
& fignificativement  les  Sentences  de  leurs 
Cenfures  , que  perfonne  n’en  puiflè  dou- 
ter. Car  où  il  va  de  la  perte  des  âmes  ^ 
je  ne  crois  pas  qu’un  Supérieur  ou  Ju- 
ge Ecclefiaftique.puifle  fans  péché  parler 
avec  ambiguité  , par  laquelle  il  laiflê 
ceux  qu’il  juge  en  incertitude,  fie  en  pe-  * 
ril  de  fe  damner  ; comme  il  -arrive  quand 
les  Supérieurs  ou  Juges  , ou  leurs  Secré- 
taires, àfFedant  de  par  1er - avec  quelque 
forte  d’élegance  finguliere  8c  extraordi- 
naire , ufent  de  termes  que  tout  le  monde 
ne  peut  pas. entendre  , & fur  la  lignifica- 
tion detquéls  il  faut  devin'ét  , comme 
j’en  ai  vu  quelquefois.  Il  ne  coûte 
pas  plus  à parler  clairement  8c  dccifivcr 
t ment , qu’à  parler  ambiguement.  C’eft 
pourquoi  je  confeillerois  volontiers  à ceux 
qui  ont  accoûcumé  d’ufer  de  telles  formes 
d’excommunier  , qui  à tout  le  moins  font 
ambiguës  fie  obfcures  , fi  elles  ne  font 
■,toüt  à:; fait  nulles  , de  les  changer , 8c 
des  réduite  aux  termes  les  plus,  communs  , 
Jcs  plus  naïfs  , fie  les  plus  clairs  qu’il 
leur  fera  poflible*,,  prenant  confeil  des 
Dodeurs , Se  gens  verfez  en  cette  .fciéft- 
ce  : .car,  .ceux.,  qui . n’ont  que  1$.  prati- 
qué commune  des  OiHcialitez  faqs  feieq- 
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ce  P s’y  méprennent  trop  fouvent . 5 
. font  ceux  plus  ordinairement  qui  font 
les  fautes  , & introduifent  les  mauvai- 
fes  coûtutnes  dans  la  jurifdiétion  Eccle- 
lîaftique  , fe  mêlans  , fous  prétexté  de 
quelque  expérience  ou  routine  , de  par» 
1er  ou  réfoudre  des  chofes  qu’ils  n’en* 
tendent  pas.  Les  exemples  en  font  trop 
frequens. 


Conditions  reqUifes  par  le  Droit  en  unf 
Sentence  d’ Excommunication. 


■'f 


Àrt,icli  II. 


' fi 


T L nous  faut  maintenant  venir  aux  con- 
ditions  requifes  par  la  difpofition  du 
. Droit.  Il  y en  a deux  : la  première  que 
la-  Sentence  foie  rédigée  par  écrit  -,  la 
fécondé4,  qu’elle  porte  expreffion  de  la. 
canfe  pour  laquelle  on  excommunie. 
Cela  eft  ordonné  par  le  Chapitre  , C'utn 
medicinalis.  de  fentent.  excommün.  in 
Sexto.  Quifqm  igitttr  excommunient  , 
cxcommunicutionem  in  feriptis  » proférât  , 
sfr  cattfam  excommmicationis  exprejfè  con- 
feribat , propter  quant  excommmiicatio  pro* 
fémur , : ' ■ • ■ . ' : p 


- • * ' f?  UfonUbirétl  H!  ' 

f^uHe  regard  de  la  première  condi- 
tion j elle  eft  trés-ratfonnable  : première- 
ment pour  ce  que  c’eft  un  a<fte  judiciaire 
& public,  qui  doit  être  en  forme  au* 
rentique  pour  faire  foy  & porter  exe. 
cation  : en  fécond  lieu  à ce  qû’on  n’y  puif. 
fe  rien  changer  ou  ajouter-  outre  l'in- 
tention du  Juge  : en  troifiéme  lieu,  à ce 
que  , en  cas  d’appel , on  puiffe  produi- 
te la  Sentence  pardevant  le^  Juge  Supé- 
rieur , qui  en  doit  connoitre.^  Cela  eft  ex- 
près au  Canon  , Legum.  i.  quafir.  i.  fen - 
fentia  , qu£  fine  Jcripto  profertur , nec  no - 
men  fententi £ habere  meretur  * 8c  particu- 
lièrement parlant  de  l’Excommunication  *, 
Qui  etiarn  ab  Ecclefiafiica  focietate  quolibet 
exceffu  difeinditur , libelli  infcript'tone  tint  re* 
cipitur , autejickur.  C’eft  pourquoi  la  for- 
me eft  ordinaire  aux  Jurifdi&ions  Eccle- 
üaftiques  ,'  In  hisferiptis  excommunicamus ; 
Antonius  Genuenfîs,  Praxis  Archieptfc . 
c.  jo.  excepte  , quand  l’affaire  preflc  ,{& 
n’y  a pas  temps  d’écrire  , & que  volon- 
tiers il  n’y  a pas  de  Greffier  ou  Notaire  - 
pr’efent  ; ou  quand  l’Evêque  procédé  , 
non  comme  Juge  ; mais  comme  partie  pour 
la  defenfe  de  fes  droits  & ds  fon  autorité  ; 
de  laquelle  procedure  parle  Innocent  fur  le 
Chap.  V enerabili.  de  cenfibus.  Or  en  ce 
texte  du  Chapitre  , Cùm  médicinale , les 
poéieiirs  cncwnlçnt  par  le  mot  , pr?* 
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ferat  quefle  Juge  eft  obligé  de  proflân- 
cer  lui-même , 8c  de  bouche,  fa  Sentence, 
étant  écrite  8c  mife  en  forme.  C’eft  l’avis 
de  Philippus  Francus , d’Archidiaconus , 
Geminianus , écrivans  fur  ce  Chapitre, 
& d'Ancharanusfur  le  Chapitre,  Pratere <* 
z,  de  appell.  Les  termes  font  exprès  c.  t. 
de  treuga  & pace  ; Eplfcopus  fementiam 
excommunications  dittet  ineum  , & fcripm 
tam  vlc'ns  Epifcopis  anmnùet . Les  Do- 
cteurs ajoutent  d’avantage  à cette  inter- 
prétation , que  le  Juge  doit  prononcer 
liir  l’écrit,  à celle  fin  qu’il  ne  puiflè  va» 
lier , ni  rien  altérer  de  la  Sentence  en 
prononçant.  Ainfi  au  Pontifical  , au 
titre  Or  do  ex  communie  an  dl  , il  eft  dit  * 
JM  a}  or  vero  excommanicatio  , tjaam  Ponti - 
fex  per  fententiam  fcnptam  legendo  promuU 
gat , hoc  modo  profernt*. 

La  féconde  condition  ordonnée  par  le 
Droit  eft , que  la  caufe  , pour  laquelle 
on  excommunie,  foit  fpecialement expri« 
mée  par  la  Sentence.  Cette  condition, 
eft  propre  8c  particulière  aux  Sentences 
«l’Excommunication.  Le  fondement  en 
«ft  , qu’étant  ainfi  que  l’ Excommunia 
cation  fans  une  caufe  raiionnable  &ma- 
nifèfte  eft  nulle  , & ayant  icelle  à être  dé- 
noncée' publiquement , pour  obliger  les 
Chrétiens  à éviter  ceux  qui  font  excom- 
muniez , il  eft  ucceftaire  que  chacun  fça- 
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%ht  le*  fujet  & la  caufe  de  I’Excommu-  , 
»nication  , à ce  que  ceux  qu’elle  regarde  , 

•ne  pui fient  erre  en  doute  s’il  y font  obli- 
gez : autrement , étant  ladite  caufe  omife, 
il  demeureroit  à la  liberté  d’un  chacun 
de  juger  de  l’Excommunication  félon  s 
fon  fentiment , &C  ainfi  ceux  quHgnorè- 
Toient  la  vraie  caufe  , en  pourroient  pren- 
dre fçandale  , n’eftimans  pas  fuffifante 
celle  qu’ils  s’imagineroient , & la  mépri- 
fans.  Une  fécondé  raifon  eft , qu’en 
cas  d’appel , le  Supérieur  ne  pourroit  pas 
bien  juger  de  la  validité  ou  invalidité, 
juftice  ou  injuftice  de  l’Excommunica- 
tion , fi  la  caufe , fur  laquelle  elle  a été 
donnée  , n’étoit  exprimée.  J'ajoute  en- 
core une  troifiéme  raifon  , qu’il  faut 
■que  la  Sentence  réponde  au  Monitoire’, 
•lequel  porte  toûjours  en  termes  exprès  les 
faits  & caufes  pour  lefquelles  on  propoie 
d’excommunier , à ce  que  chacun  entende 
de  quoi  , 6c  en  quels  termes , il  tft  obli- 
gé de  faire  déclaration  ou  reftitution  ; 
fuivantquoi,  par  l’ordre  de  la  Juftice 
Ecclefiallique  , la  Sentence  donne 
fouvent  un  terme  dernier  8c  perem- 
ptoire , outre  ceux  des  Montrions , dans 
lequel  les  coupables  , ou  obligez  à révéla- 
tion > pourront  obéir  au  commandement 
de  TEglife  , fans  encourir  l’Excommu* 
*4iication.  Il  faut  donc  quelle  contienne 
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l’exprefllon  des  faits  8c  caufes  defqüclîor 
on  doit  reveler  ou  fatisfaire  à ce  que  ceux 
qui  ontinterefl:  ou  obligation  , les  entcn» 
dans , y puifTent  fatisfaire  8c  en  décharger 
leur  conscience  *,  fînon  que  la  Sentence  fût 
jointe  avec  le  Monitoire  , comme  elleefl; 
au  Diocêfe  d’Angers  : car  en  ces  cas  il  n’eft 
, point  bcfoin  d’autre  cxpreiïion.  Pour  cette 
. même  caufe  j’eftimerois  très  à propos  que 
toute  la  teneur  des  Monitoires,  avec  la  . 
Sentence  y jointe  , fût  en  langue  vulgai- 
re , à ce  que  chacun  les  entendit, , pour 

Îr  bien  fatisfaire  , tant  les  Prêtres  , qui 
e peuple.  * ; 

Les  Do&eurs  obfervent  ici  , que  le  de- 
faut de  ces  deux  conditions  de  Droit  rend 
bien  la  Sentence  d’Excoromunication 
injufle,  mais  ne  l’affe&e  point  de  nul- 
lité , le  Dfcoito’en  difanrrien.  Au  refté 
ceux  qui  ont  autorité  d'excommunier  , 
doivent  noter  que  ces  deux  conditions 
de  Droit  font  ordonnées  fur  peine  de 
fufpenfion  à encourir  ipfo  faiïo-,  fuivant 
Je  texte  de  la  Decretale  , C/m  Mediclna - 
lis , lequel  nous  avons  produit  tout  au 
Jong  à.  la  fin  du  Chapitre  dixiéme  : 8c 
que  la  même  peine  eft  ordonnée  contr’eux 
au  cas  qu’ils  refufenc  aux  Parties  de  leur 
donner  coppie  delà  Sentence  qu’ils  au** 
font,  rendue.  Neancmoins  il  faut  fça-  - 
voir,,  que  les  Evêques  8c.  Archevêques 
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foriCêXceptez  de  ces  peines  , fi  en  la  Sen- 
tence il  n’eft  fait  d’eux  mention  exprefle  * 
par  la  réglé  du  Chapitre  Qma  periculofum. 
de  fent.  excorn.  in  Sexto,  où  il  eft  dit  * Du* 
x'mus  flatuendum  , ut  E pi/copi , & alü  fu * 
perfores  Prdati , nullius  Conflttutionis  occa* 
fione , fententia  } ftve  mandati  prœdittam  in* 
currant  Sententiam  ullatenus  ipfo  jure  , nifi 
in  ipfis  de  Epifcopis  exprejfa  mentio  habeatun 
Navarre  au  Manuel,  c.  i-j.num.  li.  8C 
aux  Confeils  4.  8c  35.  de  fent.  excom.  8c 
encore  en  la  Rele&ion  du  Chapitre,  Cum 
contingat.  de  Refiript.  -eau fa  nullitatis.  8. 
enfeigne  qu’une  Sentence  d’Excommuni- 
cation  eft  nulle  , quand  elle  eft  donnée 
pour  un*  faute  paflée,  fans  connoi fian- 
ce de  cauiê  . & fans  Montrions  , fi 
pair  ladite  Sentence  le  Juge  ne  donne- têr- 
me  competent  à la  Partie  pour  alléguer  fe» 
faits  juftificatifs,  8c  exeufes  pour  left 
quelles  il*  ne  peut;  pas  fatisfaire  au  com- 
mandement qui  lui  eft  fait  par  l’ Egliïè  , 
ce  qu’il  appelle  claitfe  jujiificath/e : & cette 
do.drine  eft  commune.  Or  ce  cas  arrive  t 
quand  il  y auroit  péril  d'attendre  à fai- 
re les  trois,  Monitions  feparément  & par. 
•'intervalles  avant  que  prononcer  Sentence 
fur  un  fait  qui  preftè  , 8c  ne  reçoit  point 
0 de  délai..  Car  alors  le  Juge  feroit  forcé  de 
retrancher  du  teras  des  Monitions , ielon 
qu’il  jugeroit  neceffaite  raifonnableraent*. 
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niais  tbûjoürs  feroit-il obligé,  ou  de 
citer  la  Partie  pour  être  oüye  en  les  rai» 
ions  , ou  inferer  en  fa  Sentence  ladite 
v claufe  juftificative,  qui  alors  paffèroic 
pour  fimple  citation  ou  Monition  , étant 
duement  fignifice  : fans  quoy  il  ne  pour- 
roit  y avoir  de  contumace  en  celui  qui  eft 
pourfuivi  , & par  coniequent  il  ne  pour- 
roit  être  Excommunié-:  Jufle  non  potefi 
ficri  y ut  prius  quis  a quoquam  Pr&lato  ex - 
communie  etur  s quam  3 mifia  fynodica,  cano- 
fitcè  ad  refpondendum  vocetur  3 dit  Alexan- 
dre fécond  , Epifi.  ad  Gervafmm  Remen - 
fem  -Archiepifcopum.  Au  D ioeê Ce  de  Cam- 
bray  cette  claufe  eft  ordinaire  aux  Mo- 
nitoires  qu’ils  appellent , Nifi  caufam  9 
pour  ce  que  ladite  claufe  commence  par 
ces  mêmes  termes.  En  voici  la  teneur  ; 
j/dlioquin  ipfos  fie  monitos ,,  & non  comparent 
tes  y termino  âlEhtAdonitionis  elapfo  ^ Près- 
byteros  fcilicet  a dhinis  Ôjficiis  fhfpendemus 
& altos  excommunie abitnus  : nifi  tamen  ipfi 
fie  moniti  caufam  feu  caufas  aile  gare  voluerïnt 
quare  ad  hac  minime  teneantur  \ quam  fen 
quas  fi  pretenderint  .j  citetis  eofdem  perern - 
ptoriè  Cameracum  coram  nabis,,  .ad  certum, 

& competentem  diem  juridiettm  , contra  di • 
Bttm  fupplicantem  caufam  feu  caufas  hujujrtuh 
di  oppofitionïs.  allegaturos  3,  & oftenfuros  j * 
jurique,  parituros  defuper  , cum  miimatione 
débita  dr  confuesat  .Nous. en  yerrons  d’an- 


*.  . & Moriiioifis.  ,T  ' IJ 
#e$  exemples  es  Monitoires  de  Cologne 
au  Chapitre  fuivant.  Cette  procedure  eft 
fondée  fur  le  Canon  9.  des  Apôtres  + 
Jr«/  ai  ri  xv  ii7rârw  ,,  Cdlifew  dicrtt. 


Ve  Informe , en  laquelle  s expédient  ordi» 
n ùrement  les  Monitoires  » Senten- 
ces d ' E x communication. 


* . ’ , *”*.'**  ^ . ■ 

CHAPITRE  XXV.  . 

JE  trouve  en  pratique  deux  formes 
differentes.  Plufîeurs  Diocêfes  fepa- 
rent  la  Sentence  d’Excommunica- 
tion  d’avec  le  Monitoire  , par  cette 
raifon  à mon  avis  , que , étans  cho- 
ies differentes  , 8c  dont  l’une  n’eft  que 
préparatoire  à l’autre  , il  ne  femble  pas 
à propos  quelles  foient  comprifes  8c  con- 
jointes en  un  même  A de.  Suivant  cet- 
te pratique  , le  Monitoire  porte  feulcr 
'ment  le  narré  des  faits  fur  lefquels  il 
eft  obtenu,  avec  commandement  de  revc- 
1er  , ou  farisfaire  , félon  l’intention  de 
la  partie  impétrante  ; & outre  affignation 
de  certain  terme  : dans  lequel  ceux  qui  ont 
connoiffance  des  faits  y mentionnez,  ou 
--qui  en  font- coulpables , feront  tenus  do 
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révélé? , ou  fatisfaire  : autrement , 8c  5 
faute  de  ce  faire  dûëment , le  Juge  qui  dé- 
cerne le  Monitoire,  ajoure  laclaufe  com- 
minatoire y par  laquelle  il  déclaré  qu’il 
prononcera  contr’eux  Sentence  d’Excom- 
munication.  Ce  Monitoire  fe  publie  par 
trois  divers  jours,  félon  l’ordre  y pref- 
crit  * & après  les  trois  publications,  fi  le 
Curé  , ou  autre  à ce  commis , certifie  n’â^ 
voir  reçû  aucunes  déclarations  dans  le  fer- 
me limité , ou  n’en  avoir  pas  reçu  de  luf- 
fifantes  à preuve  , ou  que  la  partie  n’a  pas 
été  fatisfaire  fur  le  fujet  de  fa  complainte, 
a loirs  le  Juge  par  un  A6le  feparé  , pronon- 
ce  Sentence  d’Excommunication  contre 
ceux  qui  n’ont  pas.obéï  au  Mandement  du 
Monitoire , 8c  en  éxecution  de  ce  ordon- 
ne qu’ils  feront  dénoncez  publiquement 
pour  excommuniez  : ce  qui  (e  fait  par  la* 
publication  de  la  Sentence.  Cette  forme 
de  procéder,  quoi- qu’elle  foie  bonne, 
_&  fondée  dans  l’ordre  juridique  , néant- 
moins  elle  eft  moderne  , 8c  introduite 
en  France  depuis  peu  d’années  par  ceux 
qui  ont  voulu  reformer  l’ordre  8c  pra- 
tique ancienne  , laquelle  volontiers  plu- 
sieurs n’ont  pas  allez  bien  entendue. 
Pour  la  fatisfaélion  des  le&eurs  , 8c  afin 
.de donner  moyen  à un  chacun  de  juger 
des  deux  formes  ici  proposes  par  la  con- 
férence de  l’une  avec  l’autre.,  nous  krepre- 
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ïenterons  un  exemple  de  cette  première* 
qui  fera  la  forme  dont  on  ufe  au  Diocêfe 
de  Toul  en  Lorraine  : laquelle  j’ai  choifie 
pour  ce  que  toutes  les  procedures  de  ce 
Diocêfe  en  matière  d’Excommunications 
ÿne  femblent  fort  canoniques,  & plusexa* 
des  qu’elles  ne  font  communément  en 
France. 


- «-  • . t • • Ti, 

Afonitoire  d effet  de  révélation . 


O as  i Official , &ct  d tous  & un  cha- 
JL\  cnn  les  Curelfou  Ficaires  des  Eglifes 
Parochialei  de  ce  Diocêfe  , farce  requit) 
Salut  en  Notre  Seigneur. 

* De  la  part  de  N.  nous  a été  expoje  , 
que  depuis  quelque  temps  en  Ça  certains  mal- 
fatteurs  , aefqi.els  les  noms&  furnomsfont 
inconnus  aud.Expofant>ri  dyans  Dieu  devant 
tes  yeux  , ains  du  tout  oublie  f de  leur  falut , 
au  péril  évident  & damnation  de  leur  ame  a 
C If  inter ef  très- grand  dudit  Expofant , au» 
roient  pris  & emporté  quantité  d’or  , argent 
linges  s papiers , & plufeurs  autres  meubles  , 
provenant  de  la  fucceffion  de  défunt  N.  lef> 
quels  meubles  iceux  malfaiteurs  détiennent 
& s’approprient  contre  toute  équité  & jufii- 
ce  ; croyant  neanmoins  icelui  Expofant. 
pouvoir  recouvrer  lefdits  meubles  par  Je 
moyen  <sT  un  Monitoire  a effet  de  révélation 
qu’il  nous  a requis  infamment  Jui  vouloir- 
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oBroyer . A la  prière  duquel  inclinant  \ 
nous  lui  avons  oclroyé  & oUr oyons  ledit  Mo * 
n'itoire  : & vous  mandons  & expréjfement  or- 
donnons  par  les  prefentes  , que  lors  que  de  fa 
part  requis fere aye7  à admonefier  de  no  (Ire 
autorité , fous  peine  aExcommunication3  en 
face  de  voftre  Eglife  3 par  trois  divers  jours 
de  Dimanche  , ou  de  Feftes  fubfecutives  s 1 
lors  que  le  peuple  y fera  afemblé  pour  affifter 
au  Saint  Service  3 hautement  & intelligible- 
ment , tous  ceux  & celles  qui  ont  pris  & 
détiennent  lefdits  meubles , ou  partie  d’iceux  : 
d ce  que  dans  quinze  jours  après  latroifième 
publication  duprefènt  Monitoire  3 ils  ayent 
a les  rendre  & refit uer  audit  Expofant  3 ou 
en  accorder  amiablement  avec  lui  *,  defquels 
quinze  jours  vous  leur  ajfignerez  les  cinq  pre- 
miers pour  la  première  Monition  canonique  » 
les  autres  cinq  pour  la  fécondé  3 & les 
cinq  derniers  pour  la  demiere  & pererri* 
ptoire.  Pareillement  tous  ceux  & celles  qui 
f pavent  ou  connoijfent  quelqu'un  des  détenteurs 
defdits  meuble stou  en  ont  pris  & reconnu  quel- 
que chofetd  ce  que  dans  les  fufdits  quinze  jours 
ils  ayent  a déclarer  la  vérité  de  ce  qu'ils  en  fp4- 
<vent  hors  de  confeJfiontpar devant  le  fieur  Cu- 
ré ou  Vicaire  du  lieu  oit  le  prefent  Monitoire 
fera  publié , & en  forte  que  ledit  Expofant  en 
puifie  avoir  connoijfance.  Autrement , & d 
faute  de  venir  a refiitution  & révélation , lef 
. dits  quinze  jours  ècoule\  , fera  procédé > tant 
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contre  lefdits  détenteurs  ,que  receleurs fa  ta  dé*i 
claration  de  ladite  peine  d' Excommunication 
Awfi qud  droit  (ffijuftice  appartiendra , N’en • 
tendons  pourtant , qu'a  l' occajion  de  la  révé- 
lation qui  fe  pourra  faire  de  ce  que  dejfus , si 
fe  puijfe  agir  contre  per  fonne  ,fînon  civilement 
autrement  que  foyne  / bit  ajoutée  à telle  révé- 
lation^ jugement3&  dehors. Et  de  ce  qn  au- 
rez. fait  nous  ferez,  fidel  rapport.  Donné  ,&c% 

Execution  de  Monitoire  y ou  Sentence 
v d' Excommunication % 

L 'ôjficiat  t c!rc.  d nôtre  y &c.  N.  Cure 
de  N.  Salut  en  Nôtre  Seigneur. 

Vu  le  Monitoire  cy- joint  , & par  ■ nous 
décerné  h la  requejlede  N.  qui  a,  requis  d' être 
pajfé  outre  d la  fulmination  d’ Excommunica- 
tion y portée  & cornminèe  3 la  fignft cation  du « 
dit  Monitoire  faite  par  le  dit  Curé  par  trois 
divers  jours  de  Dimanche  enfonEglife  Pa- 
rochiale  , ainjt  qu'il  attejk  parfon  rapport  au 
dos  dudit  Monitoire  , fans  que  pour  ce  aucun 
foit  venu  d la  révélation  du  furte  commis 3 dp 
porté  en  icelui  Monitoire.  Pour  ce  eft-il , que 
procédant  & pajfans  outre  d l'execution  d Ex- 
communication y comminéç  , nous  vous  man- 
dons 3 & par  ces  prefentes  commettons  , qud 
ji  rcquefte  dudit  N,  vous  déclariez  3 pu- 
bliez. , & dénonciez  publiquement  3 haute - 
tnenti  & intelligiblement 3 d vôtre  Prône,  pour  ' 
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Des  Excammkn  Icrtt  Ions 
excommunie comme  nous  mêmes  déclarons  t 
■publions  , & dénonçons  les  malfaiteurs  & 
receleurs  , qui  nont  obéi  d noflredit  Moriu 
foire  , pour  excommuniez.  : t absolution  de  U . 

Excommunication  nous  entendons  nous 
etre  refervéc  , ou  d Monfeigneur  l'Evêque  de 
Tout , fon  ficaire  general.  Donné  , dre  ; 

Les  autres  Diocêfes  ng  font  qu’un  Adte 
qui  contient  tout  cnfemblp,  le  Mo- 
hitoire , & la  Sentence  d’Excommuniça- 
tion  : laquelle,  encore  qu'elle  prononce 
par  paroles  de  prefent,  ne  doit  neant- 
nioirTs  avoir  effet,  finon  après,  que  tous 
Jes  termes  a (lignez  pour  obéir  , -feront 
pafîèz.  Et  les  Docteurs  appellent  cette 
forte  d’A&e,  Ed’ttum  perernptorium , pour 
ce  que  tout  enfembîe  il  commande 
révélation,  ou  reftitution  , ou  fatisfadtion,* 
il  afligne  les  termes  ou  délais , & juge 
la  chofe  péremptoirement  & en  effet  pro» 
nonçant  la  cenfure , dont' il  menace  par 
la  Monition.  La  pratique  en  eft  fort  com- 
mune en  toutes  autres  occafions  qu’en  la 
fin  de  révélation  , principalement  quand 
on  a affaire  à des  particuliers,  aufquels 
fuffit  de  fignifier  une  fois  le  Monitoire, 
avec  le  commandement  ou  defenfes  y con* 
tçnuës  -,  les  divers  termes  aflignez  par  (ce- 
lui , portant  chacun  leur  Monition  ca? 
Tonique  , &:  tems  fqffifant  pour  former 
ppe  çpnt^maçç  4 en  ^unifjon  de  ifmuellç 
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ÎR  puîfle  encourir  l'Excommunication, 
comme  fi  c’ecoit  une  Cenfure  ordonnée 
de  Droit.  De  cette  forme,  je  ne  vois 
point  que  les  Do&eurs  ayent  rendu  au-; 
cune  railon  * mais  j’en  trouve  deux  , . 
qui  me  femblent  bien  apparentes  : la 
première  # à ce  que  au  même  temps  qu’on 
publie  les  Monicions  , propofanc  la  Sen* 
tence  d’Excommunication  , qui  eft  pleine  1 
de  terreur,,  à des  Ames  Chrétiennes  , lç 
peuple  foitrpîus  facilement  émûy  8c 

Sorte  à fatisfaire  & obéïr  au  Comman-r 
ement  de  l’Eglifë  dénoncé  par  le  Mo^ 
nitoirc  , & au  plutôt  que  faire  fe  pourrai 
la  fécondé  , pour  foulager  les  parties  de  la  - 
peine  Ôc  des  frais  qu’il  conviendroit  faire, 
fi  les  A êtes  étoient  expediez  à divcrfes 
fois  8c  feparément.  Car  ce  ferait  unç 
grande  incommodité , 8c  une  grande 
tjppenfe  à des  parties  ,!qui  font  le  plus 
fouvent  pauvres  , & éloignez  de  la  Ville 
& Siegç  Epifcopal , s’il  falloir  revenir  à 
diverfes  fois  folliciter  l’expedition  de  la 
Sentence  d Excommunication  après  ^lç 
Monitoire  publié.  Pour  cette  caufè  le  flile 
de  Grenpble  dit  : Mone atis  primo ,[ecundo , - 
& tertio }canonlce public}  & peremptorieyuno 
edtüo  pro  omnibus , ut  partium  parçatur  la  - 
boàbus  & expenfîs.  Nous  avons  un  exemple 
de  cette  fécondé  forme  bien  ancien  au  Co* 
lunaire  de  £at>î*rçi4  fur  la  Clémentine».. 


Digitized  by  Google 


S 4 F)  es  Excommùrr cation s 

Difpendiofam  de  judiciis  3 laquelle  il  rap* 
porte  d’un  autre  plus  ancien  Jurifconfui- 
te.  ♦En  voici  la  teneur* 


MOnemus  vos , ut  Infra  tôt  Mes 
( pone  trigmta  pro  primo  , fecundo  , 
& tertio  peremptorio  , quorum  decem  pro  pri- 
. mo  s decem  pro  fecundo  3 decem  pro  tertio  af» 
fignamus  ) deçimas  defrubiibus  taliurn  pofef. 
fionum  3 fit  arum  in  tali  Paroeh'a  , folvatU 
eïdem/vel  rejhtuatis.  Alioquin  ex  nunc3pro* 
lit  ex  tune  3 in  his  feriptis  vos  excommunie  a* 
tionis  fententia  innodamus , Zabarçlla  mou* 
rût  en  l’an  1417.  qui  fait  voir  que  cette  forr 
me  de  Monitoire  eft  fort  ancienne  , ôC 
approuvée  jpar  les  Jurifconfultes. 

J’en  ajoute  encore  deux  autres , tirées 
des  anciens  Statuts  des  Archevêques  ds 
Cologne  , qui  font  au  delà  de  cent  ans  , 

ç’eft  à dire , de  l’An  15-29.  La  première  eft, 

* * *< 

Forma  Mont  or  si  générait  s. 


O Ff cl  ali  s Curia  Colonlenfs  s Tlebams 
per  civïtatem  & diœcefim  Colonienfem 
nbilibet  conJHtutis  } nobis  fubjeclis  3 faluterq 
in  Domino. 

V obis  in  virtute  obedirntlœ  dlfiriffe  praci-4> 
pirndo  mandamus,quatcnus3ad  inftantiam  ve* 
nerabilis  viri  Domini  Joannis  N.  allons 
Wpeatq  recjuiwis  orrmes  & finguloi 
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j itfhifiqfie  fexits  homines  , JLcçlefiafiicos - & 
Saculares  , quorum  nomma  fciveritis , aut  l*- 
tor  prxfentium  vobis  duxerit  in  fpecie  norry,* 
nan  los  , reliquos  vero  in  genere  , fofaere  de - 
ben  tes  & tenentes  redditus  l confus  3 fruBu;  9 
f en fiotte  s , proventus  , décimas.,  frumehta  , 
flada  3 pullos , agnellos  , curmedas  3 çeroceh - 
fiualia  3,pecuniarum  fummas , légat  a 3 accom- 
modât a , çredita  , falaria  , defervlta 
& expo  f ta  3 pro  ipfis  3 feu  aliquo  ipforum , 4ff 
4/14  y«r4  CT  débita  quacumque  ad  pr a fatum 
Jdominum  Joannem  JpeUantia  & pertinent* 
ut  inrra  oclo  die  s pofivefiramadmonitionem , 
eidem  Domino  Joann\3aut  ejus  procuratori  le» 
gitimo3de  hujufmodi  pratattis  redditibus3cmjt+ 
bus3fruttibus}pcnfionibus,dcc  imis>  ali  if  que  ju  d» 
bus  & debitis  quibufiibet ,fub  quacumque  ver- 
borum  fpecie  nominandis , ipfi  dudum  cejfsfeu 
débit  i s fie  tends  & non  filutisfidtisfaciant3aut 
fatisferi procurent  re aliter  & cumeffettuialio - 
ipfoSfperfona  EcclefiafticA fifuerint\ab  of- 
jficio  divinorum3&  ingrefu  Ecclefia  Jufpendi* 
mus\  Utcales  vero  exçommttnicamus  in  bis  feri- 
ptis:  quant  fufpenfione fi  ipfit  Ecclcfiaftica  per- 
fona  per  fequens  triduum  animis  ( quod  abfit  ) 
fuftinuernt  induratis ,eofdem  ex  tune  pro p ter 
hoc  excomrnunicamus  firiptis  in  iifdem  fujpen- 
fos,&  curn  diftis  laie  alib  us  per  fini  s, parère  ne • 
gligcnt'bus,  exçornmunicatos  publiée  mntietis 
& teneatis  •,  nifi  medio  tempore  coram  mbit 
ppujds  allegavçrifft  rationalités, quareÿd  pro» 


Des  Excommunications 
jn'jftt  minime  teneatur  , parte  altéra  ad  hoir 
légitimé  vocata  : volentes  etiam  pr&fentes 
pojl  annum  d data  prafentium  minime  valU 
t tiras.  Reddite  litteras  figillatas  , ac  dlem 
7nodttm  3 & forrnkm  executionis  prafentium , 
tmh  cam  nortvnibiis  , & cognomir.lbus  rnoni - 
torum  3 prœfcntibus  nobis  liquide  refcribentes . 

Datnm  3 &c\  . La  (econdeeft  telle. 

. * 0 * 

# . 

• . r 

Monltio  in  forma  , Conqpeftus, 

OFfcialis  Cuna  ColomenJis3  Plebano  S . 

Colomba , ac  univerfs  , falutem  in 
Domino . *.■ 

. Conque  fus  eft  nobis  N~.  quoi  nonnulli 
utriufque  fexus  hommes  t imquitatis  flii  , 
quorum  nornina  ad  prafens  in  fpeçie  fe  igno- 
rare  ajferit  3 timoré  Dei  pofipojito  , auju  te • 
merario  3 ex  domo  habitat)  onis  ejufdem  con f 
querentisyjita  in  lata  plate  a,  intra  civitatem 
' ÇolonicnJems  clam  abfpor  tarant  3 feu  abfiu - 
Urunt  3 certa  clenodia  aarea  & argentea  3 
domus  utenfilia  Jlannea  & cuprea  , aliafque 
res  non^rnqdicas , illas  fuis  ujibits  , aut  ahct 
nis  3 invito  domino  , damnabiliter  applicanm 
tes 3 in  animarum  fuarum  grave  periculurn  , 
ef  ipfu;  çonquerentis  damnum  permaximum  ; 
fuper  quibus  dittus  conquérons  ad  nos  recar - 
fum  habcns , petiit  fbi  opportuno  juris  reme - 
dio  fiibveniri . Hitic  eft  quod  vobis  mandar 
nmt  » qMtepas  fablicè  de  qgnbotfbus.Eççù^y. 
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& Afonitorres.  ..  . 
fi  arum  v e finir um  3 dum  populi  multitudo  Ibi- 
dem ad  divin  a auïiendum  congre gata  fuer.t 
moneaiis  & re'guiraùs  omnes  & [inqulos 
utriifque  [exus  hommes  , hujufrnoüs  rerum 
prafiriptarmn  [u'rreptores  , apportas  ores  , 
detentores  , illbjque  bafouantes , & [dente s 
aut  ipfis  confilium  & aux; Hum  ad  [admis 
fradiEhtm  priantes , ac  in  p/amijfis  rcos  & 
culpabiles , quorum  nomma  [civeritis  in  [pe. 
cie  3 reüquos  vero  in  genere  , ut,  intra  qu'm . 
que  dics  po[t  vcftram  monitionem ^ pranomi- 
nato  conquerenti  hujufrnodi  ablata  , & clam 
ab[portata  ab[que  ullo  illius  incommoda  rc[- 
tituant  & reddant  , ac  emendam  condignam 
de[uper  prient  ; vel  [e[e  [uper  damnis  h lu 
jtifnodi  abfportationis  curn  eodcm  c on  q itèrent  e 
anncabilitcr  concordent  : [ore[ailorcs  ve^ 
huj  ujrnodl [dente s 3 illos  intra  eundem  pràex - 
prej[um  termimtm  revoient,  feu  manifeftent 
& nomment  g alioqui  ip[os  omnes  &fn^ulos 
tam  [or cf adore  s , qudm  afervatores  , ho[pÙ 
tantes,  [cientes  & non  révélant  es 3 aut  in  pra- 
mj[is  cidpabiles , monitionl  noflra  non  pareil  < 
tes  y in h: s fcriptis  excommunie amus  3 excom- 
munie ai  6 s publiée  nuntictis  & tencaiis  3 nifi 
medio  tempore  cau[as  ço-am  nobis  , & fe  re- 
fre  comme  en  la  formule  préccdcnre- 
L’ancienne  forme  de  i’  Archevêché  de 
Tours  étoit  fembbble,  £n  yoj çi  \%  ^ 
peur. 


■*-** 
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Des  Excc mrnun t cations 
Monltoire  de  Tours, 


O 


Fficlalis  Tu'onenfis  , univerfis  & Jingtei. 
lis  Presbyteris  , Notants  , u4pparitori- 
bus  , & Cleriçis  nobis  fubditis , falutem  i& 
Domino t 

De  la  partie  de  N.  nous  a été  expofé , que 
certains  quidams  > & le  relie  , contenans 
les  faits  de  la  plainte.  Et  puis  àla  fin  il  eft 
dit.  Quare  vobis  mandamus , quatenus  pu - 
b lice  auiïofitate  noftra  moneatis  Canonice  i» 
Ecclefàs  vefiris , populo  congre gato  , per  très 
dies  Dominicos,aut  aliosfeJHvos  & folemnes 
omîtes  & fingulos  hujufmodi  male  f adores  , de 
pramijfîs  culpantes , agentes,  canjentientest  & 
participantes , auxiliive , conjilït , vel favoris 
praftitores  , ac  fcientes , ut  quiçquid  ex  eifdern 
fciverint , viderint , vel  audiverint , ipfi  ad 
revelatiomm  probabiliter  erga  diÇlum  expo - 
pentem  devenïant  infra  ofto  dies  pofi  trinam 
monitionem  de  pr&rnijfis  publiée  fatlam.  u4ïiq» 
quin,  ditto  termine»  elapfo  f ipfos}  & eorurp 
quemlibetjn  bis  fcriptis  ex  punc, prout  ex  tune 
& contra , excommunie amust  excornmupicato f- 
que  a nobis , & auSloritate  noftra,publicè  de* 
pmtietis.  Quo  facto , hujufmodi  litteras  red • 
dite  débité  exécutas.  Datant  , &c\ 

Mais  le  meilleur  exemple  que  nous  (çau- 
fions  produire,  cft  la  forme  des  Monitou 
fe?  qui  fe  décpïrtent  & publient  à j^Qme  ^ 
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3e  Vàutorité  ordinaire  du  Vicaire  general 
du  Pape  i qui  eft  un  parfait  modèle  des  ex- 
péditions de  cette  matière.  En  voici  un 
qui  eft  de  l’An  1^45.  pour  faire  voir  que 
Ceft  encore  aujourd’hui  la  pratique  or di. 
n aire* 8c  autorifée  du  Saint  Siégé.  Le  voi* 
et  félon  toute  fa  teneur. 

Monitoire  de  Rome . 

• . (i  * , * f • > 

MArtias  i miferatione  divin  a tituît  San - 
Pïa  Maria  Angelorum SanSla  Roma - 
üa  Ecclefîa  Presbyter  Cardinalis  G inet  tus  , 
S.  D.  N,  Papa  V’icarius  generalis  , Roma - 
nantie  Caria  & ejus  di/lritlas  Judex  ordina- 
rihs  j &ct  Vniverfis  & Jtngufcs  Patriarcha- 
tiam,  & Canonicûs  3 earumdemque  Coliegia ~ 
tarurnArchipresbiteristac  quaramcauqae  tant 
P atriarchalutm,  qaarn  Collegiataram , & Pa~ 
rochialmn,  aliaramque  EccleJiaramV'icariis 
perpetais3  ReEloribas,  Caratis,&  Capellanis  i 
nevnon  D.  D.  Abbatibas  3 Prapofitis  3 Pria - 
ribus,  Gaardianis , Miniftris , & Monachis  , 
Fratribus , atqae  ÿ Clericls  regalaribas  quo~ 
rame  impie  Monafierioram  3 & Conventuum 
cajufcumqae  Ordinis  3 in  aima  Vrbe  & eju? 
fubvrbio  quomodolibet  conflit atis  , & eorum 
cuilibet , falutem  in  Domino  7 & nofjtris  ha - 
fafmodi,imo  vertus  Apoftolicis  ,firrniter  obedire 
■ mandatis.  Noveritis3quod  nuper,pro  parte  & 
ad  injlantiam  D , D.  N . N.  principalis3nobi$  m 
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fuit  expofitum 3 nonnulli  iniquitatîs 
filti  utriufque  fexus , quoi  profits  ignorant  y 
indebite  detinent  & occupant  s alii  vera  fciunt 
det\nentes3  & in  débité  occupantes , nonnul -, 
la  bona , tam  fiabiia , quarn  mobilia  , & 
fe  rnoventta , ficuti  domos  , terras , hortos  s 
carnpos  , vineas  , prata , pafcua  3 arbores 
& arborant  fruüus , oie  a „ ko 'de  a 3 avenam  , 
granurn , legmnina  3 vinum  j & altos  diverfi 
generûs , fruüns  3 cenfus  3 reddhus , introi - 
tus  , crédita  , mutua  , légat  a , de po fit  a,  jura 
jurifdiüiones,  & pecunianm  fummas 3 libros , 
littcrn.Si  apochas3  cedulas infi  rament  a ^ tefia~ 
menta}codkillos  ,donationes }obligatione  s ,qmt* 
t antias ,contraftus jrdjaüiones^comput  a , libros 
computonim}&  alias  fcripturas 3publkas , & 
privatas,  auruïn,  argentum3  monetatmn , non 
monetatum,  annulos,  lapides  pretiofo s,fo calias 
doriorum  utenfilia , fupelleüilia , majfaritias  , 
pannos  laneos  & fericos  j veftes  y (fi  cor- 
ports  indummta  3 necnon  equos , boves  > & 
alla  anirnali a , diverfafque  res  , (fi  bona  a fi 
diüos  D.  D.  infantes  légitimé  fptÜantia  & 
pertinèntia  valoris  ad  minus  fcutorum  quin • 
quaginta  ; Qaj,  pramijfa  h ab entes , ea  ipfis  in- 
fi antibus  refit  tuerejn  animanm  fuarum  péri 
çuhmjcientes  veritatem  fuper  pramijfis  nve- 
lare  non  curant, in  ip forum  D.  D.  infiantium 
maximum  de  triment  itm  : (fi  infianter  petit  um 
fuit3ut  fuper  lus  de  opportuno  remedio  d Jiobis 
provii.eatur.  Quapropter , pro  ojficii  nofiri 
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wlebito  3 in  prirnis  de  interefje  p/aratorum  D. 
Di  inftantium  fuimus  info-vnati:  dem  ie 3rnatUm  * 
ré  ipfa  ejufque  gravi  tate  confiderata  3 difcre - 
tioni  vejbr&)  & cujuslibet  vejlrûtny  committeh- 
durn  daxirms  , prout  tenore  pr&fentium  com- 
mitthnns  3 fub  excommnnicationis  pcena  y rifi 
feceritis  quain prafentibus  litteris difritle prœ- 
cipiendo  rnandamus  3 quatemis  3 receptis  hts  , 
vos\y  & qitilibet  vefbrum  , qnipro  parte  di- 
ÏÏormn  D.  D.  injlant'utm  fuerit  requijims  , 
inveftris  Ecclefîis , dum  marie  Mijfarumfo- 
kmriia\celebrabmtur , & fidelium populus  ibi- 
dem ai  divina  auiiendum  convenerit ,ac  etiam 
per  ajjixionem  prafentium  nojlrarum  littera * 
ram  ai  valuas  eammiem  Ecclejïararn  rnonea- 
tis  dr  requiratis  3 prout  ms  monemus  & re - 
quirimus , omnes  & fingulos  utriufque  fexus , 
çujufcumque  (batus  , grains  3 ordinis  , &■ 
conditions  3 feu  dignkatis , Ecclefiaftica , feu  * 
ternporalts  y exiftant , eifque  fub . excommit - 
nicationis  pæna  dftrictè  p-acipienio  mande*- 
"tis\y  prout  nos  man damas 3 quaterins , Jiqitis 
clam , Intenter , occulte  3 in  débité  , & InjuTe 
Joabuerit , occnpaverit  3 & ftbi  indebité  ap  •. 
propriaverit , habeatque  , dctincat , oc  cap  et 3 
& fibi  in  débité  appropriet , velfciat  h atten- 
te s y detinentes , & occupantes  , & fibi  in  * 
débité  appropriante  r aliqua  de  bonis  mobilibns 
& irnmobilibus  y ac  femovcntib us  pr&iiclis 
• ac  alias  res , bona  quacunque  cujufcum » 
xqne  generis  3 qualitatis  x qnantitatis  3 &) 
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valons.,  âc  ubilibet  exiftentia  & confiftentîd  j 
additios  Dominos  infldntcs  quomodolibetfpe-^ 
Elantia  & pertinentia  ; ipfa  perfona , diEla  b<f+ 
aria  , aut  ex  eis  aliqua  3 h ab  ente  s , velfcientes 
pramiffa , aut  ex  eis  aliquam  notitiâm  baben •* 
tes  j jïgnificent  & revelent  diElis  Dorninis  in • 
fantibus  J vel  Pafocho  Ecclefia  3 fub  quet 
deguntj  Jeu  Curia  noftra  Notario  infra fcn.pt 9 
autalicui  alteri  perfona  idonea , & fideli  , 
per  quam , feu  quamediante  , eifdern  D.  Di 
in ft  antibus  integra  de  pram'tffisfat  reftitutio  s 
if  revelatio  3 & hoc  infra  novem  dierurn  fpa* 
titan  , feu  termimm  d die  public ationis  rno- 
ntttonis  hujitfmodi  computandum  ; quorum 
novem  die  mm  très  pro  primo  3 très  profe » 
eundo  3 & reliques  très  dies  pro  tertio  & 
peremptorio  termina  ajfignetis  3 prout  no 3 
affignamus  eifdern , canonica  mtmitione  pra- 
jnijfa.  AÜoquin,  elapfo  diÜa  monitionistermi- 
no  3 ornnes  & fingulas  per  fanas  in  prarnijjis 
contumaces  3 diElaque  bon  a 3 aut  ex  eis  ali * 
qua  , habentes  3 & non  refiituentes  ; feietu 
tes  vero  & non  révélantes  3 excommmice • 
ns  , & excommunie  ationis  fententiam  inet - 
diffe  & incurrijfe  declaretis  , ipfafque  per - 
fanas  fie  excommunie atas  in  Ecclefia  3 po - 
pulo  ai  divina  audiendum  liante  , publi- 
ée denunrietis , prout  nos  eafdem  perfonas 
ex  nunc  > prout  ex  tune  , & e contra  , in 
bis  feriptis  excommunie amus , & excommtt  - 
* ationis  fententiam  incidiffe  & incurrife  de- 
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tlarâmUS  , fie  que  excommunie at  as  publiée  & 
folemniter  denuntiari  & pub  lie  ad  man  la- 
mus.  j4bfolut\onwn  vero  omnium  , & fingulo* 
rum  y qui  prafatam  excommunications fenten- 
tiam  quoquo  modo  incurrennt , feu  aliquis 
corum  incurrerit , mbit  refervamus  : Decer * 
ventes  tarnen , & exprejfè  déclarantes  3 quod 
diùli  infantes  nullo  unquam  ternpore  edË&- 
•velationibus  hujufmodiyfi  illas ffen  contififat  -, 
vdleant  agere  , aut  illis  uti , ni/l  pro  inttr» 
ejfe  civiti , & civiliter  tantum  ; & quod  allas 
in  nihil  revelationes  prœfau  eifdem  fuffragen ». 
tur  3 in  judicio  , vel  extra  s ullam  prorfus 
fidem  faciant , quem  quarnve  officiant . In , 
quorum  fidem  praffntes  noftras  litteras  fieri , 
& fub/cribiÿ  Jïgillique  n offri , quo  in  talibus 
utirnur  , jujffmus  & fècimus  impreffionc  muni - 
ri.  Datum  Rorna , ex  œdibus  n offri  s , die  io. 
Oiïobris  1*45. 

Les  Monitoires  de  Significavit , qui 
s’expedient  auffi  à Rome,  fous  le  nom  8c 
de  l’ autorité  du  Pape  , (uivent  la  meme 
forme  ainfi  qu’on  peur  voir  ci-deflus  au 
Chap.  ao. . • 

Le  Diocêlè  d’Angers  , fuivant  l’exem- 
ple du  Siège  Métropolitain  de  la  Provin- 
ce , retient  encore*  aujourd’hui  l’ancienne 
forme  , dont  j’inicrerai  ici  la  teneur , à 
celle  fin  de  l’expliquer  article  par  arti- 
cle , en  faveur  des  Prêtres  qui  en  font  or- 
dinairement l’éîiécuîion  ; lefquels  y com- 
* B b 5 


Digitized  by  Google 


34  Des  Excommunications 
mettent  fouvenc  de  grandes  fautes , pouK, 
ne  les  pas  bien  entendre,^  par  leur  prati- 
que abufive  infiniient  dans  les  efprirs  du 
peuple  de  fauiïes  opinions,  qui  caufene 
beaucoup  d’erreur  par  tout , prenans  droit 
par  la  coûtume.  Ledcfir  que  j’ai  eû  d’ar- 
racher ces  mauvaifcs  herbes  du  champ  de 
bifore  Seigneur  j a été  la  principale  caufe 
tflrra’a  obligé  d’entreprendre  ccr ouvrage 
copame  )c  l’ai  déclaré  en  ma  Préface.  'Je 
prie  les  Le&eurs  de  m’exculèr  , fi  je  m’ar- 
rête quelque  peu  pour  la  confideraticn. 
particulière  de  ce  Diocêfe,  auquel  je  dois 
tout  fervice.  Ce  que  nous  y remarqua  ons 
pourra  bien  fervir  pour  les  autres  Diocë- 
fes  •,  d’autant  que  la  dodlrine  , fur  laquel-, 
le  nous  nous  fondons,  eft  commuée.  Voi- 
ci donc  la  forme  ordinaire  des  Monicoires 
d’Angers,  félon  qu’elle  a été  reformée 
n’a  gueres  fur  l’ancienne. 


JAomtoire  d' Angers, 


H Enrichi , Del  mifiricordia , & faniïa 
Sedis  Apoftolicœ  gratin  Epifcopus 
Andegavenfis , Vnive^Jis  & Jingulis  Rettori- 
bus  Eccle/îarum  Parocbiafum  noftra  Diœcefis 
eorumve  V'icariis^ad  qitos  harum  nojlrarurn  lit - 
terarum  executif)  pertinebir  falutcm  in  Domino 
Nous  avons  reçu  la  complainte  de  N.  con* 
ire  tous  ceux  & celles  , qui  /pavent  & ont  > 


“W  Momto'rèSy 

tiïnho'fance , que  t Ici  font  exprimez  les. 

faits  de  la  plainte  des  parties.* 

• *.  * ^ 

*•  * - 

, U ' . *'  • ’ 

Et  generalement  contre  tous  ceux  & cel- 
tes i qui  des  faits  cy-deffus , ou  partie  d’iceux  , 
circonflances  & dépendances , fçavent  & ont 
connoifance  certaine  & véritable  en  quelque 
façon  y que  ce  fait , & qui  en  font  a gens  , 
caufes  , confentans  & participant , ou  qui  à r 
ce  faire  ont  donné  ou  fait  donner  confeil , fa- 
veur , fupport  & aide  > requérant  ledit  N. 
qu’ils  foïent  contraints  par  autorité  de  l’ E- 
glife  d’en  venir  à révélation  fuffifante  & pro- 
bable, ou  autrement  à fattsfaÜion , réparation 
& reftittttion  , félon  quil  peut  toucher  un  cha - » 
cun  d'eux  refpcftivement. 

: Hinc  eft , quoi  vobts  mandamus  , quats- 
nus  autoritate  no  (Ira  publicé  in  Ecclefits  ve- 
firis  y per  très  dies  Dominicos  fe  immédiate 
fubfequentes  , py-a fentes  noftras  litteras  inter 
Mijfdt  Parochialü  folemnia. , ut  morisjf  , 

. populo  rite  congre gato  , diflinFlé  * & *d  ver  a 
burn  3 clara  voce  legatis , pronuncietis , ac 
declaretü  \ fimulque  moneatis  omnes  rentra 
.antedittarum  malefattores , confcios , agentes , 
& participantes , earumque  notitiam  veram 
‘ \habentes , atque  eis  in  virtute  fanFla  obedien • 
tia  eadern  auFloritate  injungatis  ac  pracipiatis 
■'Ut  tpfi  quarn  primant  poterunt  s faltem 
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infra  fex  dies  poft  tertiam  earumdem  lit  fer d- 
rum  publicationem  , quidquid  de  pr&m'jfis  Jci- 
verint , audiverint , vel  viderlnt , di flocon - 
cjitcrenti , aut  Reflori , feu  Vicario  Parochia •*  < 
II , exprejfè  , ac  fuffici  enter  ad  effeflum  pro- 
b a noms  3 denmtient  ac  revelent , aut  corn - 
petenter  fatisfaciant,feu  reftituant , prout  unu* 
tfuemcjue  eorum  tangit.  Alias , niji'tritra  di- 
flum  terminum  paruerint  monitionibus  aepra - 
êeptis  noftris]  hujufmodi , eofdem  male  fa • 

' v #0;**/ , confcios  & participantes  i feien* 
refaite  non  débité  révélantes  , i»  h:s  ferip- 
tis , r.v  , prow  f;w<r , m virtuta 
Domini  no  fri  Jefu  Chrifli  cxcommuwcamus  , . 
& decemimns  fntentiam  excommunication  is 
io  ijofo  incurrere  : jubemufaue  ut  eofdem 
fie  a nabis  excommunicatos  patarn  & publi- 
ée Dominica  proximefequenti  poft  tertiarnMo-* 
nitionem  populo  denuntietü, ne  quü  ignorât  io- 
nem  ejus  rei-pratexere  poffit  : déclarantes  , 
prout  declaramus  , difla,  excommunications» 
abfolutionem  noble  ejfe  refervatam.  Quoi 
faflo  j noftras  rediite  lifteras  débité  exécu- 
tas > %c  de  earwniem  executione  quant* 
prirnum  noS  certiores  feriptis  fub  figno  veftro 
facite.  Datum  An  de  garai  3 die 

menfis , Anna  . 

Domini  • ; 

fub  figno  & JtgUla  nojlro  , ac  Jîgno  Adagiflri  ' 

Jacobs  NaH  ad  hoc  commifi. 
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Explication  de  toutes  Us  parties 
du  Monitoire. 


■ CHAPITRE  XXVI. 

NOUS  divifons  tout  cet  A&een 
deux  parties  : la  première  eft  le 
Monitoire  : la  leconde  eft  la' 
Sentence  d’Èxcommunication.  Le  Mo* 
nitoire  occupe  tout  le  corps  de  l’Aéte 
& contient  trois  parties  : delquelles  la 
première  eft  l’addrefle  que  fait  l’ Evêque 
aux  éxécuteurs  j.  la  fécondé  conüfte  eu 
l’expohtion  des  faits  j la  troifiême  eft  le 
Mandement.  La  Sentence  commence  par 
ces  mots  , Allas  eofdem . Henrlcus  t Epif* 
copus  Anâegavenjist  . 

- La  première  condition  d’un  Monitgi- 
te  eft  , que  le  nom  & la  qualité  du  Pré- 
lat , ou  Juge , qui  le  décerne  , pareille 
au  front  : à ce  qu’on  ne  puilïè  douter  de 
fon  pouvoif  , 8c  Jurifdiétion  qu’il  a en 
cette  matière  , 8c  qu’on  entende  s’il  eft 
Ordinaire  , ou  Délégué.  Nous  avons  ex- 
pliqué ci-delîus  au  Chapitre  huitième  , 
Article  r.  comment  la  puiftance  d’ordon- 
ner des  Monicoires  à fin  de  révélation  8C 
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recouvrement  des  chofes  perdues  , appar- 
tient aux  Evêques  , chacun  en  Ton  Dicf-, 
cêfe,  privativementà  tous  autres;on  y aura 
recours.  Neantmoins.,  pour  ce  que  commu- 
nément les  Evêques  commettent  l’exerçice 
de  cette  Jurifdiétion  à leurs  Officiaux  v. 
comme  il  fe  pratiquoit  même  au  Diocêfe 
d’Angers  avant  ce  jour  , nous  expliquerops 
cette  qualité  comme  ordinaire. 

Ojjiclalis  AnÀegavenfîs.  -4-  '• 

Nous  appelions  Official , celui  qui  exer- 
ce la  jurifdi&ion  contentieufe  de  l’Evêqùe. 
Or  il  y en  a de  deux  fortes.  L’un  , qui  , 
comme  Vicaire  general  del’Evêque,  exer- 
ce la  Jurifdidion  fur  tout  le  Diocêfe  \ 

& cettui-ci , par  la  Clémentine  a Et  fi 
principalis  de  Refcrlpt.  eft  appelle  O/- 
ficialis  principalls  \ & eft  tenu  pour  Or- 
dinaire , d’autant  qu’il  exerce  la  Jurif- 
diéliop  ordinaire  & generale  de  l’Evê- 
que, pour  & au  nom  de  1*  Evêque,  ffir  tout 
leDiocêfe.  Pour  cette  caufeon  voit  qu’aux 
Monitoires  de  Rome  , dont  copie  eft 
ci'deffiis  , le  Vicaire  general  du  Pape  , 
qui. eft  auffi  fon  Official  , fe.qualifie,  Ro • 
man&  Ctt'U  & ejus  diftZiBùs  Index  ordïna - 
rius.  De  la  vient  qu’on  n’appelle  point 
des  Jugemens.de  l’Official  à l’Evêque  , 
pour  ce  que  fon  tribunal  eft  le  même  tri- 
bunal & auditoire  de  l’Evêque  ,-ainfi  que 
nous  avons  explique  au  fufdic  Chapitre  8. 


& JMomtoir'et; 

'Article  i.  Pour  cette  même  caufe  il  tient 
le  Si:ge  de  fa  Jurifdi&ionen  la  même  Vil- 
Je  où  eft  le  Siège  Epifcopal , & Te  quali- 
fie du  nom  d’icelle  , Ojficialls  lAndegaven- 
fis  , l’Official  d’Angers  .*  cardon  ne  die 
pas  rOfficial  d’Anjou,  comme  on  ne  die 
pas  l’Evêque  d’ Anjou,ni  l'Evêché  ou  Dio- 
cêfed’ Anjou,  mais  l’Evêque  d’Angers  , 
l’Evêché  d’Angers,  le  Diocêfe  d’Angers  y 
pour  ce  que  les  Sièges  Epifcopaux  font  af- 
fectez & attachez  civitatibas  , aux  Villes 
principales  , defquelles  les  Diocêfes  dé- 
pendent , ai nfî  qu’ordonna  Saint  Pierre 
dés  le  commencement  de  l’Eglife,  & fe 
voicen  la  première  Epître  de  Saint  Clé- 
ment Ion  difciple  : Ordonnance  depuis  re- 
nouvellée  par  Anaclet  en  l’Epicre  3.  Saine 
LeoüEpift.  87.chap.2,au  Conciledc  Sar- 
dique  chap.7.&  autre.L’autreefpece  eft  de 
ceux  qui  s'appellent,  O , claies  foranel,  pour 
ce  que  forts,  id  efi  , extra  àvitatem  , confis - 
tamtur  jttris  die  an  il  caafa  : &c  de  ceux-ci  il 
eft  parlé  au  Chapitre  Ro/nana.  de  offic.orâln. 
in  fexto , & en  la  Clémentine  fufdite;  Et 
fi  princ 'palis , de  Refcript.  Les  Evêques 
créent  cette  forte  d’O  fficiaux  , ordinaire- 
ment quand  leur  Diocêfe  eft  de  fi  grande  1 
étendue  , que  les  parties  ne  pourroient  pas 
venir  à l’Official  ordinaire  ou  principal 
fans  grande  incommodité  * à caulê  de 
, la  diftance  des  lieux  ; auquel  cas  ils  leur 
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affignent  certain  territoire  dans  une  paiv  * 
rie  de  leur  Diocêlê  , & im  lieu  commo- 
de , auquel  ils  doivent  tenir  la  Jurifdi- 
&ion.  Or  tels  Officiaux  ».  qui  ont  leur 
Jurifdi&ion  reftrainte  & limitée  à certain  . 
détroit  particulier  » quoi-qu’iis  l’exercent 
au  nom  de  l’Evêque,  & qu’ils  ayent  uni- 
njerfitatem  caufarum , font  néanmoins  Am- 
ples Deleguez  , non  pas  Ordinaires , ain- 
fî  qu’enfeignent  la  Glofe  , Ancharanus 
Panorme , fur  laditeClementine , ÔC 
'Geminianus  fur  ledit  Chapitre  , Romana  * 
Armilla  » verbo , P'tcar'iHs  , num~  6,  & en- 
fuite  les  Doéteurs  modernes.  C’eft  pour- 
quoi on  appelle  de  leurs  Jugemens  à l’E- 
vêque qui  les  a deleguez:  : & les  Doreurs- 
éditent  qu’ils  ne  font  pas  Dignitez , com- 
me (ont  les  Officiaux  principaux,  ÔC 
pour  cette  raifon  qu’ils  ne  peuvent  être 
deleguez  du  Pape  es  caufes  d’Appcl  qui 
font  co mm ifes  in partibus , fuivant  le  Cha- 
pitre Statut utn.  de  ReÇcnpt . in  Sexto.  Il  n’y 
a au  refte  que  les  Evêques , qui  puiflenc- 
commectre  des  Officiaux  extra  chkatem  ; 
les  Archidiacres.,  & qutres  ayans  Jurifdi- 
âion  au  de  flous  des  Evêques , n’en  ont 
point  le  pouvoir  ordinairement , Sc.  cela  ' 
leur  a été  défendu  en  la  P rovince  de  Tours 
par  plufleursConciles  Provinciaux , nom- 
mément par  celui  de  Tours  de  t’ An  1259 
celui  de  Châteaitgontier  , ÔC  celui  de 
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Rangeais  î 8c  tous  leurs  Jugemens  décîa^ 
rez  nuis  , comme  n’ayans  point  de  ju« 
rifdi&ion  en  ce  cas.  Autre  chofe  font  ceux 
cju’on  appelle  Vicaires  forains,  qui  font 
auiïï  particulièrement  commis  par  l’Evêque 
çn  certains  lieux  du  Diocêfê  , pour  veiller 
fur  les  Paroiflês  de  leur  détroit , à ce  que 
tout  y aille  félon  l’ordre  de  l’Egîife , 8c 
Statuts  des  Evêques  \ mais  ils  nont  pas  de 
jurifdiétion  : on  voit  ladefcripcion  de  leurs 
charges  au  premier  Concile  de  Milan , 8c 
en  celui  d’Aquilée. 

'Univerjïs  & fîngulis  RcBorïbus  Ecclejîârwn 
-Parochialium  noflra  diœcefis , eorumve  Fica. 
ris , ad  quos  haram  nofirarum  iiteramm  exe • 
CHtio  yeninebit,  ’ 

Voici  la  première  partie  du  Monitoire  v 
qui  eft  l'addreffe.  Je  ne  puis  bien  enten- 
dre ces  paroles  , qui  fe  lifent  en''  la 
forme  ancienne  , 8c  en  celle  de  plufîeurs 
DiocêfèS  , Vniverjîs  & fmgults  Presbyte- 
ris , Clencis  , ac  Notarié  , & -dpparitoribits 
nobis  fabditis  , addreffant  l’exécution  du 
Monitoire,  8c  de  la  Sentence  d’Excom- 
manication  ,.  indifféremment  à tous  Prê- 
tres, Clercs , Notaires  ou  Apparitears  du 
Diocêfè.  Car  félon  Tordre  de  l'Eglife , 8C 
coutûme  generale,  ancienne  ,&  immé- 
moriale de  tous  les'  Diocêfes  , cette  exe- 
cution nefé  fait  ordinairement  qu'au  Prô- 
ne de  la  MefTe  deparoide , laquelle  aucun 
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n’a  droit  de  célébrer,  finon  le  Curé  , qui 
eft  le  propre  Pafteur  , 8c  ceux  aufquels  il 
en  veut  donner  la  commiffion  j d'avertftf 
& exhorrer  publiquement  en  l’Eglife  le 
peuple, il  n’appartient  qu’au  Curé,de  ful- 
miner 8c  dénoncer  des  Excommunications 
en  une  Paroi fle  ; il  n’appartient  qu'au  Cu- 
ré , de  chafler  de  l’Eglife  publiquement  8>C 
avec  ceremonie  folemnelle  les  pécheurs  re- 
belles , comme  brebis  contagieufes , il 
n’appartient  qu’au  P â fleur  du  troupeau  4 
qui  eft  le  Curé.  A quelle  fin  donc  ad-* 
drefler  l’exécution  des  Monitoircs  8c  Sen- 
tences d’Exctommunication  à tous  Prê- 
tres , Clercs,  Notaires , ou  Appariteurs  j 
Tous  les  Preftres  font-ils  Paftcurs  î tous 
les  fimples  Clercs  , tous  les  Notaires  ôc 
Appariteurs  , qui  font  perfonnes  laïw 
ques , font-ils  Pafteurs  ? Ont-ils  tous  éga- 
lement été  inftitüez  par  l’Eglife  execu*. 
teurs  ordinaires  de  les  Cenfures  ? Je  de- 
mande cela  , pour  ce  que  cette  addrcfTe  , 
en  la  forme  que  nous  difons  , eft  or- 
• dinaire  , 8c  fe  pratique  tous  les  jours  ,Sc 
à toutes  occafions  , comme  un  ftile  legi ti«i 
me , fans  y rien  changer , fans  faire  au- 
cune diftindtion  entre  ceux  qui  ÿ font  nom* 
mez,  ni  pour  l’ordre,  ni  pour  la  puiflan- 
ce  ou  autorité.  Et  c.e  qui  eft  le  plus  étran- 
ge , c’eft  qu’en  quelques-unes  il  n’eft 
fait  aucune  mention  des  Curez  , cararn* 
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s ^*ils  étoîent  exclus  de  ce  mintftere,  Sc  n’y 
'•i  avoient  aucune  part , eux  qui  (èuls  y font 
ii  fondez  de  droit  commun.  Je  ne  fçaurois 
li  m’imaginer  aucune  rai  (on  de  cette  omif-: 
ni*  fïon  , ni  de  l’égalité  qu’on  met  entre 
M les  Prêtres  , Clercs,  Notaires  & Appa- 
ru* riteurs  ; & ne  crois  point  que  l’Eglile  ait 
tîi  aucunement  intention  de  donner  pou-* 
;re*  voir  à un  (impie  Clerc',  ou  Notaire  , 

, i\  ou  Appariteur,  ou  Prêtre  fans  Jurifdi- 
auj  dfcion  , d’excommunier  ,*  ou  fulminer  une’ 
ai»  "Excommunication  , contempto  Rettore.  Si 
Sei>  l’addreffe  écoit  faite  dire&ement  aux' 
Pic-  Curez  , comme  il  fe  pratique  communc- 
ursi  ment  aux  autres  Diocêfes,  &c  , en  leur 
roui  . defaut  , à d’autres  Prêtres  , Clercs  , ou 
es  & Notaires,  comme  j’en  ai  vu  un  de  Pa- 
la>  iis  , qui  portoit  , omri'bHS  Rettorlbns  & 
séga*  Vie  ar  iis  , attt , in  eorn/n  reeufatioriem  , om* 

xecu*  mbus  Prefoy  eris , & Notaris  nobis  fubdltù , 
Je  de*  cela  pourroic  être  jugé  tolérable  : neant- 

xffe,  moins  ce  feroit  toujours  un  grand  de(or- 
ft  or*  dre  , ce  me  femble,  delai  (Te  r à la  dilcre- 
S)M  tion  des  parties  , qui  font  toujours  paflfioiv 
nées  , de  choifir  tel  Prêtre  , tel  Clerc  , tel 
Notaire  qu’ils  voudroient , ignorant , in- 
difcret/candaleux, inconnu,  éc  fans  aveu  , 
comme  il  fe  fait  ordinairement  j & qu’il 
fû  t en  la  difpofition  des  parties , d’attri- 
buer à telles  gens  le  pouvoir  de  faire  une 
fon&ion  de  la  plus  haute  autorité  qui  foir 
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en  l’Eglife , Se  en  une  affaire  de  fi  gfantle 
importance  comme  eft  celle-là.  Feroit-il 
pas  beau  voir  un  fimple  Clerc  , ou  un 
ilmple  Notaire  , homme  , laïc , monter 
~ en  la  chaire  du  Curé  à à l’heure  du  trô- 
ne , en  prefence  de  toute  l’aflembléeChré- 
• . tienne  , ÔC  là  fulminer  une  Excommuni- 
• . cation  avec  toutes  fes  folemnitez  ? Je  né 
puis  croire  qu'aucun  Évêque  ait  inten-. 
tion  d’attribuer  aux  Officiaux  le  pouvoir 
d’introduire  une*  telle  eonftifion  des 
minifteres  Ecclefiafliques  en  fon  Dio- 
cêfe.  L’ordre  légitimé  eft , que  l’addrcfle 
fie  faflè  aux  Curez  , comme  éxécutcurs 
ordinaires  de  l’autorité  Pafloralc  des 
Evêques  , chacun  en  fa  Paroifle  : &r  que  , 
les  Curez  ne  le  pouvant  faire  eux-mê- 
mes, ils  y commettent  leurs  Vicaires  , 
ou  quelques  autres  Prêtres  de  leur  Pa- 
roi fie  , félon  qu’ils  jugeront  à propos.  Le 
ftile  de  l’Evêché  de  Leon  en  Bretagne 
eft  fort  bon  en  cet  endroit  : Rettoribus , 
Vicariis , feu  eorum  Subcuratis  , vel  Prefi 
byteris  ab  illis  deputatis.  Si  le  Curé  rc-: 
fufè  de  le  faire,  ou  le  faire  faire  par  un 
*iautre  Prêtre  , ou  s’il  y a fujet  de  reeufer 
dédit  Curé  & fies  Prêtres  , en  ce  cas  il  fie 
faut  pourvoir  par  voye  de  droit  vers  le  Ju- 
ge qui  a décerné  , & lui  demander  com- 
miifion  fipcciale  addreftante  à quelque  au- 
tre Prêtre,  remontrant  les  raifonspour*  . 
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quoi  on  eft  obligé  de  prendre  cette  voye  : 
ce  que  le  Juge  ne  doit  jamais  faire  qu’avec; 
çonnoiflance  de  caufe  , & après  avoir 
oiii  le  Curé  en  fes  raifons.  Car  commet- 
tre  un  autre  pour  faire  fa  charge,  & le 
condamner  fans  ï’oüir  , il  ne  feroît  pa$ 
jufte  , Sc  y auroit  abus.  Il  eft  bon  de  voir 
ce  qu’en  ordonne  le  Concile  de  Nar- 
bonne , au  Chapitre  44.  Ipfi  Officiales 
foranei  Aiorntoria  videbunt } *&„  diligenter 
fxaminabunt.  Quoâ  fi  in  illis  minirna  , & 
parvi  momenti  enarrari  viderint  ^autdmul- 
to  tempore  deperdita  y & jamfopita , autpro 
detegendis  peccatis  omnino  occultü , vel  pro 
criminibas  qua  alias  nequaquam  probari  pofir 
fint  y rejiciant.  Atvero  3 fi  prp  rebus  gravibus 
deperditis , ad  pleniorem  probationem , & 
qua  faltem  ad  fumrn<e  quin  deçim  librarum 
valorem , afcendant , public arl  jubebunt , pri- 
mo , fecundo  , tertio , & pere?nptorieyper  Pa- 
roçbm , aut  ejus  deputatum , & non  alium  : 
exceptis  cafibus , in  quibus  fiufpicio  efiet  contra 
eiindem  Parochum  : quo  cafu  non , nifi  tali 
fufpicione  nota  , alium  Presbyterun  ad  hoct 
depHtabunt.  Voilà  comme  le  Concile  dit, 
• que  les  Moniroires  feront  publiez  par  le 
Curé , ou  fou  Député,  & non  par  autres  j 
& au  ças  de  foupçon  probable  contre  le 
' Curé,  que  POfficial  ne  pourra  y commet* 
tre  un  autre  Prêtre,  linon  a prés  qu’il  lui 
J fftW  apparu  des  çaufcs  légitimés  de  foup*. 
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çon.  J’ay  vu  Peuvent  les  Officiaux  y 
pour  obéïr  à la  paffion  des  parties  ^ 
ou  autrement  par  mauvaife  humeur  f 
traiter  avec  beaucoup  d’indignité  les 
Curez  qui  agiffoient  en  bonne  confcien» 
ce  , 6c  félon  l’intention  de  l’Eglifc  , 
faifans  difficulté  , ou  differans  d’executcr 
les  Monitoires.  Cela  eftabufer  de  la  puif- 
fance  que  Nôtre  Seigneur  a cornmife  à 
fon  Eglife,  6c  d’une  autorité  fainre  en 
faire  une  tirannie..  Les  Curez  qui  connoif- 
fent  leurs  Paroiffiens,  & leurs  affaires,*  de 
J’étatdes  chofespour  lefquelles  on  obtient 
Monitoire,  ont  Couvent  de  grandes  rair 
fons  d’y  apporter  de  la  difficulté,  ou  du 
délai , 6c  leurconfcience  les  y oblige,  fuir 
vaut  l’intention  de  Nôtre  Seigneur,  ut 
lucrentur  fratrem  [mm  : au  préjudice  dp 
laquelle  connoi (Tance  paffant  outre  , fou- 
vent,  il  en  arrive  degrands  inconveniens  , 
& qui  plus  eft  nullité  de  Cenfurcs,&  pertp 
des  Ames.  C’cft  pourquoi  Mefîîcurs  les 
Çvêqucs  Officiaux  doivent  avoir  grand 
égard  à leurs  avis  6c  remontrances  , & ne 
précipiter  pas  mal  à propos  l’oéhoiou  l’eT 
xecution  des  Monitoires  ou  Excommuni- 
cations , fous  prétexte  de  fc  faire  obeïr  fou* 
verainement , fans  regarder  s’il  y a dé  la  jq. 
& ice  ,-ou  non.  Et  au  refte  , quand  il  cçherf 
ira  neceffiré  d’y  commettre  d’autres  Prétrep 
ipie  les  Cures , il  eft  de  leur  ponfçiçnçf 
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\*en  commettre  point  qui  ne  foient  fàges  , 
le  bonne  renommée , & capables  de  faire 
:ctte  aétion  avec  édification  du  peuple  j & 
le  n’en  dontler  pas  le  choix  à la  paflion  des 
>arties  & perfonnes  inrereflees  , qui  fou- 
lent clierchent^n  ces  occafions  moyen  de 
aire  affront  à leurs  Curez , pour  les  avoir 
:Iiaritablement  blâmez  3 ou  de  leurs  vices , 
u de  leurs«mauvaifes  procedures  ; je  fçai 
ela  par  beaucoup  d’experiences.  J’ajoure- 
ois  volontiers  , que  c’eft  l’intcreft  de  Mcf* 
ieuts  les  Evêques  , & il  y va  de  leur  con- 
ciencc  & de  leur  honneur  , que  les  Curez 
îe  foient  pas  gourmandez  ni  opprimez  , 
:tans  les  feuls  éfquels  réiide  l’exécution 
le  leur  autorité  paEorale , & ceux  qui 
eur  obcïiTent  plus  abfolumepc , & qui 
endent  le  plus  de  fruit  en  leurs  Ôiocêfes. 
>i  on  les  traite  indignement  , on  les  rend 
:ontemptiblesau  peuple., Ôc  par  confequen  t 
nutiles  en  leprs  çharges  : en  quoi  l’Egli/e 
:ft  grandement  intereffée. 

On  peut  ici  objeéler  , qu’aux  Moni- 
;oires  de  Rome  l'addrefle  eft  , non 
éulement  aux  Curez  & Vicaires  des 
Parodies,  mais  aux  Chanoines,  Ar- 
:hiprêtres , Abbcz  , Prieurs , Gardiens , 
Supérieurs  & Religieux  des  Monafteres, 
[yiais  il  faut  entendre,  cela  refpcélive-* 
nent.,  chacun  en  fon  endroit  ; aux  Cha* 
ppiuçs  pour  le  iegar4  de  la  publiçatioq 
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à faire  en  leurs  Eglifcs  Collegiales  ôu 
Chapitres  \ aux  Curez  pour  le  regard  des 
Parochiales  \ aux  Supérieurs  Réguliers 
Sc  Religieux  pour  le  regard  de  leurs  Mo* 
nafteres  , 8c  ainfi  des  autres.  Mais  en 
la  forme  que  nous  examinôns  ici  ; 8c  qui 
a été  jufques  à prefent  pratiquée  au  Dio- 
cêfe  d’Angers  il  n’eft  nullement  parlé 
des  Curez  à l’égard  de  leurs  Eglifcs , 
mais  tout  abandonné  à l’aventure  à tous 
Prêtres,  Clercs,  8c  Notaires  : *ce  qui 
feroit  bon*,  s’il  n’étoit  queftion  qué  de 
faire  fighifier  le  Monitoire  à quelques 
particuliers , adrefïantau  premier  Prêtre 
Clerc , ou  Notaire  fur  ce  requis  j mais  non 
pas  quand  il  eft  queftion  d’exécuter  publia 
quement  err  face  de  l’Eglifc  au^Prône  de 
la  MefTc  Parochiale  un  Monitoire , oq 
fulminer  & dénoncer  une  Excommunia 
cation  , éfquelles  occafions  il  faut  agir 
avec  autorité  paftorale.  -Toutes  ces  rai' 
fons  ont  occauonné  Monfeigneur  l’Eve-. 
que  d’Angers , de  faire  l’adrefTe  de  fes 
jlettrcs  Monîtoriales , aux  Curez  ou  Vi- 
caires de  chacune  Parodie,  aufquels  ap- 
partient 'de  droit  ordinaire  l’exécution  • 
d’icelles, 

• Au  refte  ce  que  le  Concile  de  N.arbonnq 
dit  de  la  fournie  de  quinze  livres,  cela  fc 
doit  entendre  au  moins,  ÔC  comme  la  fom? 
me  la  pîu$  Ijafle  pour  laquelle  on  puifla 
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tanner  Monitoire  , de  feulement  pour 
eux  qui  font  extrêmement  pauvres.  En- 
ore  y auroir-il  bien  à regarder.  Car  on. 
Ta  point  accoûtumé  d’en  décerner  pour 
i peu.  Il  faut  qu’il  y ait  eû  quelque  con- 
Ideration  particulière  au  Languedoc  , 
[ui  ne  fe  trouve  pas  autre  part , pour 
.onner  lieu  À cettp  modération. 

Nobis  fiibditist 

Cette  claufe  s’ajoute  ordinairement  en 
lulîeurs  Diocêfes  : pour  autant  que  les 
uperieurs  & Juges  Ecclelîaftiques  ne 
'cuvent  décerner  Monitoire  ni  Excom- 
nunication  , Enoir  fur  ceux  qui  leur  font 
ujets  & jutàdiciables  > ni  commander  la 
'ublication  ou  éxecution  , linon  à leurs 
jjets  & juridiciablcs.  C’eft  pourquoi , 
uand  il  y a Monitoire  qu’on  déliré  être 
ublié  ou  exécuté  hors  lé  Diocêfe  ou 
:flort.  de  celui  qui  l’a  décerné  , ou  dans 
; territoire  des  exempts  qui  onr  Jurifdi. 
tion  Epifcopale  , il  faut  devant  toutes 
hofes  obtenir  du  Juge  Ecclefiaftique  du 
ieu^  des  lettres  d’attache,  ou  ordonnance 
peç'iale,  par  laquelle  il  permette  telle  pub- 
lication ou  éxecution  etre  faice  és  Eg  li- 
es qui  lui  font  fujettes  , & commande  à 
.’s  lujcts  d’y  obéir  , ou  fatisfaiïe , lur 
eine  d' Excommunication  ; autrement  -, 
'z  fans  cette  attache  , tous  A&es  feraient 
uls  f & de  nul  £ffp.r,  comme  état »r 
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lait  fans  pouvoir  ni  jurifdiétion.  Mais  y 
pour  bien  procéder , il  feroit  plus  expé- 
dient que  l’Evêque  ou  Juge  du  lieu  décer- 
nât de  fon  autorité  un  Monitoire  en  la 
forme  ordinaire  de  fon  Diocêfeou  détroit 
f^ir  les  faits  de  queftion.  Pratiquant  au- 
trement , il  y aura  toujours  de  la  broiiita 
lerie  , péril  d’ufurpation  fur  la]  jurifdi- 
ttion  4 'autrui , & fujet  de  beaucoup  de 
fçrupules  & douces  de  la  validité  de  ce 
qui  aura  été  fait  : pour  ce  qu’en  vérité 
les  Cenfqres  d’un  Evêqueou  Official  d’un  . 
autre  Diocêfe  n’ont  nul  pouvoir  fur  ceux 
qui  ne  leur  font  pas  fujets.  fl  n’eftdonç 
pas  à propos  d’y  faire  des  commande-* 
mens  ou  fulminations  ^ d’une  autorité 
qui  n’y  eft  point  reconnue  : on  aura 
auffi-tôt  expédié  un  Monitoire  de  l’auto- 
rité de  l'Ordinaire  du  lieu  , qu’une 
lettre  d’attache. 

Nous  avons  reçu  la  complainte  de  N.  \ 

Ç’eft  donc  ici  un  Mpnitoire  , in  forma 
Conqueftus  , qui  fuppofe  que  l’impétrant 
a quelque  grief  notable  , pour  raifon]  du* 
quel  il  fe  plaint  éc  demande  à l’Eglife  Ex- . 
communication  contre  ceux  qui  lui  ont 
fait  tort.  C’eft  pourquoi  aux  Diocêies 
bien  reglez  on  n’ordonne  point  Monitoire 
fur  la  fimple  demande  d’une  partie  com* 
plaignante  , ou  fur  le  fimple  mémoire .. 
4e  fes  faits,  ( lçfquels  leS'Avoçarç  pq- 
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ut  a leur  mode  , employans  fbuvent  des 

lits  ou  des  circonftaoccsqui  ne  font  point, 

u ies  exaggerans  pour  faire  paroîcre  no- 

abîe  une  chofe  qui  eft  de  petit  prix,  & de 

eu  de  confequence  , ou  autrement  les  dé. 

uifans  avec  artifice  pour  furprendre  la 

Religion  du  Juge  j mais  fur  la  Requête 

gnée  de  la  partie,  ou  de  fon  Procu- 

:ur  ,on  donne  préalablement  commiflion 

quelque  Ecclefiaftique  de  probité  & fuà 

lance  requile  , pour  informer  fur  les 

eux  de  la  vérité  & qualité  des  faits  natri 

ez  par  la  Requete  , 8c  de  l’intérêt  qui 

a le  complaignant.  Aux  Monitoires 

ie  Rome  le  Grand-Vicaire  du  Pape,  qui 

«s  decerne,  dit  exprefiément  j Pro  o'jicii 

oftri  debitQ  , in  prirms  de  inter  ej^e  prœfato-- 

um  DominoïHtp  inftantmn  , ou , Do  mini 

vjiantis  y£iùmns  informati  : Il  dit  être' 

e Ion  devoir  de  s’informer  au  vrai  de 

'intérêt  des  requerans.  Au  Diocêfe  d’Ar- 

as  l’Evêque  décerne  Commifllon  au 

)oyen  Rural , ou  de  Chrétienté  , poujr 

n former  de  la  vérité  des  faits  contenus  en 

a Requête  > & , l’information  raportéc, 

i par  les  dépofirions  des  témoins  il  appa- 

oit  que  lddits#faits  foïent  véritables-,  & 

}ue  l’intérêt  de  la  partie  foit  notable  , le 

out  mûrement  examiné,  jl  donne  Moni* 

:oire.  Cela  eft  conforme  à la  pratiqué 

)f,4pnnée  par  Iç  Conçilp  de  Narbonn* 

- * 
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ci-deflusqui  commet  les  Officiaux  forain* 
pour  examiner  les  Monitoires  en  leur  sdé- 
troits , & voir  fur  les  lieux  fi  les  faits  ionç 
. fuffifans  pour  excommunier  , avant  que 
de  les  délivrer  aux  Curez  pour  les  publier; 
tellement  que  les  Curez  ne  reçoivent  pas 
les  Monitoires  immédiatement  de  l’Of- 
• ficial  ordinaire  ; mais  de  l’Official  forain 
Çommiflaire  à cet  effet. 

Nous  avons  reçu  la  complainte. 

Ces  paroles , ou  autres  fem  blablcs , fi- 
gnifians  la  demande  & requifition  des  par» 
ties  , font  nécefîaires  en  tous  Monitoires 
où  i l va  de  l’intérêt  des  particuliers  : pour 
çc  qu’en  ce  cas  les  Evêques  & Supérieurs 
ijEcclefiaftiques  n’agiflent  point  d’office  ; 

. fnais  feulement  à la  requifition  & inftancç 
des  perfonnes  intereflées  , à l’intention 
defquelles  ils  jugent  raifonnablç  de  fatis- 
faire  en  accordant  l’Exçommunication  , 
& defquels  dépend  d’en  exempter  ceux 
qu’ils  veulcnr  n’y  être  pas  compris.  Au 
rette  , s’ils  décernoient  Monitoire  fans 
la  requifition  des  parties  en  forme  vala- 
ble , on  pourroit  fouvent  les  accufcr  de 
calomnie  , comme  pofans  & publians 
des  faits  contre  vérité  , & préjudiciables 
à l’honneur  d’autrui  s auquel  cas  il  y au- 
poit  adion  d'injure  contr’eux  , de  laquelle 
ils  n’auroient  moyen  de  Ce  juftifier.  Or  s 
QUtrç  la  confideration  dcfdites  parties  ^ 
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[es  Supérieurs  qui  veulent  bien  procéder,, 
ordonnent  communément  que  la  Requête 
6c  les  faits  feront  communiquez  au  Pro- 
moteur , pour  y requérir  ce  quil  verra 
bon  être  , avant  que  décerner  le  Moni- 
toire.  C’eft-là  le  moyen  de  ne  fe  tromper 
point,  Sc  de  ne  faire  préjudice  à perfonne* 

Contre  ceux  CT*  celles  , <y°c. 

C’eft  ici  l’expofition  des  faits  ou  chefs 
3e  Monitoire. 

Ceux  c?*  celles  qui  ont  connoijfance  que. 

Cela  fe  doit  entendre,  qui  ont  connoif' 
fancc  probable , c’eft  à dire  , connoi (Tance 
véritable  , certaine  5c  hors  de  doute  , qui 
puifte  jfërvir  à preuve  aux  parties  : 6c  pour 
cette  rai  Ton  , un  peu  plus  bas  au  Mande*  . 
ment  il  eft-dit , exprefè , ac  fufficienter  al 
?ffe£lum  probationù  , denuntlent  ac  revelent  : 
pource  que  les  déclarations  de  ceux  qui 
ne  feroient  pas  afturez  de  leur  dire  ne 
pourroient  fervir  de  rien  , 5c  les  Juges  n’y 
auroient  aucun  égard*,  ne  pouvans  pas 
y alfeoir  jugement  certain , pour  ordon- 
ner juftemenr.  . ' r. 

Des  faits  cy-def us  , clrconjlances  £>»  dé*  / 
pcndances.  - 

Nous  avons  averti  ci-devant  au  Chap- 
21.  que  ceux  qui  ont  à reveler  en  vertu  de  v-  , 
Monitoire  , doivent  bien  confiderer  cil  ‘ > 
quels  termes  (teit  exprimez  les  faits  de 
queftion  , pour  s’y  régler  5c  ne  déctarêr 

C c'j 
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Sas  des  chofes  dont  il  ne  s’agit  point , Si 
efquelles  le  Monitoire  ne  parle  point  , 
ou  lcfquelles  étans  déclarées  , pourroient 
plus  nuire  au  prochain  , que  fervir  à la 
caufe.  Car  les  termes  éfquels  font  énonce* 
-lefdits  faits,  fignifient  l’intention  du  Juge 
qui  a décerné  le  Monitoire , 8i  parconle- 
quentd’intention  de  la  partie  qui  l’a  im- 
pétré  , dans  les  bornes  de  laquelle  il  faut 
le  tenir  ( j’entens , intention  raifonnable* 
& conforme  à l’ordre  de  l’Eglife  ) 8c  ce 
faifanton  eft  quitte  en  confcience  , dau- 
tan.t  que  l’Excommunication  ne  regarde 
que  cette  intention.  Pour  le  regard  des  cir- 
conftances,il  y faut  aufli  confiderer  la  mê- 
me intention  du  Supérieur  , & ne  rapor. 
ter  en  fa  dépofition  d’autres  circonftance» 
que  celles  qui  peuvent  fervir  à la  connoif- 
fance  & preuve  deldits  faits , félon  qu’ils 
font  fpecifiez  au  Monitoiîe.  Car  d’y  mê- 
ler.des  particularitez  hors  la  caule , 8c  qui 
porteroient  révélation  & preuves  .d’autres 
crimes  ou  méfaits  que  ceux  du  Monitoi- 
re , ou  qui  en  donneroient  foupçon  , ce 
feroit  mal- fait.  Semblablement  fe  doi- 
vent les  dépolans  prendre  garde  de  charv 
ger  leurs  déclarations  de  circonftances 
inutiles  8c  fuperflues , qui  ne  font  rien  à 
l’affaire.  Le  mot  de  dépendances  , qui  eft 
ici  ajouté  , fait  voir  ^.ic  l’intention 
du  Supérieur  n’eft  pas  d’obliger  aucun  à 
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'dcdarer  aurres  circonftances  que  celles 
qui  dépendent  des  faits  pris  en  la  fignifi- 
cation  en  laquelle  ils  font  exprimez  par 
la  teneur  du  Monitoire. 

En  font  agent  , cattfes , confentans  ; oh 
•participant , oh  h ce  faire  ont  donné , oh  fait 
donner  confeil , faveur  3 fupport  & aide. 

Cet  article  comprend  trois  forteslric 
perfonnes  coupables  , ou  ayans  connoii- 
fancedes  faits  dont  y a plainte  au  Mo- 
nitoire , fçavoir  les  agens  , les  caufes  , 

& les  partidpans.  Les  agens  font  les 
malfadeurs  qui  ont  commis  le  délit , ou 
fait  le  tort  dont  eft  queftion.  Mais  il  y 
a deux  fortes  d’agens  : les  uns  , qu’on  ap- 
pelle agens  principaux  , qui  ont  fait  le 
mal  par  eux-mêmes , qui  oric  agi  princi- 
palement , de  leur  chef  , &c  font  au- 
teurs du  tout  : les  autres  qui  ont  coopéré 
à l’adion  du  principal  agent , y contri-  . 
buans  .leur  afliftance  , leur  main  , leur 
pouvoir,  leur  aide , leur  faveur  , leur  con- 
feil,  leur  iupport  ,focii  & confortes  fcelens. 
Les  premiers  font  ceux  que  nôtre ^ioniv 
toiuc  apellc  Amplement  rfgew  : les  féconds 
y font  exprimez  par  lenoîu  de  participant  * 
mais  dautant  qu’on  peut  participer  à un 
mal- fait  en  diverles  façons,  comme  nous  „ 
venons  d’expliquer,  il  eft  ajouté  audit  . 
Monitoire  ^our  plus  grand  éclairciilè- 
ment , qui  a ce  faire  ont  donné  , oh  fait 
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î) es  Excommun  'cations 
dorme r confeil , faveur  , fuppart  & aide  i 
& un  peu  audeffous  en  Latin  ; confcios  , 
agentes , & participantes.  Le  mot  de  con- 
J'entans  Te  rapporte  à la  même  explication, 
en  tant  que  confentir  au  mal  , c’eft  en 
effet  participer  au  mal.  Pour  le  regard  des 
caufes  , ce  font  les  auteurs  principaux  du 
™#l,  qui  en  ont  donné  l’ouverture  8c 
j’occalion  , qui  l’ont  commandée  , qui 
y ont  porté  , inftigué  , prié  8c  perfuadé 
les  autres  , donné  charge , pouvoir  8c 
autorité  de  ce  faire.  Tous  ces  agens , cau- 
ses , 8c  participans  font  décrits  en  la  Clé- 
mentine première  depœnis , à propos  même 
de  l’Excommunication  , en  ces  termes  : 
Hac  mandaverit  fieris  aut  fa  ci  a ab  aliis  rata 
h ab tient , vel  foetus  in  bis  fuerit  facientis  M 
.«lut  confilium  in  bis  dederït  , aut  favorem , fea 
feienter  defenfaverit.  A l’occafion  defqueU 
j les  paroles  les  Do&eurs  enfeignent,  qu’en 
une  Excommunication  prononcée  contre 
ceux  qui  ont  fait  le  mal  ( qui  font  ici  ap- 
peliez, agens  ) ne  font  point  compris 
ceux  qui  l’ont  commandé  , 8c  en  ont 
donné  charge,  ou  donné  confeil,  fa- 
veur 8c  aide  , o*u  en  tin  mot  participé  , 
s’il  n’y  eft  faite  mention  d’eux  , qu  en  ter- 
mes exprès  8c  fpeciaux  , ou  par  quelques 
façons  de  parler  qui  les  comprennent  clai- 
rement : comme  par  exemple  , s’il  étoit 
dit  , contre  tous  ceux  qui  ont  été  caufes , ont 
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'Opers  ou  panic’pî  en  quelque  façon  que  ce 
it  a m tel  meurtre , ou  à une  telle  vollerie. 
)uc  fi  , après  avoir  bien  examiné  lespa- 
3les  , il  refte  encore  du  doute  , fç a- 
sir  s’ils  y font  compris  , ou  non  , il 
tut  interpréter  favorablement  qu’ils  n’y 
>nt  pas  compris.  Cela  eft  fondé  fur  le 
rincipe  que  nous  avons  ci -de (Tus  , pofé  , 
u’en  matière  d’Excommunication  il  faut 
arrêter  à la  propre  fignification  des  ter- 
res élquels  elle  eft  conçûë,fans  l’étendre  à 
utres  chofes  qu’à  celles  qu’ils  -lignifient 
laïvement , fie  en  efpece  , fuivant  la  Ré- 
;le  de  Droit , O Ma  funt  refiringenda.  Et 
’eft  l’avis  de  Caietan  , in  fummuta , verbo , 
Zxcornmunicatio  , tout  au  commencement, 
le  Navarre  au  Manuel  , cap.  27.  mm . 51 
îc  au  Confeil  18.  de  fent  excomm.  de  Sua» 
■ezen  l’œuvre  de  cenfuris , parte  2*  cap.  5. 
lifput.  3.  Bonacina  de  cenfuris  in  commuai 
iifput.  1.  quafl.  1.  puntto  6.  Et  au  refte, 
encore  bien  que  ceux  qui  commandent, 
confeillent , aident,  fie  favorifentle  me» 
tne  fait , ou  y participent , fulfent  ex- 

? rimez  pat  la  Sentence,  nonobftant  cela 
Excommunication  ne  pourroit  pas  tom- 
ber fur  eux  , fi  leur  commandement , 
confcil,  faveur,  fie  autre  a&e  de  participa- 
tion, n’avoit eu  effet,  fi l influé  ( comme 
difent  les  Doéfeurs  ) en  l’aélion  du  crime 
noté  de  cenfurç  ; dautant  que  l’Excommu- 
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nication  n’eft  jamais  infligée  que  po.ùc 
une  aélion  parfaite  5:  conlommée  : -relief 
ment  que  la  volonté  , le  deffein  , & ef- 
fort de  faire  mal , n’y  font  point  fujets. 
Cette  dodrinc  efl;  appuyée  fur  la  maxime 
portée  au  Chapitre  , Relatum,  de  cleric. 
non  refid.  en  matière  de. fait  verba  acci~ 
pisnda  funt  cum  ejfeiïu-  La  G lofe,  Zaba- 
rella  , & Panorme  fur  la  Clémentine 
fufdite  l’entendent  ainfi.  Nous  rapporte- 
rons ici  le  texte  de  Cajetan  , fur  le  fait 
d’un  qui  avoit  mis  les  mains  violentes  fur 
un  Ecclefiaftique  , pource  qu’il  a été  fui- 
vi  par  les  D odeur  s modernes  ; j Quantum'- 
çunque  allants  mande t , confulat  , auxilie» 
tur  , faveat  , finon  fcquitnr  ejjethis  fcili- 
cet  violenta  matins  in  Cleric um , non  încurri - 
tur  excommunie atio  : quia  aüiones  ijla  fie 
non  excommunie antur , nifi  quatenus  coopc - 
ratoria  funt.  Non  funtautem , quatenus  ebo» 
■peratoriœ  3 confummata , nifi  terminentur  ad 
opus  principale  excommunie  ai  um  , fçilicet  in • 
jeftionem  rnanus  in  Clericum.  Et  fie  de  fimi- 
libits  intellige.  Pour  le  regard  de  ceux  qui 
donnent  confeil  , il  faut  remarquer  , que’ 
fl  le  confcil  qu’ils  ont  donné  en  une  affaire 
portant  Excommunication  , étoit  bon , & 
donné  à bonne  fin  , - ils  ne  l’encourent 
point  : pour  autant  que  cette  cenfure  ne 
s’encourt  finon  pour  avoir  fait  une  ad:ion 
mauvaife,  & défendue  fur  peine  d’Excorn. 
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nunication.  Cela  eft  conforme  à la  Réglé 
de  Droit  \ NhIIhs  ex  confîllo  9 dummo  Co 
fraudulentum  non  futrit  > obtigatur 3 de  re<r. 
f/iris , in  Sexto . Semblablement,  fi  le  con- 
fèil  qu’on  a donné  aux  malfaiteurs  n’a  rien 
Dperé , ou  pour  ce  qu’ils  ne  l’ont  pas  pris , 
ou  pour  ce  qu’il  n’a  rien  ajoute]  à leur 
mauvaife  volonté  , 8c  n’cn  ont  fait  ni  plus 
ni  moins,  les  confeillans,  quoi  - qu’ils 
ayent  péché  donnansun  mauvais  confcil  » 
n’encourent  point  l’Excommunication , 
dautant  qu’il  n’a  point  eû  effet.  Mais  fi  le- 
dit confeii  a augmenté  la  mauvaife  volon- 
té des  malfaiteurs  , 8c  été  caufè  qu’ils 
y ayent  procédé  avec  plus  de  paflion  , 
plus  de  malice  , ou  plus  de  violence  , ou 
fait  plus  de  tort  8c  de  dommage  qu’ils 
n’euffent  fait,  autrement  , quoi-que  fans 
ce  confeil  ils  euffent  déjà  réfolution 
de  faire  le  mal,  tels  confeillans  tombent  en 
l’Excommunication.  S’il  arrîvoir,  que  ce- 
lui qui  auroit  commandé  ou  donné  char- 
ge à quelqu’un  de  faire  le  mal , eût  ré- 
voqué fans  feintife  & en  vérité  fon  com- 
mandement, 8c  déclaré  ne  vouloir  pas 
qu’on  le  fit  , 'quoi-que  nonobftant  cela 
on  pafTât  outre  , tel  n’encourroic  point 
l’Excommunication  , moyennant  qu’il 
eût  déclaré  ou  fait  déclarer  fa  révoca- 
tion en  temps , 8c  lieu  , c’eft  à dire  , 
vivant  qu’on  fût  yenu  à lexécution  & 
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car  en  ce  cas  fa  volonté  ou  fon  comman-1 
dement  n’auroit  point  influé  en  cette  mau- 
* vaife  aiftion.  Mais  , fl  la  chofe  éroit  éxé- 
cutée  avant  fa  révocation  dûement  figni- 
fiée  ,calors  il  feroit  excommunié  j &'en 
çonfequence  obligé  à reftituer  8c  'reparer 
aux  parties  le  dommage  8c  la  perte  qu’ils 
auroient  foufferre.  C’eft  l’avis  de  Silve- 
fter  , verbo  , Excomrnm  catio  , 6.  mm . 
5.  vérbo  , Homic'tàtum , 1.  mm.  n. 
Avila  , &r  Bonacina.  Pour,  le  regard 
de  celui  qui  a donné  confeil  de  faire  le 
mal,  Silvefter  , verbo  , Hornicnthm  1. 
mm.  n.  ôc  Avila  en  ladifpute  3.  ci-def- 
fus  cortée  , difenr,  que  celiîi  qui  auroit 
concilié  de  faire  le  mal , & depuis 
révoqué  duëmcnt  ce  confeil , s’ilvoyoic 
que  celui  auquel  il  auroit  donné  ce 
mauvais  confeil  pcrflftât  en  la  volonté 
de  l’éxécuter  , il  feroit  obligé  en  con- 
fcience  d ’en  donner  avis  , par  . foy  , ou 
par  autrui , à celui  à qui  on  voudroit  frire 
Je  mal  , à ce  qu’il  s’en  prît  garde,  le  tout 
avec  prudence  ; 8c  en  ce  faifant , quoi-qu’il 
arrivât,  iln’encourroit  point  l'Excommu- 
nication. 

Hinc  eft  quod  vobts  mandamus. 

C’eft:  ici  le  Mandement  du  Monitoire  j- 
par  lequel  l’Eglifè  commande  à ceux  qu'il 
appartient , d’avertir  ou  admonefter  deux 
fortes  de  perfonnes  -,  ceux  qui  font  cou- 
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parles  clés  faits  y mentionnez  a «pour 
fatisfaire  aux  parties;  8c  ceux  qui  en  ont 
cônnoiflance  j pour  en  venir  à révéla- 
tion j les  uns  & les  autres  fur  peine  d’Ex? 
communication. 

Afandamus.  , 

Mandare  , en  matière  id’autorité  8c 
de  jurifdiétion  , fignifie  donner  pouvoir 
& commiffion  de  faire  quelque  chofe , 
avec  commandement  de  le  faire  ; comme 
en  ce  lieu  , auquel  eft  mandé  aux  Curez 
& Vicaires  de  faire  les  Monitions injon- 
ctions dénonciations  requifes  , ce 
mandement- eft  commiffion  & comman- 
dement tout  enfemble,  C’eft  pourquoi  en 
quelques  lieux  les  Evêques  ou  Officiaux 
difent  , mandamus  tn  v'trtute  obedientu , ou 
-pr&cipiendo  mandamus  \ en  vertu  de  quoi 
les  Çurez  , & autres  aufqueîs  s’addrcfïe 
le  Monitoire-,  font  obligez  en  confcien- 
ce  de  l’éxécuter  félon  fa  forme  & teneur  , x 
finon  qu’ils  eûftènt  quelque  chofè  à re« 
montrer  avant  que  venir  à l’execution.  En 
quelques  lieux  , ayant  égard  à la  première 
partie  de  la  lignification  du  verbe,  Man- 
damus , les  Supérieurs  ufent  de  ce  mot  , 
CommittïmHS. 

Moneatïs . , • 

Cette  admonition  ou  avertiflémenteft , 
afin  que  tous  ceux  que  l’affaire  toucbe,fça- 
chans  que  l’intention  de  l’Eglife  eft  d’exe 


loi  Def  Èxcommmiicatlons 
communier  pour  les  faits  dont  eft  que» 
ftion , pourvoyertt  à leur  confcience  , Ce 
corrigeans , ou  défiftans  du  crime  * fa» 
tisfaifans  à qui  il  appartient , ou  autre» 
ment  déclarans  ce  qu’ils  en  fçavent.  C’eft 
pourquoi  les  Curez  , & autres  commis 
pour  l’exécution  des  Monitoires , confi- 
derans  qu'en  ce  cas  ils  font  peres  & pa- 
yeurs , obligez  de  procurer  le  falut  des 
Ames,  fuivant  l’intention  de  Nôtre  Sei- 
gneur & de  l’Eglife  , ils  nefe  doivent  pas 
•contenter  de  faire  en  public  une  (impie 
ledure  de  la  teneur  d’iceux  , mais  enco- 
re ils  font  obligez  d’y  joindre  leur  exhor- 
tation &c  remontrance  charitable , pour 
induire  par  raifons  Chrétiennes  un  cha- 
cun à y faire  fon  devoir.  Voilà  ce  que 
porte  la  lignification  de  Moncatis.  -Ec 
neantmoins  ces  admonitions  fonrdes  com- 
mandemens  exprès,  faits  de  l’autorité  de 
l’EgU(e  à toutes  perfonnes  en  vertu  de 
faintc  obedience , c’efl:  à dire  , fur  peine 
de  péché  mortel  , 8c  fur  peine  d’Excom- 
munication  : les  termes  y font  exprès.  Ma- 
rie ads  omues , atque  eis  in  virtute  fantta  obe - 
diendœ  ea  iem  auüontate  injangatts  ac  prœci- 
piatis  : comme  au  Monitoire  de  Rome  eif- 
que  fub  excommunie  adonis  pxna  diftritte  pra- 
cip'.endo  mandetis  \ aufquels  commande- 
mens  ceux  qui  n’obéïflent  pas , tombent 
en  contumace , 8c  par  ce  moyen  fe  recfe 
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;ent  dighes  d'être  excommuniez  ou 
n courent  de  fait  T Excommunication  , 


’clon  qu’eft  la  forme  du  Monitoire  j ce 
ju’emporte  le  feul  verbe,  Moneatps , quand 
nême  le  refte  ne  feroit  point  ajouté.  Ain- 
i la  Glofe  , fur  le  Chapitre  : Quorumdam. 
le  teflam.  explique  le  verbe  , hortamar  , 
>ar  le  veibe  , pracipimus.  Covarruvias  fur 
edit  titre  , de  teftamentis , cap.  i.  nam. 
5.  en  rend  cette  raifon  , Si  verba  exhor- 
ationis  fwt  adjeUarei  aat  difpofitioni , qud 
•x  propria  natura  necejjitatem  obtemperandi 
jra  fe  fert,  pro  praceptis  a(fnmantur  : ce  qui 
fe  rencontre  en  o®tte  matière , ert  laquelle  , 
Moheatis , eft  joint  avec  la  peine  d’ Ex- s 
:om  nunication  : il  n’y  a point  de  cas  plus 
>bligatoire  que  cettui-là.  <*- - <■' 

■ fdaüoritate  noftra.  < 


Encore  que  ce  foient  de  (impies  Curez 
du  fimples  Prêtres , qui  font  les  Mont- 
ions , & fulminent  ou  dénoncent  l’Ex- 
:ommunication  dans  les  Paroifles,  néant- 


moins  les  Chrétiens  doivent  penfer  qu’ils 
parlent  de  l’autorité  de  l’Eglife  ; St  en  la 
perfonnede  Nôrre  Seigneur  (comme  Saine 
Paul,  quand  il  excommunioit  un  ince- 
ftueux.  Innomme  Dornininofiri  Jefu  Chri - 
fli,  carn  vlrtute  Do  mini  Je  fa,  1 . Corinth . cap . 
5.  qui  (onti  les  mêmes  termes  de  nôtre 
Monitoire  d’Angers  ) Sc  en  eonfidera- 
tion  de  ce  doivent  obéïr  promptement. 
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& refpe&ueufement  aux  commandemenfi 
de  leurs  Supérieurs  ..comme  à Jefus-Chrift, 
parlant  par  la  bouche  de  Tes  Légats:  Pro. 
Ch  -ifto  legatione  fungmur , tanqaam  Deo 
exhortante  per  nos,  z.  Corint.  5.  Je  dirai  en 
paffant , qüe  j’ai  vû  un  Moratoire  de  cer- 
tain Diocêfe,  qui  excommunioit  de  l’au- 
torité de  Nôtre  Dame',  de  Saint  Michel 
Archange , & de  tous  les  Saints  & Sain- 
tes. Je  n’ai  jamais  pû  comprendre , com- 
binent on  peut  excommunier  de  l’autorité 
de  la  Sainte  Vierge,  qui  ne  l’a  jamais  eue 
( licet  beatijfrna  Virgo  Maria  dignior  cr* 
excellenùor  fa e rit  Jîpoflofc  miverfîs  , non 
tamcn  illi , fed  ifiis  , Dominas  c lave  s regni 
cœlorum  commijît , c . Nova . de  pœnit,çr>  re - 
mijf.  ) non  plus  des  Anges , de  toutes  les. 
Saintes , 8c  un  grand  nombre  de  Saints, 
qui nont  jamais  reçû  de  Nôtre  Seigneur, 
mde  l’JBglife , la  puiflance  des  clefs.  Nous 
lifons  bien  en  l’hiftoire  de  la  dépofition. 
d’Arnoul  Archevêque  de  Reims , qui  fe 
'voit  au  4.  Tome  dé  la  Compilation  des 
Auteurs  de  l’Hiftoire  de  Françe,deuxSen-, 
tences  d’Excommunication  , éfquelles  eft 
employée  l’intercelîion  de  Nôtre  Dame  , 

& des  Saints  -,  mais  non  pas  leur  autorité. 

En  voici  les  termes.  j4uftoritate  omnipotent 
tis  Del , Pat  ris,  Filii , & Spiritus  fanfti 

intervenante  & adjuvante  beataMaria  fem~ 
perp'irgine  , automate  quoque  aç  potejlatç 
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pofio  Us  tradita  j nobifque  re  Vicia  , excorn* 
inicamus  , &c.  En  la  féconde  Sentence' 

: ajoutée  aufii  l’interceflïon  de  tous 
s Saints  , mais  rien  plus.  Nous  produi- 
ns  ci-defious  lefdites  Sentences  tout  au 
ng.  Il  fe  trouve  encore  d’autres  exetn- 
es  de  la  forme  ci-dedus  en  divers  lieux, 
ais  il  ne  me  femblent  pas  devoir  être 
nitez  en  ce  üécle  , qui  eft  bien  éloigné 
; la  fimplieité  du  temps  pafle. 

Pub  lice  j in  Ecclefiis  veflris  , inter  Mijfi» 
arochialis folemnia}populo  rite  congre gato. 

Les  Monitoires&:  Sentences  d’Excom- 
umication,  le  lifent  , lignifient , 8c 
c dénoncent  publiquement , à ce  qu’au- 
uns  n’en  puillènt  ignorer,  ni  prétendre 
au  fe  d’ignorance.  C’eft  pourquoi  la  pu- 
lication  s’en  fait  aux  Eglifes  Parochiaîes 
ux  jours  des  Aflemblées  publiques  & 
>rdinaires  du  peuple  Chrétien  ,au  Prône 
ie  la  grande  Méfié  de  Paroifle  : 8c  pour 
:ette  raifon  ordinairement  font  ajoutées 
:es  paroles  dans  la  teneur  des  Monitoi-  , 
:cs , inter  Adijfarum  folernnia  j in  Pronao 
Mijfdi  Parocbialis , populo  ad  divina  audien * 
■ia  congregato , 8c  autres  fembîables  : le 
ftile.  de  Tours  dit  : Moneatis  canonicè  in 
Ecclefiis  veflris , populo  congre  gato  : ce  qui 
exclut  la  fraude  qui  fofait  fouvent , de  pu- 
blier les  Monitoiresàdes  Méfiés  bafies  , 8c 
lors  que  le  peuple  n’eft  pas  dûëmeflt  afiênv- 
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blé  , ou  aux  Vêpres.  Il  y a encore' utié 
confédération  particulière,  pour  laquelle 
il  eft  necefiâire  que  cela  fe  faite  publi- 
quement , 6c  en  l’aflemblée  ordinaire  des 
Paroiflès  : c’eft  qu’étant  queftion  de  chaf- 
fer  hors  de  l’Egliie  ceux  qui  feront  excom- 
muniez , 6c  les  exclurre  de  la  participa- 
tion des  Sacremens',  du  Sacrifice  de  là 
Sainte  Méfié,  des  Pfieres  de  l’Eglife  , 
des  Offices  divins , & de  la  communica- 
•tion  de  tous  les  Chrétiens  , la  nature 
delà  chofe  requiert  que  la  Sentence  de 
cette  privation  5c  bannifiement  foit  dé- 
noncée 5c  exécutée  à la  vue  de  toute  l at 
femblée  Chrétienne  , qui  eft  le  vrai  5c  plus 
manifefte  fymbole  de  l’union  8c  coram  u- 
*nion  qu’ont  entr’eux  tous  les  membres 
de  l'Eglife.  J’ajoûte  une  troifiéme  raifoti 
à ce  que  la  punition  de  ceux  qui  fè 
rendent  rebelles  5c  contumax  aux  Com- 
mandemens  de  la  Sainte  Egljfe , 6c  fcân- 
daleux  au  public,  fervent  d’exemple  à tous 
les  autres, 6c  les  empêchent  de  fe  précipiter 
-en  femb labiés  malheurs.  Au  refte  fur  ces 
raifons  lesCureZ'8c  autres  Prêtres,  execu- 
tans  les  Monitoires  6c  Sentences  d’Excom- 
munication  , confidereront  qu’ils  doivent 
avoir  foin  de  les  publier  d’une  voix  haute 
diftin&ement  5c  intelligiblement  , com- 
me dit  nôtre  formulaire  , diftinftey  & ad 
werbm  legatit , propmietis  y aç  dccUretis  ; 


1 & Afonitolres.  *7 

:e  que  chacun  puiffe  entendre  à Ton  aife 
dequoi  il  eft  queftion  , les  commande- 
cns  ôc  défenfesqui  font  faîtes j les  faits 
i Monitoire,  ôc  lescirconftances  d’iceûx. 

1 quoi  les  Curez  ôc  Prêtres  font  fou- 
nt  de  grandes  fautes , üfans  les  Moni- 
ires  trop  bas , ou  avec  précipitation  ôc 
mfufion  y ou  durant  qu’on  chante  au 
hœur  , en  telle  forte  qu'on  ne  fçait  ce 
fils  difent  s ou  fi  on  entend  quelques 
ots  à la  dérobée  ; le  refte  s’en  va  fans 
fon  y puifTe  rien  comprendre.  Cela  eft 
: mocquer  de  l’Eglife  , ôc  fruftrer  les 
chrétiens  de  la  connoiffance  qu’il  doi- 
ent  recevoir  de  ces  affaires  par  le  mini- 
ère des  Prêtres.  Il  y pourra  avoir  plu.- 
curs  des  affiftansqui  auront  l’oreille  dure , 
atres  qui  auront  l’efprit  pefant  ôc  tardif* 
l faut  s’accompioder  à tous  charitable- 
îent,  & exécuter  fidcllemenc  les  ordres 
c commiflions  de  l’Eglifê  , félon  fon  in* 
:ntion  j à ce  qu’elles  tournent  à édifica- 
ion , & des  grands  ôc  des  petits.  Et 
1 peut  arriver  aifément , qu’à  faute  d’a- 
voir bien  intelligiblement  publié  les  Mo- 
moires,  ceux  que  l’affaire  touche , en  de*  ' 
neurcront  ignorans , ou  pour  le  moins  à 
'égard  de  quelques  points  & chefs  d’im* 
lortance  , qu’ils  n’auront  pas  entendus  \ 
:equi  fera  caufe qu’ils  n’en  viendront  point 
i révélation*,  ni  à fatisfa&ioa  , ôc  ainû 
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toute  la  peine  qu’on  aura  prife,  iera*pef-?* 
due  , & l’Excommunication  contr’eux 
nulle  \ pour  ce  qu’ils  ne  peuvent  être  ta- 
xez de  défobeïflance  ou  contumace  en  des 
chofes  qu’ils  auront  ignorées.  Or  cer  abus 
dont  nous  parlons  , arrive  bien  ordinai- 
rement, "quand  on  envoyé  des  Prêtres  de 
dehors  dans  les  Paroiffes  pour  y faire 
ces  publications.  Car,  ne  pouvans  pas' 
faire  le  Prône , ils  fe  mettent  commu- 
nément à lire  lesMonitoires  pendantqu’on 
chante  la  grande  Mefle,qüi  eft  caufe  qu’on 
n’en  peut  rien  entendre  : aufli  que  le  peu- 
ple prêtant  fon  attention  aux  faints  myfte- 
res,  prières  & ceremonies  de  l’Eglife  , il 
dédaigne  de  ; prêter  l’oreille  à ces  im- 

fortuns  publicateurs.  D’autre  part  ces 
'rêtres  mercenaires  , que  les  parties  em- 
ployent  en  telle  fonélioq  pour  une  piè- 
ce d’argent  , font  ordinairement  "gens 
ignorans  , y vrongnes , & mal  faits , qui 
ont  gfandq  peine  à lire  , & ne  peuvent 
bien  prononcer.  Je  fçai  que  les  Curez  peu- 
vent alléguer  , qu’ils  font  ordinairement 
chargez  d’un  fi  grand  nombre  de  Moni- 
toires,  qu’ils  font  obligez  de  les  lire  ha-. 
ftivement , pour  fatisfaire  à tous  : mais  il 
eft  de  la  confcicnce  des  Officiaux  de  n’en 
décerner  que  pour  des  caufes  d'importan- 
ce ; quoi  faifant,  il  n'y  en  aura  jamais  (i 
grand  nombre  que  les  Curez  s’en  puiflène 
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aindre,^  le  peuple  s’en  fcandalifer.Mais 
i refte  , quelque  nombre  qu’il  y en  ait  , 
les  faut  tous  lire  fi  diftindement  que 
lacuri  les  puifie  entendre.S’il  y en  a trop, 
remede  eft  de  fe  pourvoir  vers  le  Supe- 
;ur  j & obtenir  de  lui  permiflion  de  les  li- 
, ou  partie  d’iceux  à la  fin  de  la  Méfié* 
ti  partant  on  remarquera , que  ces  mots  , 
i Ecclejiis  vcftris , fuppofent  que  naturel* 
ment  & félon  l’intention  de  l’Eglife, 
îddrefiede  ces  commiifions  fe  doit  faire 
ix  Pafteurs  de  Curez  , qui  font  chefs  SC 
Duverneursde  Paroiflès  par  leur  qualité; 
ar  on  ne  peut  pas  dire  à un  fimple  Prêtre 
e Paroi  fie , ouêtranger  , moins  encore  à 
n fimple  Clerc , ou  à un  Notaire  homraç 
û'que  j vous  pub  lirez,  en  votre  Eglife. 

Per  très  die  s Dominicos  fe  immédiate  fub* 
iquentes. 

Ces  paroles  doivent  bien  être  *remar»' 
uées  par  les  Preftres,  à ce  quils  ne  faf- 
:nt  pas  les  publications  des  Monitoires  à 
utres  jours  qu’à  ceux  que  l’Eglife  limi- 
: & préferit , à ce  que  îa  procedure  fois 
uridique  de  terme  en  terme.,pour  convain-. 
re  les  défobéïfians  de  contumace , & fon* 
.er  bien  l’Excommunication.  Cette  con- 
ideration  condamne  les  Preftres  , qui 
)ublient  les  Monitoires  deux  fois  un  jour 
:’eft  à dire , à la  grande  Méfié , de  à 
ifêf>res  } Se  qui  les  publient  aux  fê* 
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tes  fur  femaine  hors  les  Dimanche?*’ 
Car  c’eft  faire  fraude  à l’intention  de  l’E*. 
glife  , qui  , pour  faire  bonne  juftice  , don,, 
ne  des  termes  comperens  & égaux-  entre 
chacune  des  publications  , à ce  que  per- 
fonne  ne  puifle  être  furpris.  Une  autre 
faifon  eft , qu’aux  jours  de  Fêtes  fur 
femaine  , fi  elles  ne  font  fcdemnelles  , 
il  n’y  a pas  aflèmblce  ordinaire  & fuffi- 
fante  du  peuple  Chrétien  , pour  rendre 
Ja  Monition  juridique  de  valable  , la 
p’ûpart  des  Paroifiîens  n’allans  pas  d’or- 
dinaire à la  Méfié  de  leur  Paroiflè  à ces 
jours-là  , mais  chacun  là  où  fes  affaires  le 
portenr,  qui  çà , qui  là  : ou  , ceux  qui  y , 
yont,  y allans  feparément  , lesunsà  une 
Méfié  y les  autres  à l’autre  , pour  ce  qu’il 
n’y  a pas  de  fervice  ordinaire  , ni  de  Prô- 
ne , à raifon  duquel  le  peuple  s’afiiijetifle 
d’aller  en  fa  Paroiflè,  ou  croye  qu’on  faÎTe 
de  telles  publications, tellement  que  la  piû  - 
part  peuvent  ignorer  les  publications  faire? 
à ces  jours-là , &c  aux  heures  indues,  de 
par  ce  moyen  être  exeufez  de  ne  reveler  , 
on  ne  fatisfaire  pas , & par  çe  moyen  les 
impétrans  fruftrez  de  la  revelarion  &fatis-, 
fadion  requife.  Par  cette  même  raifon. 
doit  être  retranchée  la  coutume  que  quel-* 
quès-uns  font  de  publier  les  Monitoires 
aux  Abfolutions  de  Carême  qui  font 
jours  de  feric* 

' ■ À . , * 
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ü eft  dit  : per  très  dies  Dom’nlcos  fe  irn - 
ediate  fubfequentes  , par  trois  jours  de  D i - 
attche  fuivans  Hun  C autre  immédiatement  : 
'autant  que  l’ordre  de  Juftice  requiert 
ue  ces  procedures  (oient  réglées  à certains 
>urs  d une  fuite  arrêtée  & invariable  > à 
: que  tous  les  Chrétiens  , fçachtnt  dans 
ael  temps , ils  feront  obligez  d’obéïr 
ix  Commandemens  de  l’Eglife  , 8C 
a’ ils  fe  tiennent  prêts  de  faire  ce  qu’ils 
oivent  à point  nommé,  pour  n’encou- 
r pas  les  Cenfures  : avançant  les  publû 
ations  hors  ces  termes  , ou  les  diffe- 
ant  8c  remettant  à d’autres  jours , c’eft 
romper  l’Eglife,  8c  les  parties  interck' 
-es , 8c  tous  ceux  qui  pourroient  rç- 
eler.  Au  Diocêfe  de  Senlis , en  la  for- 
te des  Monitoires  , après  ces  mots  , tri r 
’ts  diebus  Dominicis  j & Fefiis , eft  ajoutée 
:tteclaufe  , fervatifquc  debitis  intervallis 
7 ajjuetfs  y laquelle  me  femble  très  bonne, 
Omnes  & JingUlos  hujufmodi  malefaclores 
onfeios , feientes  , agentes  & participantes. 

Les  Monitoires  generaux  requièrent 
[u’on'avertifle  8c  admonefte  en  public  ge- 
teralement  , 8c  en  termes  generaux  , 
ous  ceux  que  le  fait*  regarde  , (bit  pour 
a reftitutiori  ou  fatisfaélion  , foit  pour 
a révélation,  fans  nommer  aucun  , oq 
ç décrire  par  telles  circonftances  , qu’on 
e j>uifle  reconnoître  ; jaour  çe  c|u$i. 
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. telle  façon  d’agir  rourneroit  à la  diffama-; 
' tion  des  per  Tonnes  ; injure  , que  l’Eglise 
n’entend  point  permettre,  ou  autorifer, 
mais  elle  la  défend  abfblament.  Pour 
çetre  caufe  la  forme  des  Monitoires  de 
Roüen  & d’Amiens,  dit  : publie}  , ne- 
minem  nominando  , a ut  defîgnando  , monear 
fis.  Que  s’il  y a quelques  particuliers  qu’on 
' (çaehe  être  coupables  du  fait,  &C  qui  ne 
femblenc  pas  Ce  vouloir  mettre  en  devoir 
de  reveler  , ou  fatisfairc  aux  fins  du  Mo- 
nitoire  } en  ce  cas  le  Pafteur  doit  prendre 
la  voye  de  la  corre&ion  fraternelle  , 8ç 
les  avertir  charitablement  en  fecret , ôc 
»fèlon  l’ordre  qu’ën  a donné  Nôtre  Sei- 
gneur. Il  faut  entendre  félon  cette  difthi* 
élion  les  termes  , rnoneatis  ornnes  c >*  fin» 
gulos , qui  fe  voyent  ordinairement-’és  Mo- 
nitoires , les  interprétant  refpe&ivement. 
Car  tous  en  general  doivent  être  avertis 
publiquement  en  l’Eglifc  : chacun  parti- 
culier doit  être  averti  en  particulier.  Sui- 
vant cette  doétrine  , les  Monitoires  de 
/ Vienne  portent  ces  termes  ••  Admonester 
tant  gene râlement  aux  Prônes  de  vos  Mejfes 
farochiales  , que  particulièrement  ceux  qui 
vous  feront  nomme  f <y*  indique C’eft  le 
devoir  des  Parties  d’en  donner  diferéte- 
ment  avis  aux  Curez,  à ce  qu’ils  y pro- 
cèdent félon  leur  prudence  , fans  préjn* 
dice  ou  diffamation  d’ahçun, 

, MalefaÇtorçs 
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Afalefàftorcs  , conjcios  3 Jckntes,  agentes  & 
participantes. 

Ces  paroles  ont  été  expliquées  ci-deftus 
au  texte  François  du  Monitoire.1 

Vt  tpji  quamprimim  poterunt , faltem  in * 
fra fex  aies  pojt  tertiam  earumdem  littera  un» 
publicationern  , demmtient  ac  revelent  , aut 
çompet enter  fatisfaçiant , '[en  reftituant. 

. C'eft  à dire  , quils  ayent  d reveler  , re~ 
JHtuer  3 oujatisfalre  ainfi  quil  appartiendra, 
le  plutôt  qu'ils  pourront , à tout  le  moins  dans 
. fix  jours  après  la  tro’Jiéme publication  de  ces 
prefentes. 

Il  faut  en  cetendroinremarquer  la  cha- 
rité finguliere  de  l’Eglife  , & la  douceur 
de  la  procedure  dont  elle  ufe  à l’endroie 
des  délinquans.  Elle  les  menace  d’Excom- 
munication  s s’ils  ne  fe  remettent  en  leur  " 
devoir  : mais  , à celle  fin  de  leur  donner 
moyen  de  ce  faire  tout  à leur  ailé  & fans 
précipitation  , elle  leur  donne  trois  dé- 
lais , (çavoir  les  trois  intervalles  (divans 
après  chacune  des  Monitions , qui  (ont 
de  fix  jours  francs  chacun  ; & c’eft  ce 
qu’on  appelle  les  trois  termes  Canoniques 
pu  competens , defqtiels  le  dernier  eft  pe- 
f emptoirc  au  Diocêfe  d’Angers  , ainft 
qu’il  paraît  par  la  forme  du  Monitoire 
pi-deflus , moûlée  fur  l’ancienne  form«* 
de  Tours  ; 6c  s’appelle'  pçrempcoi*e  , 

4 nia  permit  caufam , & tolht  ornnm 
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dilatïonis  ; duquel  terme  il  eft  parlé , c.  Com 
fuluit.  de  ojjic.  o*  pot.  Jud.  deleg.  & ayant 
lequel  expiré  , on  ne  peut  être  excommu* 
nié  : ce  qui  eft  bien  à conftderer  par 
les  Ordinaires  & Curez.  Laraifoneft, 
poui;  ce  que  la  contumace  qui  donne 
lieu  à l'Excommunication , n’eft  point 
confommée  qu’aprés  le  terme  peremy 
ptoire. 

Il  faut  cependant  ici  obferver  , que 
ceux  qui  ont  connoiflancc  ou  font 
coupables  des  faits  d'un  Monitoire  , ne 
doivent  pas  attendreque  les  termesÉdes  trois 
Monitions  foient  paffez  , pour  y obéir  : 
mais  dés  qu’ils  fçaventque  l’Eglifedc  corn* 
mande  , ils  font  obligez  de  décharger  leut 
confcience  de  ce  qui  les  regarde,  ré- 
vélation , ou  reftitution  , ou  latisfaétion 
eû  égard  à ces  termes  du  Mandement , 
ôjuam  prmHm  poterunt.  Mais  quant  a 1 Ex- 
communication , il  eft  vrai  qu’ils  ne  .la 
pourront  encourir  (mon  apres  les  trois 
termes  paftez , qui  portent  preuvç  de  la. 
contumace.  Ce  point  eft  de  grande  confi? 
deration,  non  feulement  pour  eequ’ilpeue 
furvenir  beaucoup  d’accidens  qui  les  empê- 
cheront de  faristaire  à leur  confcience  , 
s’ils  en  perdent  l’occafion  j mais  aufli  pour 
*ce  que  louvent  les  parties  intçreflces  ioufr 
frent  notable  perte  ou  dommage  , tfautc 
dç  peveler  pu  Satisfaire  à ternes,  j ..  lç$ 
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>reuv3S  pendent , les  moyens  de  feftiruoc 
fc  perdent , par  mort  , infolvabilité  fur,, 
venante  ou  autrement  : de  tous  lefquels 
ineonveniens  ceux  qui  retardent  trop 
çrans  caufes  , il$  font  tenus  en  tous  dé„ 
pens  , dommages  & interdis,  & en  de» 
meurent  refponfables  au  Jugement  de  Pieu 
s’il  y a de  leur  faure. 

. C’eft  ici  qu’il  apparoit  clairement  que 
c’eft  un  pur  erreur  ce  qu’orn  s’eft  fait  croire 
jufqu’à  ce  jour  au  Diocêfe  d’Angers  , 
que  l’Excommunication  n’eft  poinç  enr 
courue  en  matière  de  Monifoires  finon 
après  que  l’Aggrave  a été  fulminée.  Car, 
puifque  les  fxx  jours  de  délai  donnez 
après  la  troifiéme  MonitTon  , font  le 
tetme  dernier  &c  peremptoire  de  lapro,. 
cedure  de  l’Excommunication  , paflë  ce 
ierme  il  n’y  a plus  de  délai  en  aucune  fa. 
çon  : mais,  incontinent  après  icelui  paflé 
le  Monitoire  porte  l’Excommunication  , 
laquelle  s’encoiftt  dés  le  même  inftanr. 
Les  termes  de  la  Sentence  f qui  fuivoit 
pn  l’ancienne  forme  immédiatement  après 
Jcs  paroles  , dicant  ac  nvelent , le  jufti- 
fienc  clairement.  j4ltas  f dit-elle)  eof- 
dem  maLfatiores  in  his feriptis  excommunier- 
tnus , txcornmunicatopjuc  à nobis , auflori* 

tate  noftra  , pr'.rm  & public ç depunçiefis  ; 
p’eft  à dire  : Autrement , & à faute  de  neve- 
jfr  dms  ledit  terme  de  fix  jours  après  la,  det f- 
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niere  Moniiion  , nous  excommunions  paf  ctst 
prefentes  lefdits  malfaiteurs  , & vous  man 
dons  quayCZa  les  dénoncer  comme  excommit - 
niez,  par  nous , & de  nôtre  autorité , publi- 
quement & d la  vue  de  tout  le  monde . L’E- 
glife  ne  die  pas  : Autrement  s & d faute  de 
ce  faire  , nous  les  excommunierons  , quand 
P Aggrave  fera  fulminée  ouprononcèe.  Mais 
elle  dit  en  termes  précis  fie  exprès  ; A faute 
de  revelçr  dans  ledit  terme  dernier , & avant 
qu  il  foit  expiré  , nous  les  excommunions  dés 
d prefent  : c'efl:  à dire  , que  , la  condition 
du  terme  afîigné  étant  expirée  , au  même 
inftant  ils  font  fie  demeurent  excommu- 
niez, Et  à ceÿe  caufe , pour  ce  qui  regardé 
l’avenir  , elle  ordonne  que  tels  , comme 
étans  tellement  fie  de  fait  excommuniez 
par  le  Juge,  8e  de  fon  autorité,  feront 
dénoncez  publiquement  pour  excommu- 
niez. Or  on  ne  dénonce  jamais  aucuns  ex* 
communiez  , s’ils  ne  le  fqpt  en  effet,  c’eifc 
adiré  , finon  après  que  la  Sentence  a été 
prononcée  , par  laquelle  ils  font  excom- 
muniez : car  la  dénonciation  n’eft  rien 
autre  chofeque  la  fignification  de  laditç 
Sentence  faite  en  public,  à cequeperfonntî 
n-en  ignore.  Cela  eft  nettement  confirmé 
par  les  termes  de  1*  Aggrave  , qui  fe  dé- 
cernoit  enfuite  de  l’Excommunication  # 
laquelle  les  ignorans  ont  voulu  faire  pafïeç 
pour  Sentence  d’ Excommunication.  Caç 
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feue’ne  dit  pas , excotnmuni  camus , nous  ex - 
communions  ,•  mais  elle  dit  •,  Nos  cofdent 
rn.alet 'a&ores  3fic  , dicitur , excommunia 
çatos , in  his  feriptis  aggravamus , aggra- 
tyatofque  d nobis  , CT  autoritate  nojlra  , 
paldm  & publiée  denuntietts  : c’eft  à dire  * 
/W  teneur  de  ces  pre fente  s nous  aggravons 
lefdits  malfaiteurs  déjà  excommunie ^ c<?«- 
wf  il  eft  dit  ( par  la  teneur  du  Monitoire 
faut-il  entendre  ) & vous  ordonnons  de  les 
dénoncer  publiquement  pour  aggrave^  Cette 
Sentence  d’Aggrave  iiippofe  donc  que  les 
parties  qui  perfiftent  en  leur  contumace 
6c  impénitence  , ont  été  déjà  aupara- 
vant excommuniez  : en  punition  de  la- 
quelle contumace  continuée  anirno  iddu- 
rata,  ajoutant  à la  première  Sentence  3 
elle  les  aggrave  3 6c  ordonne  qu'ity  fe- 
ront dénoncez  publiquement  pour  aggra- 
vez ; comme  par  la  première  Sentence 
qui  les  excommunioit , il  avoir  été  or- 
donné qu’ils  feroienr  dénoncez  pour  ex- 
communiez. Par  les  termes  de  la  Sentence 
d’Aggrave,  il  paroît  donc  qu’elle  n’eft 
pas  6c  ne  peut  être  ùnc  Sentence  d’Ex- 
çomnninication  : Sc  par  confêquent  que 
tous  ceux  là  ont  mal  fait  , qui  ont  dif- 
féré à reveler  , ou  fitisfaire , jufqu’aprés 
P Aggrave  fulminée  ; & , ayans  manqué 
d’obéïr  aux  Monitions  dans  le  terme  der- 
nier & peremptoire,  ils  ont  encouru  l’Ex- 
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communication  pronorcée  contr’eux  dé$* 
lors  par  paroles  de  prefent.  De  fçavoir  ce 
que  c’eft  qu’ Aggrave  , & ce  qu’elle  a joux- 
te à la  Sentence  d’ Excommunication  * 
c-’eft  chofe  que  nous  refervons  à expliquer  ,, 
Dieu  aidant  , au  Chapitre  vingt  - hui- 
tième. 

Je  croi  que'cctte  matière  eft  allez  éclair* 
cie ,,  pour  obliger  toutes  perfonnes  raifon- 
nables  à croire  que  jufques  ici  on  s’eft  mé- 
pris en  Anjou  /de  prendre  l’ Aggrave  pour 
l’Excommunication.  Maison  peut  dire* 
que  la  commune  croïance  de  tout  le  monde 
du  Diocêfe  , Prêtres  auftibien  que  laïcs, 
ayant  été  telle, elle  excule  tous  ceuxjqui  onc 
été  compris  aux  Sentences  d’Excommuni» 
cation  jufqu'à  ce  jour,  & les  exempte  d’a.^ 
voir  encouru  l’Excommunication  , s’ils» 
ont  attendu  de  reveler  ou  fatisfaire  jufques 
à la  fulmination  de  l’Aggrave.  A cela  je 
répons  , que  l’effet  d’une  Sentence  d’Ex- 
communication  ne  dépend  pas  de  l’o- 
pinion du  monde  , ni  de  l'interpréta- 
tion  qu’en  veulent  faire  ceux  qui  y font 
excommuniez,  ou  îftitres  perfonnes  quel- 
conques J mais  elle  dépend  de  la  vérité  , 
& de  la  vertu  y efficace , & validité  d’icel- 
le, fignidée  par  les  propres  termes  aufquels 
elle  eft  énoncée.  Si  celui  qui  a excommu- 
nié , a eû  un  légitimé  pouvoir  d’ Excom- 
munier , non  empêché  d’aucun  empêche^ 
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Vntnt  Canonique  \ s’il  a cû  caufê  jufte 
& fuffifante  d’excommun  ièr , s'il  a pro- 
noncé en  forme  due  l’Excommunication 
par  paroles  de  prefent  j il  n’y  a point 
de  douce  que  l’Excommunication  a eu 
effet  quant,  à foi  , excommunie atio  trahit 
Ject:-n  cxecuttonem , comme  nous  avons  dit 
plufieurs  fois c’cft  à dire  , qu’au  même 
moment  quelle  eft  prononcée  , elle  a fon 
effet,  C7*  non  potejl  (tare  in  pendenti  :fla 
faufle  interprétation  des  ignorans  n’y  peut 
en  rien  déroger  , ni  empêcher  le  coup  de 
la  cenfure.  Mais  , fl  ceux  qui  ont  cru 
par  un  commun  erreur  que  l’Excommu- 
nication étoit  portée  par  la  Sentence 
d’ Aggrave  , & non  auparavant  , ont 
ignoré  la  vérité  invinciblement , & font 
demeurez  en  cette  fauffe  opinion  de  bon» 
ne  foi , n’en  ayant  pu  reçevoir  véritable 
inftruélion , pour  ce  que  les  Prêtres  & les 
Curez  , aufîi  ignorans  qu’eux  , vivoient 
en  la  même  croyance,  & le  leur  faifoient 
ainfi  entendre  ; on  pourroit  ,dire  à 
mon  avis  probablement  qu’ils  n’auroient 
encouru  l’Excommunication  que  lors 
de  la  fulmination  de  ladite  Aggrave  * 
fi  avant  icelle  ils  n’avoient  obéi",  leur 
bonne  foy  empêchant  en  ce  cas  qu’il 
n’y  ait  eu  en  eux  de  la  contumace:  pour 
ce  qu’on  peut  dite,que  s’ils  euflenc  fçu  que 
d’ Excommunication  fe  fût  plutôt  en» 
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courue,  plutôt  iis  cuffcnt  obcï  ; mais'* 
hors  le  cas  de  cette  bonne  foy  , il  n’y  a 
nul  doute  qu’ils  n'ayenc  encouru  l’Ex- 
, communication . La  faute  de  tout  ceci 
doit  être  attribuée  aux  Curez  & V icaires  , 
qui  crans  en  charge  publique  , n’ont  pas 
eu  le  foin  de  regarder  de  prés  aux  vrais 
rermes  des  deux  Sentences,  pour  les  exé- 
cuter comme  il  apartenoit , & en  inftruire 
leur  peuple.  Car  s’ils  y euffent  regardé  , 
la'chofe  cft  trop  claire  pour  n’avoir  pas 
a p perçu  l’erreur,  la  Sentence  portée  pat 
le, Moratoire  difant  expreflément  \ Nous 
excommunions  , & non  pas  celle  de  l’Ag- 
grave.  L’affaire  étant  d’une  Ci  grande 
importance  , & à eux  , & à leurs  Pa- 
roi (liens  , la  négligence  n’en  peut  être 
excufable.  Il  ne  peut  auffi  qu’il  n’y  aie 
çû  de  la  faute  des  Supérieurs  , qui  depuis 
un  ü long-tems  que  dure  l’abus  , expedians 
fouvent  des  Moni coires  & des  Aggraves  , 
s’ils  euffent  regardé  à ce  qu’ils  faifoient  , 
& à s’informer  de  la  pratique  couranre  , 
ils  euflent  pu  bien  facilement,  & fans 
peine  y remedier , & ôter  cer  erreur  des 
cfprits  , par  une  fimple  Déclaration 
publiée  dans  les  Paroi  fles.  C'eft  chofe 
à quoi  ils  étoient  obligez  en  con- 
feience. 

Infra  fex  âies. 

C'eft  une  pratique  de  plufieurs  pioeê» 
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Tes  j de  donner  à ceux  qui  font  défignez 
par  le  Monitoire  un  quatrième , abondant 
& dernier  terme  , outre  ceux  de  trois 
Monitions  ordinaires  de  droit , dans*  le- 
quel dernier  8c  quatrième  terme,  pour 
tout  délai , ils  feront  obligez  4e  reveler  , 
ou  fatisfaire  aux  fins  de  l’impétrant , à 
peine  d’encourir  Excommunication.  Les 
Monitoires  de  Rome  donnent  pour  ce 
quatrième  terme  neuf  jours,  dont  ils  af- 
iignenc  les  trois  premiers  pour  premier 
terme,  les  trois  fuivans  pour  fécond  ter* 
me  , 8c  les  trois  derniers  pour  dernier  & 
peremptoire  terme,  fans  préjudice  dès 
trois  Monitions  canoniques  qui  ont  pré- 
cédé : tellement  que  par  abondance  de 
charité  a ils  dopnent  trois  termes  pour 
un  terme  peremptoire.  Cela  eft  un  bel 
exemple  de  modération  à tous  les  ordi- 
nairesdes  Diocc lès. En  quelques  Diocêfes 
on  donne  quinze  jours  pour  ce  terme  fur- 
abpndant , en  autres  neuf,  en  autres  huit , 
en  autres  lèpt,  en  autres- cinq  *,  les  moins 
que  j’aye  obfervé , font-t-rois,  8c  deux. 
Les  Monitoires  de  Lion , de  Bourges , de 
Bordeaux,  d’Avignon,  d’Orléans , d’ Au- 
xerre, 8c  de  Grenoble,  donnent  fix  jours  - 
pour  ce  quatrième  terme?  lefquels  fix  jours 
aucuns  divifent  en  trois  divers  termes  à 
l’imitation  des  Romains  , aflignant  deux 
jours  pour  chacun  terme.  L’ufage  du 
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Diocêfe  d’Angers  fe  contente  des  trois 
termes  des  trois  Montions  canoniques  y 
donnant  le.  troifiéme  pour  peremptoire* 
comme  nous  avons  dit.  En  quelques, 
Diocêfes  on  donne  , ou  quinze  jours  ou 
autre  femblable  terme  a.  die  notitU  : ce  que 
je  trouve  bien  incertain  &c  ftijet  à beaucoup 
de  fraudes,  étant  donné  en  general  à 
tous  ; bien  qu’il  peut  arriver  Couvent,  que 
par  équité  on  fera  obligé  de  juger  ce  ter- 
me a die  notitu  en  faveur  de  quelques. 

{>articulier$  , félon  les  conditions  particu» 
ieres  qui  Ce  trouveront  en  l’affaire  ; 
comme  il  peut  arriver  pour  le  regard  de 
ceux  qui  ont  été  abfens , & en  lieux 
éloignez  , lors  que  les  Monitions  cano* 
niques  Ce  faifoient.  Carn’ayans  pu  en- 
tendre les  Monïcipns  quiontété  faitesen 

fmblic  , pour  ce  qu’ils  n’étoient  pas  pour 
ors  fur  les  lieux,  il  eft  raifonnable  que 
le  temps  des  Monirions  ne  commence  à 
courir  pour  le  regard  , que  du  jour  que 
l’affaire  eft  venue  à leur  coniioillance  : &C 
de  ce  jour  on  leur  doit  lai  fier  , ce  me  fem^ 
ble  , le  même  terme  pour  fatisfairc  au 
Monitoire,  qu’onr  eu  les  autres  par  la  voye 
ordinaire, (inon  qu’on  le  leur  lignifiât  par- 
lant à leurs  perfonnes  : auquel  cas  néant- 
moins  j’eftime  que  le  plus  fur  feroit  de  pre» 
fenter  Requefte  au  Juge  qui  auroit  décer- 
né le  Monitoire  , & lui  remontrer  le  fait , 
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Tur  lequel  il  ordonneroic  ce  qu’il  jugeroit 
.être  de  juftice , & regleroit  les  termes  des 
Montrions  , • & de  l'Excommunication 
s’il  ne  trouvgit  meilleur  de  leur  laifier 
tout  le  temps  porté  par  le  Monitoire  r 
comme  aux  autres.  » :■ 

.Allas  eofdern  , &c.  1 

C’eft  ici  la  troifiéme  partie  du  Monitoi- 
re, qui  eftla  Sentence  d’Excommunication 
Alias, 

Autrement , c’eft  à dire,  ft  les  coupables, 
&c  ceux  qui  ont  connoi (Tance  des  faits  du 
Monitoire , n’obeïftent  à nôtre  comman- 
dement-dans le  terme  préfix. 

Eofdem  malefattores  , &c.  in  hisfcriptis 
excommunicamus.  • - 

C’eft  icT  la  première  partie  de  la  Sen- 
ten£e,par  laquelle  l’Evêque  prononce  Exr 
communication  contre  les  malfadeurs  5 C 
dé  (obéï  (Tans.  O11  me  permettra  de  dire 
qu’aux  anciens  Monitoires  du  Diocêfe 
• d’Angers  il  manquoit  ici  un  mot  ne- 
ceflaire  à exprimer  , qui  e&,  & fcien - 
tes  norî  révélantes  , ou  nolentes  rtveUre  , 

- ou  , non  débité  revelanfes , comme  il  fe 
voit  aux  Monitoires  des  autres  Diocêfes. 
Et  la  raifon  le  requiert  ainfi.  Car  , cette 
forte  de  Monitoires  étant  décernée  à fin 
de  révélation  , pour  obliger  ceux  qui  ont 
fait  tort  à leur  prochain  de  lui  fatisfai- 
re,  étans  convaincus  par  les  dépolirions  de 
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ceux  qui  en  ont  connoiflance  , comme 
TEglife  commande  aux  malfadeurs  fuc 
peine  d’Excotnmunicarion  de  fatisfaire  , 
ou  reftituer , aufli  comm^de-elle  fur  la 
même  peine  à ceux  qui  ont  connoiflance 
du  fait , d’en  venir  à déclaration.  Son  in- 
tention étant  donc  d’excommunier  , non 
feulement  les  malfadeurs,  maisaufli  les 
«on  revelans , s’ils  n’obéïflènt  dans  le 
terme  , on  a dû  en  la  Sentence  exprimer 
précifément  aufli  bien  les  uns  que  les  au- 
tres. Et  le  rapport  qui  doit  être  entre  la 
Monition  & la  Sentence  d’Excommuni- 
eation  , fait  voir  clairement  le  défaut  de 
«ette  omiflion  , par  la  maxime  de  Droit  , 
Sententia  debet  efe  confondus  libello . -Car 
parla  Monition  , commandement  efl:  fait 
à tous  ceux  Sc  celles  qui  ont  connoiflance 
des  faits  de  la  plainte , circonftances  SC  ' 
dépendances  d’iceux  omnes  & Jingulos feie ri- 
tes , de  reveler  duè'ment  : quuicfHid  de 
prœm'jjïs  [c'tverint  , auiivertnt  , vel  vide - 
tint  : & «cependant  , quand  on  viens 
au  fonds  de  l’affaire  , & au  point  dé- 
çifif , qui  eft  là  Sentence  d’Excommu- 
nicacion  , on  ne  prononce  que  contre  les 
malfadeurs  , & contre  les  non  revelans  * 
©n  ne  dit  mot.  N’eft-ce  pas  là  man- 
quer à l’intention  de  l’Eglile , à l’inrerv* 
tion  des  complaignans  , aufquels  l’E- 
glife  entend  procurer  fatisfadion  par  la 
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convi&ion  des  preuves  , & au  ftile  corn- 
rnun  des  Cours  Ecclefiaftiques  ? Au  refte 
la  confequence  de  ce  defaut  eft  * que  par 
ce  moyen  , j^ifques  à ce  jour  , les  non  re- 
velans , quelque  contumace  qu’il  y ait  eû 
en  eux  , n’onc  point  été  excommuniez 
au  Diocêfe  d’Angers,  & n’ont  point  en- 
couru Excommunication  depuis  le  tems 
qu’on  a commencé  d’ufer  de  cette  forme 
de  Monitoire  defetftucule  , qui  eft  hors 
la  mémoirq,  des  hommes.  Il  y a donc 
bien  du  monde  trompé  : d’autant  que  , 
comme  nous  avons  dit  ci  dedus  , u les 
perfonnes  , contre  lefquelles  on  pronon- 
ce , ne  font  exprimées , ou  nommément, 
ou  en  termes  generaux  , elles  ne  font 
nullement  excommuniées  par  cette  rai- 
fôn  , qu’en  matière  de  chofes  odieu- 
fes,  comme  eft  l’Excommunication,  l’in- 
tention du  Juge  n opéré  point  outre  la  li- 
gnification des  termes  éfquels  elle  eft  énon- 
cée. Voilà  les  abfurdirez  élquelles  tom- 
bent ceux  qui  prétendent  qu’en  l'Egide  il 
n’y  a poinc  de  lieu  à larailon,  ni  à la 
loy  , mais  qu’il  fe  faut  fimplemcnt  arrêter 
à la  coutume  , & au  train  ordinaire  de 
la  pratique  courante,  quelle  qu’elle  foiu 
Cette  maxime  a bien  introduit  des  abus  en 
l’Eglife.,  & iceux  rendus  incurables,en  fer» 
niant  la  porte  à tous  remedes.  Nonobftant 
cc  defaut,  en  expliquant  noftre  Moni- 
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toire  3 nous  continuerons  de  parler  de§ 
non  revelans , aufli  bien  que  des  malfa- 
iteurs fuivant  la  forme  dont  on  ufe  à 
prefent.  « 

In  his  Jcriptis. 

C’eft  à dire  parla  teneur  de  ces  prefent  es* 
Ces  termes  font  employez  par  tous  les  Ju- 
ges Ecclefiaftiques  aux  Sentences  d’Ex* 
communication  : pour  ce  que  c’eft  une 
condition  requife  par  le  Droit , que  U 
Sentence  d’Excommunicatio»  foi  t rédigée 
par  écrit,  .Tin fi  que  nous  avons  prouvé  ci-* 
delîus  au  Chap.  24.  Arc.  2. 

Ex  mine , prout  ex  tune  , excommunie  a» 
mus , & dccernimus  fententiam  excommunia 
cationis  eo  ipfo  incur  'ere. 

La  Sentence  ufe  de  paroles  de  prefent  \ 
Dés  maintenant , comme  dejlors  , nous  les 
excommunions , & ordonnons  cju  en  ce  faifarit 
ils  encourront  excommunication.  Elle  ne  re- 
met donc  point  à un  autre  temps,  ni  à 
l'expédition  ou  fulmination  de  l’ Aggrave. 
Communément  és  Cours  Ecclefiaftiques  , 
quand  on  excommunie  de  prefent,ou  ajou- 
te ces  mors  ex  mine , ou  bien  ex  nunc , prout 
ex  tune  %&  ex  tunc,p»out  ex  nunc, cefàdire , 
dés  a prefent, comme  de  (lors,  & dejlors  comme 
dès  a prefent , ainfi  que  nous  avons  vu  au 
M on  i toire  de  T ours , & à celui  de  Rome. 
Cette  clauft  n’eft  pas  bien  entendue  de  tout 
le  monde  : c’eft  pourquoi  nous  i’explt» 
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querons  en  ce c endroit  pour  la  ftrisfa- 
' 61  ion  des  Ledeurs.  On  a accoutumé 
d’ufer  de  cette  claufe  en  matière  d’ Excorn» 
munications,  quand  l’exécution  de  la  Sen- 
tence regarde  l’avenir  , en  attendant  l’ac* 
compliflèmentde  quelque  condition  y ap.' 
polée  , avant  laquelle  expirée,  ladite 
Sentence  ne  doit  point  avoir  effet , mais 
doit  porter  coup  dés  l’inftant  qu’elle  fera 
expirée  , fi  on  n’y  a fatisfait.  Pour  cette 
conlideration , au  même  tems  qu’on  ap- 
pofe  la  condition  , on  Juge  & ordonne 
l’Excommunication  par  paroles  de  pre- 
fent  , comme  il  la  Sentence  devoit  avoir 
Ton  effet  &c  être  exccutée  dés-Iors  : Sc 
quand  le  terme  de  la  condition  eft  venu  , 
l’exécution  s’en  enfuit  au  même  inflant , 
fans  autre  forme  par  vertu  de  la  pronon» 
ciation  qui  a été  faite  auparavant  par  pa- 
roles de  prefenr,  comme  fi  elle  étoic 
prononcée  au  même  temps  que  la  condi- 
tion expire  , pour  ce  que  telle  elt  l’inten- 
tion du  Juge  , de  laquelle  dépend  l’effec 
de  la  Cenfure.  C’efl:  pourquoi  on  dit,  nous 
excommunions  dés  à prejent  comme  deflor;  ; 
c’cft  à dire  , nous  voulons  qu’ils  (oient 
excommuniez  au  même  inftant  que  la 
condition  viendra  à expirer , comme  fi  lors 
qu  elle  expirera , nous  prononcions  actuel- 
lement la  Sentence  : & on  ajoûte,  ex  tune 
prout  ex  mine  , qui  eft  à dire  t jiejhrs 
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comme  des  a,  prefent  : cela  lignifie , que  l’ej> 
fet  de  T Excommunication  s’enfuivra  dés- 
lots  que  la  condition  expirera  t comme 
fi  c’étoit  dés  maintenant &à  la  même  heu-* 
re  que  le  Juge  prononce.  C’eft  pourquoi 
les  Jurifconfultes  difent , que  ces  paroles  , 
ex  nunc , profit  ex  tune  , figrii ficant  prafenm 
tem  verbi  atlurn  , fed  futu  'um  ejfeclum  > la 
fignification.du  verbe  s avec  lequel  on  pro- 
nonce , eft  bien  prefente , mais  l’effet  en 
eft  pendant  à futur  par  l’intention  du  Juge, 
‘Et  Innocent  IV.  écrivant  fur  le  Chapitre. 
Fr&terça.  2.  de  appellat . conformément 
à ce  dit  : Sententia  excommunïcatlonis 
( faut  entendre  lata  fub  conditione  ) fem - 
per  trahitur  à die  conditlonïs  , ( appojita  ) 
Ce  qui  eft  conforme  à ta  Glofe  fur  le  même 
Chapitre  , qui  dit  : Et  ita  fufpenditur  fen- 
tentla  , qua  nondurn  tenet  ( c’eft  à dire  , 
nondum  J'ortltur  effetlum  ) non  enm  tenebit  , 
nlfi extante  conditione.  Il  y a donc  ccttc 
différence  entre  les  deux  efpeces  de  Mo- 
nitoires , dont  nous  avons  parlé  au  com- 
mencement du  Chapitre  15.  qu’en  la  pre. 
micre  , qui  fepare  la  Sentence  d’avec  le 
Monitoire  , après  la  Monition  faite,  il 
eft  dit  feulement  par  forme  comminatoi- 
re ; A bas  excommunie  amas  ; Si  on  ne  revele  4 
ou  fatisfait  aux  parties , en  vertu  de  notre 
prefent  Afandement  dans  le  temps  requis 
'nous  prononcerons  Sentence  d’ Excommunia 
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dation  : mais  en  la  fécondé  efpece  , qui 
conjoint  la  Sentence  avec  le  Monitoire 
en  un  même  a<fte  , après  la  Monition 
l’Eglife  prononce  actuellement  ; Alias  ex • 
communie amus  : Autrement  & a faute  eju  on 
fera  de  fajis faire  , ou  revcler  comme  il  ap- 
partient , dés  maintenant  nous  excommunions 
les  malfaiteurs  non  revelans.  Ce  qui 
rend  cette  forme  d’agir  jufte  & valable  eft 
que  les  trois  Monitions  Canoniques  don- 
nent à ceux  contre  leiquels  eft  décerné 
le  Monitoire,  terme  fuflàfant  pour  s'a-* 
vifer  , 6c  rendre  l’obéïfïànce  qu’ils  doi- 
vent à l’Eglife.  La  raifon  eft,  que  cette 
forme  de  prononcer  fous  condition  refer- 
ve  l’exécution  de  la  peine  jufques  au 
tems  que  la  condition  écherra  , c’eft  à dire 
après  tous  les  termes.  C’eft  la  doctrine  de 
Covarruvias  in  cap.  Alma  mater,  parte  i. 
§.  io.  num-  6.  In  bac  autem  fententia  excotn» 
municationis  conditicnalis  eft  illud  pracipue 
obfervandum  x cfuod  a dv entente  die  , vel 
conditïone  , ipfa  excommunie  atïo  efféclum  ba- 
bet  ab  ejusdiei  tempore : Et  un  peu  au  dei- 
fous  : Excommunie  atio  latafub  conditïone  , 
•vel  die  , nuftjuam  ajficit  eum  in  cjuem  fertur 
donec  dies  vel  conditio  adveniat , nec prias 
lata  cenfetur  3 & ab  eo  die  tantum  vires  ba - 
bet.  Tolet-  Inftrnü  > Sacerd.  l't b-  i.  cap.  n. 
Excommunie  atio  lata  in  diem , velfub  condi - 
tione  j non  ajjicit  ilium  in  quem  fertur , donec 
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d’tes  , vel  conditio  evemat  : fed  fib  èa  ditf  2 
Jeu  ab  adveniente  condk'ione  , eum  afficlt  s 
fecund'um  commune m.  Gutierrez  écrit  tout 
le  même , lib.  t.  Canonic.  quafl.  cap.  4. 
mm.  il.  & zz.  C’eft:  pourquoi  nous  avons 
dit  ci-deflus  -,  qu’on  peut  appeller  de  telle 
Sentence  conditionnée  , jufqu’à  ce  que  la 
condition  foit  expirée.  Nous  avons  ün 
exemple  norable  de  cette  pratique  d’Ex- 
communication  au  Concile  d’Ephélê  * 
Tome  1.  Chapitres  18.  & 19.  en  la  Sen- 
tence prononcée  au  Concile  Romain  par 
le  Pape  Celcftin  contre  l’heretique  Ne* 
florins  , & envoyée  aux  Peres  tenans  le- 
dit Concile  d’Ephéle  j par  laquelle  Sen* 
tence  il  déclare  ledit  Neftoriüs  excom* 
munié  par  paroles  de  prefent , fl  dans  dix 
jours  après  la  lignification  d’icelle  à lui 
faite,  il  n’abjure  Ton  herefie  par  Aéte 
public.  Audit  Chapitre  18.  parlant  à 
Neftoriüs  même,  lé  Pape  dit  : wxïïuolfft 

T8  HJUtTlf’i  OWtJlfl*  > CM 

ce)  oi  Mvxtxi  non ravlx  itvxt  • c’eft  a dire 
J Qu’ils  fçaehent  que  tu  es  féparé  de  notre 
ajftmblée(¥ce(k  à dire,  de  L Eglife  ) & qu'- 
avec nous  tu  ne  peux  plus  avoir  de  communim 
cation.  Et  dans  la  teneur  de  la  Sentence 
qui  eft  ajoûtée  à la  fin  du  Chapitre  19. 
7/ywm  à-tto  vreeff kj  kx^oXikhs  ÎhkXk?/«j  kmivcÔvhH 
TQV  t ivxl  CIXVTm  Kj  (XHKij,7HTjy  7rj>ôî  7T«V  ô/ü/ça^ 

rfo  Ul  «ùïïiv]ixs  îtfx[jkHs  : S gâches  j,  * que 
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y?  tw  ne  fais  l? abjuration  de  ton  herefte  dans 
les  dix  jours  après  que  ces  prefcntes  F auront 
été  fignifièes  , tu  es  excommunié  de  toute 
T Eglife  Catholique  , & incapable  d'exercer 
aucune  fonftion  de  la  puijfance  Sacerdotale, 
Voilà  une  Sentence  , qui  excommunie  de 

Frcfent  en  termes  exprès  *.  & néanrmoins 
intention  du  Pape  rietoitpas  que Neûo- 
rius  encourût  de  fait  l’Excommunication  ; 
finon  après  qu’il  auroit  manqué  d’accom»* 
plir  la  condition  y ajoûtée,qui  étoit  l’ab- 
juration publique  de  fon  herefie,  dans  le 
terme  peremptoire  des  dix  jours  qu’il  lui 
donnoit , outre  les  trois  Monitions  déjà 
auparavant  faites  par  la  diligence  de  S* 
Cyrille.  Nous  lifons  un  autre  exemple  de 
cette  même  forme  en  la  Sentence  d’Ex- 
communication  prononcée  par  le  Pape 
Grégoire  VII.  en  un  Concile  Romain  , 
contre  un  certain  Rainer  ius,en  ces  termes. 
Rainerio  Vgizfoni  filio  inducias  trium  heb - 
(domadarum  damas,  Quod  fin  jpatio  ifio  co- 
ram prafentia  noftra  , aut  per  fe  , aut  per  le - 
gatosjuos  , juflitiam  façerc  noluerit  3e'oquod 
f rat  rem  fuum  manu  fua  interemit , & malt  A 
perjuria  , ut  fcelejhls  , incurrere  non  abhor- 
rait & cognatam  fuam , & pupïllos , liberot 
tttlque  fratris  fui , caftra  eorurn  diripiendo  & 
f radia  3 contra  periculum  anima  fua  vexare 
non  def:rfit\  tranfafto  prànomtnato  termino ÿ 
t tnathernaie  eum  atligandq  perçutitmts.Et  fliÜt  i 
IL  Tome, 
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comitis  N.  datis  induciù  ufqtte  in  Edlmasjît 
pii/*  excommunicatione  innodamus  : eo  quod 
Jjttcenfem  Ecclefiam  quiet}  manere.  Tua  diri* 
piendo  , minime  permittit.  Semblable  eft  la, 
forme  d’Excomraunicationdontufa  S.  3e*f 
noir  contre  deux  Religieufes,  aux  Djalo*» 
gués  de  S.  Grégoire  , liy.  *,  c,  25.  Corrù 
gite  Linguam  vefiram  ; quia  tfî  non  emenda • 
veritis  , excommumco  vos.  J'ajoute  encorç 
cet  exemple,  pris  du  Diredoire  des  In* 
quiftteurs.  Alias  friant  fe  excommunie  ationis 
vinculo  innodatos  : quant  excommunication if 
fentehitarnin  cos  t ut  in  contumaces , fi  contre 
fccerint  , illorurn  contumacia  exigea  te  ,feri- 
mus  in  hisfcrictis.  Par  ainfi,  à le  bien  pren- 
dre , ceux  que  l’affaire  touche,  ont  autant 
detems  à s’avifer,  comme  fi  la  Sentence 
étoit  rendue  par  a de  feparé  après  les  Mo. 
Dirions:  il  n’y  a differéce  qu’en  la  forme  de 
procéder,  & dénoncer  l’Excomunication. 
Ce  qui  autoriiê  cette  fécondé  efpece  eft  , : 
qu’en  la  Cour  de  Rome,où  les  procedures 
font  exades  & bien  reglées,on  Ta  choifte 
comme  la  meilleure  , ainfi  que  nous  avons 
fait  voir  ci-deftus  par  l’exhibition  du  Mo- 
nicoire  du  Grand'*  Vicaire  du  Pape  * & en 
prançe  elle  étoit  en  ufage  communément 
par  les  Diocélès,  auparavant  que  par  zel© 
de  mieux  faire  on  y eût  fait  le  change* 
ment  qu’on  a fait  depuis  quelques  ah- 

fi?efr  ■ • • - • ■ : ' 
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'ExcommumcAtofque  à nobis , & auUoritats 
tioftrd  t palam  & publiée  denuntietis , 

C’eft  ici  la  fécondé  partie  de  la  Senten# 
tence  , qui  ordonne  que  les  excommunie? 
feront:  publiquement  dénoncez.  Cette 
claufe  eft  ufitée  en  toute  forte,  de  Sen- 
tences d’Excommunication  ab  homme , 
& par  tous  les  Diocêfes,  comme  necef. 
faire  3 8c  de  l’intention  de  l’Eglife.  Nous 
en  avons  dit  la  raifon  ci  deflus  , qui  eft  , 
que  l’Excommunication  ayant  cet  effet 
de  retrancher  8c  forclorre  ceux  qui 
en  font  attaints  de  l’entrée  de  l’Eglife  , 
aflîftance  du  fervice  Divin  , communica- 
tion 8c  hantife  de  tous  les  Chrétiens  , 
il  necelfaire  que  le  Jugement  d’Excom- 
municàridn  foit  publié  8c  dénoncé  au. 
peuple  , pour  lui  donner  la  connoiiïance 
de  l’état  de  çes  gens-là  , à celle  fin  que 
chacun  les  évite  8c  s’abftienne  entièrement 
de  leur  converfation.  Car  auparavant 
telle  dénonciation  publique , on  n’eft  point 
obligé  d’éviter  les  excommuniez,  ainfj 
que  nous  avons  prouvé  au  Chapitre  troi- 
sième. De  cette  dénonciation  nous  eq 
traiterons  plus  amplement  en  convi- 
ction contre  l’erreur  commun  du  Diocê- 
fe  d’Angers  dont  nous  avons  tant  par- 
lé i pour  ce  qu’il  eft  dit  : Que  vous  aye7 
a dénoncer  publiquement  tels  excommunie^' 
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les  coupables , 8c  non  revelans.,  fontcîonc 
excommuniez  par  la  Sentence  jointe  au 
Monitoire , 8c  non  point  par  T Aggrave  r 
qui n’eft  décernée  qu’aprésque  la  Senten- 
ce d'Excommunication  a été  éxécutée  , 
£>c  fur  ie  raport  fait  par  le  Curé , qui  dé- 
clare que  , nonobftant  l'exécution  , on 
n’eft  point  venu  à fatisfa&ion  , ni  à ré- 
vélation j 8c  laquelle  Aggrave  peut  fore 
bien  êtreobmife,  n’étant  point  nécefTairç 
à la  Sentence  d’Excommunication,  com- 
me de  fait  en  la  plûpart  des  Diocêfes , 8C 
à Rome  même  , elle  n’eft  point  ordinair- 
lementen  pratique. 

Déclarâmes  diïla  excornrnun  'catioms.  abfor 
lutionem  nobUeye  refermât  a*n:  déclarant  que 
T abfolution  de  ladite  Excommunication  nous 
efi  refervée. 

Cela  eft  de  Droit  commun , que  l’ab- 
folution  d'une  Excommunication  ab  ho- 
mme , foif  refervée  à celui  qui  l’a  ordon- 
née , ainfi  que  nous  prouverons  ci-aprés 
quand  nous  traiterons  de  l’abfolution  , 8C 
que  nous  en  avons  vû  ci  «de  (fus  l’exemple 
au  Monitoire  de  Rome  ; mais  on  a jugé 
néceflaire  de  le  déclarer  en  cet  endroit  , 
'%  ce  qu’aucun  n’en  puifte  ignorer. 
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pe  la  publication  & exécution  de  U \ 
Sentence  d Excommunication, 


CHAPITRE  XXVII. 

LE  terme  précis  de  lîx  jours  après 
la  troifféme  Monition  , dans  le- 
quel le  Supérieur  ou  Juge  Eccle- 
fialtique  déçiare  que  les  malfaiteurs  Sc 
non  revelans  , feront  effectivement  ex- 
communiez ; ( j’entens  quand,  la  Sen- 
tence d’Excotnmunicarion  jointe  au  Mo- 
nitoire  dit  par  paroles  de  prefent  , Ex» 
çommumcarnm  , ) jultifie  clairement  que 
le  feptiéme  jour  3 elle  a lieu.  Au  relia 
les  termes  de  cette  claufe  fervent  encore 
de  preuve  que  c’elt  ce  feptiéme  jour  qui 
ell  le  Dimanche  enfuivant  que  ladite  Sen- 
tence doit  être  publiée  , Sc  les  coupables 
ou  défobéfffans  dénoncez  pour  excommu- 
nie^ , les  termes  du  progrez  ordinairç 
de  l’Excomijiunication  procedans  de 
Dimanche  en  Dimanche.  Il  faut  juger 
de  même  à proportion  pour  le  re- 
gard des  Diocêfcs  qui  ordonnent  d’au^ 
très  termes  9 foit  plus  ^briefs  9 foit  plus 
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longs.  Et  la  raifon  en  eft , pour  ce  que 
parla  même  Sentence  il  eft  mandé*au  Curé 
ou  âurre  commis  pour  l’exécution,  de  les 
dénoncer  , excommumcatofcjuc  à nobis  , & 
f utftoritate  noftra , palàtn  & pub i ce  denun - 
tictis  : & n’y  a aucun  caufc  de  différer  après 
l’Excommunication  encourue,  daurant 
que  tous  délais  feroient  déformais  inutiles. 
Par  quoi  il  appert  que  ceux-là  s’abiifcnt 
6c  abufent  le  peuple , qui  aptes  ce  terme 
donnent  encore  des  délais  de  rcveler  , 
& remettent  la  dénonciation  ou  fulmi- 
nation au  delà  de  ces  prétendus  délais  , 
quand  il  leur  plaift , comme  fi  la  cho- 
ie dépendoit  d’eux  : car  cela  n’eft  point 
de  leur  pouvoir.  Il  n'appartient  qu’au 
Juge  Ecclefiaftique  d’ordonner  des  dé- 
lais en  fa  Jurifdi&ion  , ou  en  l’éxécu- 
tion  de  fes  jugemens  : mais  au  refte  , après 
avoir  prononcé  Excommunication  vala- 
ble & de  fait,  comme  il  fe  pratique  ici, 
il  n’y  a plus  lieu  d’en  différer  , fufpendre 
ou  empêcher  l’effet  , qui  trahit  Jecum 
executionem  : 1 1 n’y  refte  plus  d’autre  re- 
mede  que  l’abfolution  , non  plus  qu’à  un 
homme  qui  a été  tué  j if  n’y  a plus 
d’autre  moyeu  de  lui  prolonger  la  vie  , 
qu’en  le  reflufeitant  > & c’eft  bien  en  ce 
poinc , que  l’Excommunication  eft  la 
mort  de  l’Ame.  Or  , à ce  que  perfonnç 
41e  s’y  trompe  ? réxéçution  4e  ladite  Scn* 

tçnçf 
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tence'fen  la  forme  que  nous  avons  expli* 
quêe  ) confiée,  non  point  à excommu- 
nier les  coupables  ou  défobéïfTans  , qui 
ont  été  déjà  excommuniez  par  icelle  , 
8c  encouru  l' Excommunication  dés  le 
dernier  jour  du  terme  peremptoire  : mais 
elle  confifte  à déclarer  au  peuple  8c  dé- 
noncer qu’ils  font  excommunie?  , & onc 
encouru  l’Excommunication  , à celles 
jfin  que  chacun  le  fçache  , pour  les  évio 
ter,  8c  que  la  punition  de  ceux-là  rende 
les  autres  lag es.  Voici  les  termes  de  I4 
Sentence  : Eofdem  malefattores  , confçios  y 
& participantes  , [dente figue  débité  non  re- 
jetantes , in  hùficripçis  excommunie  amas  5? 

. Jubernujque  ut  eofdem  fie  à tiobis  excommunia 
çatos  palkm  & publiée  denundetis  : c’eft  à 
dire  , nous  excommunions  lefdits  mal/afteurf 
Coupables  , & pariicipans , & ceux  qui 

ont  connotjfance  des  faits , & ne  revelent  pas 
dîièment  > & vous  commandons  quayez,  à 
les  dénoncer  publiquement  au  peuple  comme 
excommunie^  far  nous  , le  jb'tmancbe  pro - 
çba  'nement  Jmvant  après  la  troifiéme  Moni - 
don.  Elle  ne  dit  donc  pas  j Nous  vous 
donnons  charge  de  les  excommunier.  Or 
en  cet  endroit  le  Curé,  ou  autre  Prêtre  à 
ce  commis , n’a  autre  pouvoir  que  celui 
que  lui  donne  la  fentenpe  *.  il  n'a  donc  pou- 
voir que  de  dénoncer  ou  lignifier  publi- 
quement, Ce  point  eft  bien  à noter,  C31? 

■ % , E e 


5 8 Des  . Excommunications 

l’ignorance  a introduit  cette  opinion  parmi 
le  peuple  , que  les  Curez  excommunient 
réellement  en  faifant  la  fulmination  de 
J’Aggrave  , qu’auparavant  cela  il  n’y  a 
point  d’Excommunication  , qui  eft  une 
chofe  très-  fauffe.  Mais  on  pourroit  dire  # 
qu’ils  excommunient , en  ce  qu’ils  exécu- 
tent l’Excommunication  prononcée  par  le 
Juge  , la  dénonçans , à ce  qu’el/e  ait  effet 
à l’égard  de  tous  les  autres  , qui  de  ce  mo- 
ment font  obligez  de  fuir  les  Excommu- 
niez , &c  leur  refufer  toute  communica- 
tion , s’ils  ont  été  dénoncez  nommément* 
Mais  cela  n’eft  pas  à parler  proprement  ex* 
communier , puifqirils  ont  été  déjà  aupa- 
ravant excommuniez.  Et  ainfi  faut  in- 
terpréter le  mot  , exçommuniçetùs , qui  eff 
au  Monitoire  de  Rome,  quand  il  dit  a 
AUoqiiin,  elapfo  ditia  Afonitionis  termina  , 
omnes  & fîngulas  perfonas  in  pramijfis  coi 
tumaccs  , diùlaque  bona,  aut  ex  eis  af'.qua, 
habentes  & non  refiituentes  yfcientes.vero  <$î 
non  révélantes , excommunicetls  , & cxcom-> 
munkatianis  Sententiam  inçi&Jfe  & înçurnjfe 
declaretis  i ipfafque  perfonas , fie  excommis- 
tikatas  , in  Ecclefa  , populo  ad  divlna  au - . 
dknda  fiant e , publiée  denuntietis  , prout 
nos  eafdem  perfonas  ex  nunc , prout  ex  tune., 

6 è contra  v in  lois  feriptis  excommunicamus,  , 
& excommunications  Sententiam  incidijfe  & 
incurrijfe  declararnus  , ficque  excommunie#* 
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fas  public e & fiolemniter  denuntiarl  & publia 
cari  mandamus.  Car. ce  qui  eft  ajouté  après 
le*mot  , excommuricetis  , fait  voir  claire- 
ment que  l’intention  du  Vicaire-General 
du  Pajie  , n’eft  pas  de  renvoyer  aux  Curez 
la  puiflance  d’excommunier  les  coupables 
& non  revelans  : pour  ce  que  par  après 
i!  dit  lui-même  , eafdem  perjonas  ex  naric 
in  lois  feriptis  excommunie  amas  ; & pour  dç 
regard  de  la  fonction  qu’il  commet  au$ 
Curez , fie  que  excommunie  at  as  publiée  & fio . 
lemniter  denuntiari  & publicari  man damas. 
Ce  que  nous  avons  dit  ici  de  la  Sentence 
du  Mônltoire  .d’Angers  touWiant  la  dé- 
nonciation ou  publication,,  te  doit  eàf 
rendre  au0î  bien  de  toutes  celles  des  aur 
■ très  Dioccfes,qui  portent  la  rnêmedaufe? 
1 Excommunicatos  atnnntieth  : car  il  * né 
s’en  expedie  point  autrement,  fois  que 
la  Sentence  foit  jointe  avec  le  Moniroire, 
nu  féparée  : les  Sentences  même  d’Ag,- 
grave  & Réaggrave,  portent  toujours  la 
même  claufe  de  dénonciation  , pour  ce 
quelles  tiennent  de  nature  d’Excommu- 
ïiication , 3c  regardent  le  public  par  mê- 
me raifon  que  l’ Excommunication  , étant 
néceflaire  de  dénoncer  particulièrement 
& expreffément  l’Aggravation  , pource 
qu’elle  porre  nouvelles  peines  contre  les 
Excommuniez  ^ à:  ce  chacun  fçâcfii 
comment  3c  en  quelle?  çhofes  ils  doivenç 
çtre  évitez.  E ej 
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Il  refte  maintenant  que  nous  expliquions 
comment  il  faut  procéder  à faire  cetce  dé* 
nonciationou  publication  , ordonnée  par 
la  Senîençe  d’un  Monitoire  general , du» 
quel  nous  entendons  parler  en  ce  Chapi- 
tre j car  de  la  dénonciation  des  Excommu- 
nications qui  fe  font  nommément,  nous 
en  parlerons  ci-aprés  en  leur  lieu-  Il  n’y  a 
point  de  forme  certaine  préfcrite  par  l’E- 
glife  : mais  nous  la  propoferons  ici , çonv 
me  nous  jugeons  à peu  prés  quelle  fe  doit 
faire  j les  fça vans  ajouteront  ce  qu’ils  trou* 
yçront  bon,  ...  - 

Le  Curç/doit  premièrement  donner  au 

Eeuple  le&ure  de  tout  le  Monitoire , & de 
i Sentence  d’ Excommunication  y c on* 
tenue  : Si  le  Monitoire  eft  trop  long.* 
& rçmpli  de  faits  fie  difeours  non  neeek 
faites  ou  ijnpertinens , comme  ils  font  trop 
foiivent  , il  reprefenrera  brièvement  au 
peuple,  mais  diftin dement  8c  clairement, 
tous  les  faits  principaux  fie  plus  important 
fur  lefquels  elt  fondée  la  Semence  d’Ex- 
eommunicarion  , à ce  qu’aucun  ; ne.  les 
ignore.  Puis  il  remonftreta  la  gravité 
du  crime  , & la  confequencc  des  pertcç 
fie  dommages  encourus  parla  partie , avec 
les  fcandales  qui  en  font  cnfuivts  ; Item 
1 importance  fi c les  effets  redoutables  de 
l’Excommunication  puis  la  longue 
patiençe  de  l’Eghfe,  fie  la  charicablç 
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ptocedure  dont  elle  a ulé  envers  les  dèlin- 
quans  j ayant  donné  jufques  à trois  dé- 
lais, chacun  d’une  femaine  entière  , avant 
que  de  venir  au  remede  extrême  de  l’Ex- 
communication : ce  qui  fait  bien  paroître 
que  c’eft  à grand  regret  quelle  en  eft  ve-  - 
nue  là  , forcée  par  la  contumace  de  perver- 
fué  des  coupables  , de  non  revelans  , qui 

f>our  confideration  quelconque  n’ont  vou- 
u Ce  mettre  en  leur  devoir.  Déclarera 
enfin  que  l’Eglife  a prononcé  la  Sentence 
d’ Excommunication  contr’eux  , de  les  a 
de  fait  excommuniez  , laquelle  Excom- 
munication ils  ont  encourue  le  fixiéme 
jour  du  dernier  terme  expirant  : ce 
qu’il  dénonce  publiquement  de  l’autorité 
de  Monfeigneur  l’Evêque  , ou  de  Mon- 
iteur fon  grand  Vicaire  , ou  Official , qui 
eft  l’autorité  même  de  Monfeigneur  l’E- 
vêque 5e  de  l’Eglife  , à cô  qu’aucun  n’en 
puifte  prétendre  caufe  d ignorance.  En 
vertu  de  laquelle  autorité  lefdits  cou- 
pables , de  non  revelans , étans  re- 
tranchez tout  à fait  de  la  Communion  de 
l’Eglife  , ils  n’ont  plus  droit  d’aflifter  au 
fervice  divin  , ni  de  recevoir  les  Sacrc- 
mens  , ni  de  participer  aux  prières,  fuf- 
frages , de  biens  fpirituels  d’icelle.  Qu’au 
refte  s lefdits  coulpables  de  non  revelans  , 
s’érans  volontairement  précipitez  en  ce 
malheur  , il  n’y  a autre  moyen  d’en 

Ee  3 


. ïoi  Des  Dücômmunications 
forti-r  qu*en  s’humiliant  j Sc  rechei-chânC 
l’abfolution  par  les  voyes  légitimés , qui 
font  de  fatisfaire  entièrement  à la  partie 
pour  le  regard  de  ceux  qui  font  coupables 
des  faits  contenus  au  Monitoire  -,  & pour, 
le  regard  de  ceux  qui  en  ont  connoiffance  * 
en  déclarant  pleinement  & fidellemerlt  ce- 
qu’ils  en  fçavent,  en  telle  forte  que  la 
partie  en  puiffe  tirer  preuve  : & pour  les 
uns  & les  autres  , fe  foûmettant  à ce 
qu’il  plaira  à l’Egltie  ordonner  d’eux 
pour  ce  fait.  Mais- fur  toutes  chofcs  1er 
Curé  doit  avoir  loin  de  faire  bien  en-» 
tendre  au  peuple  le  .le ns  & l’intention 
tant  du  Monitoire,  que  de  la  Sentence' 
d’Excommunication  , expliquant  naïve-' 
vement  & familièrement  les  termes  d’i- 
celle  : à ce  que  le  peuple,  qui  fe  trompe 
bien  aifément,  n’interprête  les  choies  tout» 
autrement  quelles  ne  font  ; ce  qui  feroit 
fort  dangereux  i pour  ce  que  depuis  que 
le  peuple  s’eft  une  fois  imprimé  en  l’eC*/ 
prit  quelque  erreur  , on  ne  le  lui  ôte  pas 
bien  aifément  j & d’un  erreur  en  ma- 
tière de  Religion  , ou  de  confcience  , il 
en  arrive  beaucoup  d’mconveniens.  Il  n’y 
a point  d’autre  ceremonie  à faire  que  cela 
pour  éxécutetJa  Sentence  d’un  Monitoire 
general.'  Il  y a bien  quelquefois  une 
Aggrave  & Réaggrave  après  la  Senten- 
ce d’Excommunication  dénoncée  ; mais 
• ». 
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il  fàut  qu’elle  foit  décernée  par  une  nou- 
velle Ordonnance  du*  Juge  à la  réquisition 
de  la  partie  , & en  la  forme  qui  fera  ci- 
aprés  expliquée.  C’eft  tout  un  autre  affaire-, 

8c  qui  regarde  feulement  ceux  qui  ont  été 
excommuniez  nommément,  * 

; '*  * * / . - 

XfX  Jtp,  40s.  Afr  A(K  «•€  3*  -***.  Afi<  Afi,  ^ *4>» 

De  ï Anathème*  Aggrave  & Réaggrave, 

...  , . .•••*.  - ' , 

CHAPITRE  XXVIII. 

LA  pratique  de  1*  Aggrave  8c  Réagi 
grave  en  mariere  d’Excommuni- 
cations  eft  fort  commune  par  les 
Diocêfes  ; les  Canoniftes  en  parlent  quel- 

Î[uefois,  mais  fort  legerement  : & fi  je  ne 
uis  bien  trompé , peu  de  gens  entendent 
ce  que  c’eft  : quoi-que  foie  : je  n’ai  en- 
core trouvé  aucun  Auteur  qui  en  donne 
: l’explication.  J’ai  fort  confidcré  les  A- 
êtes  de  ces  Aggraves  8c  Réaggraves  félon . 
le  ftile  de  tous  les  Evêchez  de  France 
que  j’ai  pû  recouvrer  : mais  je  ne  vois 
point  qu’on  y puifle  reconnoître  aucune  % • 
différence  d’avec  ; l’Excommunication  , « 

fors  du  nom  feulemenr.  Quelques-uns 
dans  les  formulaires  de  leurs  Prônes  ont  . 
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voulut  en' expliquer  les  effets  : mais  ils  les 
reduifent  tous  à la  privation  des  prières  , 
fuffrages  , & Sacremens  de  rjEglife  j & de 
Ja  communication  des  Chrétiens  en  géné- 
ral : qui  n’eft  dire  autre  choie  que  l'Ex- 
communication. Ce  que  nous  avons  donc 
ici  à rechercher  , c’eft  de  fçavoir  en  quoi 
çllçs  confident  , & quelles  peines  elles 
ajoûtent  par  delïùs  l’Excommunica- 
tion dénoncée  en  la  forme  ci-defTiis  , 
pour  mériter  d’être  appeliez  Aggrava- 
tion & Réaggravation  , & exécutée  par 
A&es  feparez",  avec  des  ceremonies  lî 
extraordinaires.  Nous  eflayerons  d'en 

J>rendre  quelque  éclairci  flement  fur 

es  obferyations  qiie  nous  en  avons 
•faites. 

Nous  avons  dît  ci-delïus , que  FEgîile 
en  matière  d’Excommunications  procède 
•.comme  un  fage  médecin  .*  elle  ne  vient  pas 
tout  d’un  coup  aux  peinés  de  rigueur  ^ 
mais  s’accommodant  à l’infirmité  de  lès 
malades",  elle  tente  premièrement  les  re- 
medes  de  douceur  Sc  de  charité  # qui  font 
les  voyes  de  la  correélion  fraternelle  & le- 
vrette : II  ces  remedes  ne  profitent,  elle 
fe  contente  pour  quelque  tems  , de  lèür 
rendre  là  verge  , Sc  les  menacer  par  trois 
Monirions  : fî  enfin,  après  toutes  ces  remi* 
fes , elle  ell  contrainte  de  prononcer  Ex* 
communication,  elle  donne  neantmo 
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encore  fix  jours  de  terme  avant  que  de 
.jrien  exécuter.  Elle  procédé  de  meme  en 
l’éxecution  de  la  Sentence  avec  toute 
douceur  ôc  retenue  , difpenfant  peu  à 
peu  & par  dégrez  les  peines  de  l’Excom-  ✓ 
munication , jufques  à ce  que  , forcée  par 
l’opiniâtreté  & contumace  des  délinquans, 
elle  lâche  enfin  les  foudres  de  fa  jufticc  , 
ôc  inflige  les  dernieres  peines.  Il  efl:  bien 
vrai  que  fi  on  confidere  l’Excommuni- 
cation en  fon  efpece  Ôc  principal  effet , 
qui  eft  de  retrancher  les  pécheurs  de  U 
communion  intérieure  ôc  fpirituclle  du 
Corps  myftique  de  J esu s-Christ  , ÔC 
les  forclorre  de:  la  participation  des 
Sacremens  , des  Sacrifices  , des  prières  Ôc 
des  fuffrages  , elle  confifte  ( comme  difent 
les  Philosophes  ) in  instivifibili  y neque  re~ 
'ripit  m agis , ncque  minus  > elle  s’encourt 
tout  en  un  moment,  ôc  ne  fe  partage, 
point , qui  femel  excommunie  ut  us  efl  , ( die 
l'a  Glofe  fur  le  Canon , Ornnis  Chrifilanus , 
li.q.  5.  ) amplius  excommunie ari  non  potefl', 
quia  qui  extra  Ecclejiam  efl  3 non  pote  fl  ma - 
gis efle extra  eam  : mais  quant  aux  effets  ex- 
térieurs , qui  regardent  le  public,  elle  le 
peutdivifer , ÔC  infliger  par  degrez , tantôt 
pour  le  regard  d’une  peine  , tantôt  pour 
le  regard  de  l’autre  , félon  les  occa fions*, 
ôc  progrès  de  la  contutnace.C’cft  ainfi  qu’il 
faut  entendre  le  Canon  douzième  ( félon 
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les  autres  treiziéme,)  des  Apôtres,  auquel 
cft  ordonne  , que,  fi  un  Clerc  ou  laïque 
excommunié,  ou  autrement  nonreçeva- 
ble,  pour  raifon  de  quelque  empêchement 
canonique , va  en  quelque  ville , &c  s'y 
fait  reçevoir  comme  étant  en  la  commu- 
nion de  l’Eglife  , fans  faire  apparoir  de 
- lettres  commendatrices  , qui  atteftent  de 
fa  réconciliation  &c  réhabilitation  , tant 
lui,  que  celui  qui  l’aura  reçu  , foit  Ex- 
communie :que  n déjà  auparavant  il  étoic 
Excommunié  pour  autre  caufe,  en  ce  cas 
*7riTUYlc9ii  «ÛT$  6 àÇtflOMoS  , ûf  4-1  » 

KTTXTMOlVTl  TM t UkXhoÎkY  TB  OiB  ,•  /«• 

tendatur  feu  aggravetur  ipfi  excommuniât • 
tlo  x quippe  qui  mentitus  fuerit  , & Eccle - 
fiam  Del  fefellerit  ; c’eft  à dire , que  fon 
Excommunication  lui  foit  accrue , & agora», 
vèe  , , en  punition  de  ce  qu'il  a irnpofé  à /’£- 
glfe  de  Dieu  , & l'a  trompée.  Cet  homme, 
qui  a fait  fraude  à l'Eglifc,  raeritoit  d'ê- 
tre excommunié  pour  une  telle  fauté  : mais 
poureeque l’Excommunication  ne fembloiç 
pas  ppuvoir  être  reïterée  contre  lui , atten-, 
ou  que  déjà  il  étoit  excommunié,  les 
Apôtres  ordonnent  qu’elle  lui  foit  accrue 
& aggravée.  l'Excommunication  peut 
donc  reçevoir  accroiflement , exrenûon  , 
ou  aggravation  , en  une  même  perfonne. 
Conformément  à ce  Canon.  Le  Pape  Ce- 
leilin,  au  Chap.  Cum  non  ab  homne ,de jud. 
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ordonne , que  fi  un  Clerc,  en  quelque 
Ordre  qu’il  foit  conftitué  , eft  convaincu 
de  volcrie , homicide  , parjure,  ou  autre 
crime,qu’il  foit  depofé  par  le  Juge  Eccle-  - • 
fiaftique  : fi  après  cette  dépofition  il  de- 
meure incorrigible  , il  doit  être  excom- 
munié ; & après  cela,  fi  fa  contumace  va 
croifiant,  au  lieu  de  s’amender,  qu’il 
foit  frappé  du  glaive  d’ Anathème.  Voici  g 
le  texte  : Si  Clericus , in  quocumque  Ordine 
conflit  ut  us  , in  furto  , vet  homicidio , vel  -, 
perjurio  feu  al;o  crimine  , fuerit  dcprcbenfus 
légitime y atque  convins,  ab  Ecclcfiaflico 
Judicc  deponendus  efl  : qui  , fi  depofitus  in- 
corrigtbilà fuerit  ^excommunie  an  débet-,  deinde 
contumacia  crefccntc , Anatbernatismucrone 
feriri.  Voilà  comment  l’Eglife  procédé  à 
la  punition  des  Ecclefiaftiqües  par  degrez  ÿ 
premièrement  par  dépofition  -(  laquelle 
quelques-uns  veulent  interpréter  fufpen- 
fion  ) puis  après  par  excommunication  , SC 
en  dernier  lieu  par  l’ Anathème.  Il  y a un 
exemple  femblable  au  Chap.  Ex prâfcripto 
de  locato  & cond.  là  où  un  Légat  ayant  dé- 
fendu certaine  chofe  en  VUniverfité  de 
Boulogne  fur  peine  d‘ Excommunication  , 
un  autre  Légat  par  après  voyant  qu’on  n’y  ■ • 
avoit  pas  obéï  la  détendit  fur  peine  d’A- 
nathême  : citm  idem  Porntcnfis  fub  excommu - 
nicatione  hoc  prohibuerk , & alterfnb  pœua 
Anathcrnatis  idem  decrcverit  obfervandum . 

E c £ 
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L’Anathême  ajoute  donc  quelque}  peine 
notable  audeflys  de  l’Excommunication  , 
comme  l’Excommunication  ajoûte  au  def» 
fus  de  la  dépoli  tioo.  Si  cela  eft,  T Anathè- 
me peut  fort  bien  être  qualifié  du  nom 
d’ Aggravation. 

Avant  que  paflér  plus  outre  à l’explica- 
tion  de  ce  point , il  eft  à remarquer  au  tex- 
te de  Celcftin  , que  la  perfonne  coupable 
de  crime  , étant  Ecclefiaftique , le  Juge 
d’Egiilè  commence  à le  punir  pat  la  dépo- 
iïtion  , ne  jugeanr  pas  à propos  , pour  la 
ïeverence  de  fon  miniftere,  de  lui  infliger 
l’Excommunicarion  de  premier  abord  j 
mais  feulement  à l’extrémité  s & Iorfque 
far  fon  incorrigibilité  , il  fe  iêra  rendu 
indigne  des  privilèges  &L  exemptions  de 
l’Etat  Ecclefiaflique':  ce  quieft  luivant  l’or- 
dre commun  des  Canons  des  Apôtres  , & 
des  anciens  Conciles , éfquelson  voit  cette 
forme  de  décréter  ordinaire  ; Si  Clericus 
fuerit , deponatur  ; fi  Idiots  3 ixcommunice - 
tur , ou  fegregetur  : & encore  aujourd’hui 
le  même  fe  pratique  par  les  Prélats  qui 
gardent  l’ordre  canonique , commençais 
par  la  fufpenfion  , quand  il  eftqueftion  de 
punir  les  Ecclefiaftiques,ou  les  contraindre 
a faire  leur  devoir , fuivant  la  difpofition 
duChap.  Clericos  3 de  cohabit,  cler.  & mut, 
qui  ordonne  ainfi  contre  les  gens  d’Eglifè 
concubinaires  : Verhn  ipfos  psr  fitftcnfionis 
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& int'erdiüi  fententiam  debes  ariïïus  cogéré  , 
ut  matières  ipfas  a fe  ita  removeant , quod  de 
iltis  fnijlra  jkjpicio  non  pojfit  haberi.  Et , fi 
qui  eorum  ad  ipfas  redire  , vel  alias  accipere 
forte  praftmpf  rint , in  atiquos  eorum  debes 
perpetuam  cxcomrmtn  icati  ont  s fententiam 
proferre  ; ut  atii  s eorum  exemplo  perterriti  , 
à fimitibus  a-ceantur.  Nous  verrons  vers  la 
fin  de  ce  Chapitre  un  exemple  notable  de 
cette  procedure  en  l’Epître  d’innocent  I. 

Pour  bien  entendre  donc  cette  Decre- 
tale  , Cum  non  abhomine  , il  eft  iieceftaire 
eft  la  propre  fignification 
en  quoi  il  confifte , & 
quels  font  fès  effets.  Car  les  Canoniftes  fè 
font,  beaucoup  mépris  en  ce  pointÀpour 
deux  raifons  : la  première  , en  cequ’ils 
lui  ont  forgé  des  étimologies  extrava* 
gantes  , Se  du  tour  éloignées  de  la  raifon  , 
faute  d’entendre  la  langue  Grecque  : 
l’autre  , en  ce  qu’ils  ne  diftinguenti'  Ana- 
thème d’avec  l’Excommunication  que  par 
.une  nue  ceremonie  de  folemnité  fans  au 
refte  lui  attribuer  aucuns  effets  particuliers 
dignes  de  l’appareil  d’une  fi  grande  cere- 
iponie  , & d’un  nom  fi  effroyable  : & 
grande  partie  des  Cafuiftes  s’eft  laide 
emporter  à cette  même  opinion.  Pour 
commencer  donc  par  le  nom  , Anathème  3 
étant  une  diétion  Grecque,  nous  n’en 
pouvons  mieux  apprendre  la  naïve  fîgnifi* 


defçavoir  quelle 
de  l’ Anathème , 
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cation  qu’à  l’école  des  Peres  Grecs#. 
Saint  Jean  Ghryfoftome  , au  commence^ 
ment  de  l’Homilie  (eiziéme  fur  l’£pî- 
tre  aux  Romain?  , expofant  ces  paro- 
les du  Chapitre  9.  Optabam  ego  ipfê 
jinathema  ejfe  a Chrifto  pro  fratribus  meis  * 
çn  parle  ainfi.  t)  0»k  ri  «rfôt/M  ; «**- 

CW  flCÛTS  \iytVTtS  * Vk  TlS  OÙ  flXS  TOV  Ku ÇIOV 
lHCtvr  Xfljî i y t 5W  ivéïïijJlX  • TÏT*  Isi  y 
fîcïï'ji  rravrav  y àXXôrjfej  ifo  irùvrav.  Kofôizsif 
WP  rv  ivofôi/X&TOS  > t»  ©i|  • cùJU'c 

tir  tt\/nHCiti v ôbrXSj  T*ÏJ  Xiftiv  £-±xÏÏal  , où  Ai 
» Ovtùjj  k sci  Toy  xaf‘[ÔMivor  ths  tn- 
KXHff/scj  -ir&VTUV  ourOTifMtàv  , K sci  i{  7roççuraT«* 
arr&yüv  > t8t<*  rwô/*xTt  a7ro  t»  tvacvT?8  h«X«« 

AUTst  4*x-  5 t#  ipô^8  irXctr  airayofii^v  âtiT«  xM- 

fîfcffïïoii , H#  (Î7rfl7rH<^«v.  r5  âvocflH,u«r» 

riJUHt  tVfcKSC  y oûdlllf  IrÔX, WSC  lyyifXl'  T8  3 a7rOT/4H« 
•tVT05  tftvscyr/sct  tXu?'{flm  V»M*t  «?rs<VTtf.  “?fc 
ô juîk  > O/Us/wj  ouToy  , KccKelyof  > -ir«f 

TTflXXwv  hXXorfi'corsci.  i M TÇcnros  rs  *ÔC 

tTs  > àXX*  ^ ivocyTios  lmîv'6.  r»  ^-y  ^ a7ri/- 

XOVr#  j «$  âvocKUAhs  0t<S  , ts  <41  is  H/^Xorjccdiusi'S 

©1*»K#j K7roççsc7 Iictoî  thj  îitnXHa/acî.C’eft  adiré. 
Quid  igitu*"  ejl  jinathema  ? Auii  ipfu'n 
[ Paulurn  ] 'ta  loquentem.  Si  quls  non  amat 
Domi num  noftrum  Jefum  Chrijlum  , anathe - 
ma  fit  : hoc  eî,  ab  omnibus  fegregetu^y  ale- 
nus  ab  omnibus  fit.  Nam  , quemadmodum 
■Anàthema  3 donurnque  id  quod  Deo  oblatum 
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' dedicatur , ne  no  eft  qui  temere  mdnibus  con- 
tinuer e aiideat  neque  ad  id  pro  prias  accédé - 
re  > fie  & eurn  y qui  ab  Ecclejta  feparatur , 
ab  omnibus  abfclndens  , & tanqaam  longif- 
Jime  arnovens  hoc  nomine  appellat  à contra- 
rio fenfa  y magno  cum  terrore  omnibus  de • 
nmtians  , ut  ab  eo  feparentur , & abfcedant . 
Anathemati  enim  3 hono  ds  gratta  , nemo 
audebat  appropinquare  ; ab  eo  autem  qui  ab 
Ecclejta  abfcijsas  erat contraria  qua.dam 
rattone  omnes  feparabantur.i  Qiiapropterfem 
parut  io  quidem , tam  hac  > turn  ilia , ex  <tqt*o 
à vulgo  abalienatio  erat  : feparationis  vero 
modns  non  mas  atque  idem  3 fed  Mi  contra- 
rias. Ab  illo  enim  abftinebant , tanqaam  Deo 
dicato  \ ab  hoc  autem  , tanqaam  à Deo  allé - 
natoy & ab  Ecclejta  abrupto.  Andræas  Cæ- 
farienfts  au  Chapitre  68.  fur  rApocalipfe  , 
Zonaras,  5c  Balfamon,  fur  le  Canon  troi- 
fiémedu  Concile  tenu  à Conftantinople  in 
templo  Sopbia , tous  Auteurs  Grecs  , fui- 
venda  même  interprétation  ; laquelle  tour- 
ne route  fur  l’allufion  5e  comparaifon  deces 
deux  mots  , avc^aux  5c  A/«às,u«qui  n’onc 
différence  pour  l’écriture  qu’en  la  pé- 
nultième fyîlabe , en  laquelle  le  premier 
porte  un  qui  effc  une  voyelle  longue  -,  le 
fécond  un  t , qui  eft  bref.  Car  tous  ces  Au- 
teursdes  diflinguent  ainfi , d’où  vient  que 
en  latin  la  prononciation  en  eft  differente  * 
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le  premier  portant  Ton  accent  fur  la  pénul- 
tième , 8c  le  fécond  fur  l’antepénultié- 
me  ; quoique  je  n’ignore  pas  , que  quel- 
ques Auteurs  modernes  ont  voulu  confon- 
dre la  lignification  & la  prononciation  de 
l’un  & de  l’autre , faifant  une  réglé  gene- 
rale de  l’exemple  de  quelques  lieux  parti- 
culiers ; comme  ceux  qui  prétendent  qu’on 
doit  écrire  & prononcer  par  tout , Para* 
clitus,  fous  prétexte  que  Prudence  en  a atnli 
ufé  par  licence  poétique  ? 8c  qu’enfuite 
dans  l’Office  Ecçlefiaftique  la  coutume 
a’eft  introduire  de  dire  , Paraclitus , nom 
pas  , Paracletus  , comme  la  raifon  le  re*  . 
quiert.  Anathèma , qui  a la  pénultième 
longue*,  fignifie  une  chofe  dédiée  8c  con- 
sacrée à Dieu  pour  fon  honneur , étanc 
dérivé  du  verbe  «vxrfôt/xtiyqui  vaut  autant 
à dire  comme  être  élevé  éc  dédié  , 8c  fé- 
paré  des  chofes  profanes  : dautant  que  la 
ceremonie  ordinaire  a été  de  tout  rems  9 
d’élever  les  chofes  quon  dédie  à Dieu 
8c  les  fufpendre  aux  Temples  , comme' 
nous  voyons  encore  aujourd’hui  qu’on  élè- 
ve les  vœux , les  tableaux  , les  armes  , les 
enfeignes  8c  trophées  , 8c  autres  chofes 
votives,  dans  les  Eglifes.  Or,  pour  ce 
que  les  chofes  dédiées  à Dieu  lui  font  en- 
tièrement acquifes  8c  appropriées  , par 
cette  confideration  elles  demeurent  entiè- 
rement féparées  8c  fequeftrées  de  toutes 
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.chofes  humaines  , Communes  Sc  profa- 
nes , & l’ufage  d’icelles  du  rout  interdit 
aux  'hommes de  n’eft  pas  même  ( dit 
Saint  Jean  Chryfoftomc  ) licite  de  les 
.approcher  ',  ni  toucher.  De-là  eft  venu  , 
:que  par  quelque  raifon  de  convenance  , 
( quoique  ce  foit  à un  contraire  effer  ) les 
chofes  &C  perfonnes  qui  font  féparées  de 
de  tout  commerce  & communication  des 
.hommes,  & dont  l’ufage  & l’aproche  font 
totalement  interdits , comme  étans  ré- 
putées chofes  exécrables  Sc  abominables, 
font  auffi  appellées  de  ce  nom  , Anatbe» 
ma  : d’où  Hefychius  dir,  av&ïïi/x<x>  Î7râj>«Tjf, 
«jto/KfiivHrosic’eft  à dire  , on  appelle  Anathè- 
me 3 un  homme  qui  eft  en  déteftation  d tout 
Je  monde  , & avec  lequel  il  neft  point  per- 
mis de  communiquer  : Et  en  cette  fignifi- 
cation.  Saint  Paul  en  a ufé  en  divers 
lieux  de  fes  Epîtres  : Sc  aux  Conciles  , 
quand  quelque  opinion  eft  condamnée 
d’herefie,  l’Eglife  a accoutumé  de  pro- 
poncer~en  cette  forme  , A nathema  fit  -,  8c 
: telle  Sentence  eù.aipp>(r{\écAnathernatifwuss 
comme  on  voit  au  Concile  d’Ephéfe  dans 
les  douze  Anathematifmes  de  S.  Cyrille , 
< contre  l’herefie  de  Neftorius.  Or  , com- 
bien que  ces  deux  noms  conviennent  en  ce 
point,  que  l’un  Si  l’autre  lignifie  répara- 
tion , venans  dmn  même  verbe  , néant- 
moins  ( comme  a remarqué  Saint  Jean 
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Chryfoftome  ) il  y a différence , votre? 
contrariété  , en  la  raifon  de  cette  répara- 
tion .*  dautant  que  fi  on  n’ofepas  appliquer 
à Ton  ufage  les  chofcs  confacrées  à Dieu  , 
ni  s’en  approcher  librement  , c’eft  par  re- 
verence  ôc  honneur  qu’on  leur  porte  : mais 
quand  ôn  s’étrange  des  chofes  ou  des  per- 
fonnes  maudites  ôc  exécrables , c’eft  pâr 
horreur  , averfion  , ôc  déteftation. 

Pour  venir  donc  à nôtre  point,  l'Et- 
cômrhunication , principalement  celle  qui 
eft  fulminée  avec  folemnité  ôc  aggravation 
eft  appellêe  Anathème  j pour  ce  que  ce- 
lui qui  en  eft  frappé , étant  du  tout  re- 
tranché de  la  Communion  de  l’Eglife  , 
eft  en  horreur  à tout  le  monde  , & on 
le  fuit  comme  une  perfonne  abomina- 
ble , ôc  indigne  de  toute  communication. 
Saint  Jean  Chryfoftome  n’allegue qu’une 
raifon  pourquoi  l’Excommunication  eft 
appellêe  Anathème,  fçavoir  eft,  que  les 
excommuniez  font  fcparez  de  Dieu  ôc  des 
hommes.  mais  Andréas  Gaefarienfis , 
Zonare  , ôc  Balfamon  , en  ajoûtertc 
une  fécondé  , qui  eft , que  les  excommu- 
niez font  acquis , confifquez , ÔC  comme 
dédiez  au  Diable  , 5c  pour  ce  font  encore 
en  plus  grande  horreur  , comme  une 
chofe  diabolique  , «s  ts  Jlixfco a*  «*« 
at imîv*  « dit  Andréas  Cæfatienfis  : & 
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un  peu  plus  bas  , ra,  Jbxjlix*  iirorxyr H 
/*tvoy,  x#  ffvyKxrciAiKx^MtK»  >,ut  res  diabolo 
dedicata , & diabolo  fiubjeÜa , filmique 
eut»  illo  condemnationi  obnoxia . Zo- 

nare  l’explique  plus  amplement,  «t  tÆ 
àvxftfiM’XTx  -TTfetfacYOïUty*  r?*  *’r®; 

tZv  hqivZv  X9h  #®y8j>û»7r/y#y  * cïtû)  xÿ*  &•  «vccit^tat 
yt»0MiV»f  MMTîtlTXt  xfi>  «TrtJllKlfèÎTXt  <X7Z0  TXS  T Z* 
Trieur  ÔM.Hyvftiàs  , tSv  àrxrtlIttMivUv  yfit  à<faeua~ 
fiiruv  t5  0t<S  . W>  cm*  <xuts  ts  0t»  » K94  ’nf®*" 
XX)(JST«IT<S  J[lx{l>l>^  i il  XYXTÎiHOlV  ffUTOS  ÜàîUTOV* 
il  yxft  O MOVOy  à^OflOT^'tJî  TrXfodliJioTXt  TÜ  ff«T#V«* 
koctm  r'oy  MtY*y  n«uX#y  J 7j»â4«yT«  Kfl^iv^/orj  Trtpf- 
TB;-7rt7rOfKtu)céTOj  t!s  THt  airH  ,UHrP“f«y  » ot<  wapâ- 
cf[oTt  xifov  T$  (T*t«v5  ; X$£  t7T»5wX«KT« 
îrtf»  Y^utmoi/  xs£  AXtfa/^pou  , oüj  ro*ft«/lak«t  tS 
pitmy?  > ïv*  7T*r4t«9a<rj  m»  ' 7r#XXîi  5 

T a MUT»  fjtxWtv  b u7ro  érfraSiM*  Trnf»™* 

T<xl  t3  ©i»  > 7rp0ffmuT(Xf  5 X9^  “ÏTf  WKX*J0UTW  T* 
CXtxvx  » M3h  àvdiHMx  indreu  x iras  îawTÔy  sroitt. 
TJt  enirn  ( dit* il  ) anathemata  qua  Deo 
ablata  fiant,  d' rébus  allis  communib us  at que 
humanis  fiegregantur , ïta  is  qui  anathema 
fatlus  efi  , a reliquo  fidelium  cœtu  , qui  Deo 
■dicati  & confiecrati  fiunt  , abficinditur  atque- 
difilrahitur  , & ab  ipfio  Deo  , & fiorte  qua - 
dam  addicitur  diabolo , ei  fieipfium  dedi-, 
cat.  Et  enirn  , fi  is  qui  tantummodo  excommu- 
nie atm  efi , Sarana  traditur , juxta  magnum 
fiaulum  ficribentem  ad  Corinthios  de  eo  qui 
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cum  noverca  rem  habuerat , qucm  ipfe  Satané 
tradidit  j ac  JîmUiterin  Epiftola  ad  Timo - 
îheum  , cum  de  Hymen  ao  & Alexandro  lo+ 
quitur  ; Quos  tradidi  Satana  , utt  difccrent 
non  blafphernare  : multo  magie  is  qui  anathe - 
rnati  fubjettus  eft , d Deo  qmdem  abftrahiturm 
Satan  a vero  adjungitur ♦,  & ei  quafi  in  pro - 
priam  forpem  cedens  mancipatur  , i//s 

anathema  , W <•)? , velut  oblatum  donariwn 
facit . La  première  caufe  alléguée  par 
Saint  Jean  Chryfoftome  , à le  bien  pren- 
dre, rendoit  l'Excommunié  feulement  di- 
gne de  pitié  & de  compaffion  ; mais  cette 
îeconde  le  met  en  horreur  & exécration 
à tout  le  monde.  Au  refte  en  ce  texte  dé 
Zonare  eft  à remarquer  la  différence  qu’il 
met  entre  l’Excommunication  fimplè  , & 
l’Anathême  , quand  il  dit  que , U celui 
qui  eft  .feulement  excommunié  , 5 mww 
RipcfiffStbf  ( cesmots  font  notables  ) 
eft  livré  à Satan  ; à plus  forte  rai  Ion  , 

S à™  i xviïïm*  yiftvùs  i celui  qui  eft  mis 
fous  l’Anathême,  eft  féparé de  Dieu,  ad- 
joint & acquis  à Satan.  La  G lofe  fur  le 
Canon,  Quoniam  multos,  it.  q.  3.  où  le 
mot  anathema  , eft  mis  hors  de  fa  lignifi- 
cation propre  , dit , anashematis  impropriè 
ponitur  , id  eft,  Jîtnplicis  excommunie  ationis. 
jPar  les  paroles  ci*deflus  , Zonare  donne 
à entendre  bien  clairement  , que  l’Ana- 
thême aggrave  & augmente  les  peines  de 
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l’Excommunié  audeflus  de  la  fimple  Ex- 
communication j d’autant  que  l’anathe- 
matizé  eft  beaucoup  plus  atfiijerti  à Ja 
pufflfance  & tyrannie  du  Diable  , qu’il 
n’étoit  pat  la  fimple  Excommunication. 
C’eft  pour  ce  que  par  cette  fécondé  Sen- 
tence d’ Anathème  , l’Excommunié  eft 
plus  dépouillé  de  la  protection  de  Dieu* 
£c  plus  abfolument  expofé  & abandonné 
à la  rage  &c  aux  violences  de  ce  furieujç 
ennemi  , par  vertu  des  malédictions  que 
l’ Eglife  prononce  contre  lui , & pour  cette 
même  caufe  dans  les  Canons  l’ExcommuT 
nication  s’appelle  maleditlum  , & au  Ca- 
non  , Cum fantfi  viri , Z4.  qu&ft,  3.  maU- 
dittionis  S ententia  : malédictions  qiu  n’ont 
accoutumé  d’être  prononcées  qu’en  la 
Sentence  d’Anatheme  , dont  nous  verrons 
ci- après  des  exemples  , non  pas  aux  Ex- 
communications fimplcs  & ordinaires* 


• - - * 

'*En  quoy  confifte  C Aggravation, 

' ' : 1 

Artiçie  I, 

LEs  autres  effets  d’ Aggravation  confi. 

fient  aux  peines  extérieures , qui  pri- 
vent l’Excommunié  de  la  communication 
civile,  & de  la  converfation  Sç  mutuels 
offices  des  ^Chrétiens  lefquellcs  peinpj 


' r 
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l'Eglifc  par  fa  grande  bonté  n'inflige  pas 
'toutes  enfernble  j mais  par  degrez  , les 
unes  après  les  autres,  à proportion  que 
la  contumace  d’icelui  croît.  Chaque  Pro- 
vince & Diocêfc  peut  avoir  en  cela  diver* 
fes  coutumes  de  partager  les  peines  de 
l'Excommunication  pour  aggraver.  Vof- 
ci  comme  en  a ordonné  autrefois  le 
* Concile  de  Tours,  tenu  en  l’an  12.39. 
Prohibemus  , ne  Prdati  Ecclefiarum  excorn- 
mumeationis  fiéntetitkas  praeipitare  prœ fu- 
mant : fed  cum  rnaturitate  , legitïmis 
monmonlbas , & competentibus  intervallis  , 
nifii  negotiwn  celeritatem  defideret3&  nfi  pem 
riculum  fit  in  mora..  Et  tune  hoc  0 raine 
procedatur , ut  primo  delinquentes  excommu* 
nicentur  : pofiea , crefçente  contumacia  > cum 
pulfatione  carnpanarum  , & aliis  fiblèmni-' 
tatibus  3 Çenttnùa  aggravetur , & , nifii  ex - 
çommunicati  ad  gremium  Ecclefia  redierint , 
euntes  ad  mer c ata  , & co  queute  s ad  fuma  , 
molentes  ad  molendina  , excommunie  entnr*: 
pofimodum  participantes  in  ciba  & <tpotu 
jdnathematis  fient entia  fiupponantur.  Par 
cette  Ordonnance  l’Eglire  Ce  contente 
pour  la  première  fois  d’ Excommunier 
les  délinquans , & alors  rExeommuiïi- 
cation  a effet  feulement  de  les  priver 
de  la  Communion  intérieure  & fpiri- 
tuelle  de  l’Eglife  : mais , s’ils  perfiftenr 
quelque  temps  en  leur  défobéïirance 
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‘içontumace,  méprjfant  l’autorité  de  l’E- 
glife,  alors  la  Sentence  d’Excomrnuni- 
cation  eft  aggravée  conformément  au 
• Chapitre  , Cam  non  db  homme , y ajou- 
tant les  ceremonie?  de  terreur  , à celle 
fin  de  faire  paroitre  à un  chacun  l’im- 
portance de  cette  Aggravation  : en  ver*: 
tu  de  laquelle  les  délinquans  , pour 
ne  vouloir  pas  revenir  au  giron  4e  l’E* 
glife,  & lui  rendre  obéïflance  , font  par 
ledit  Concile  privez  de  tous  les  comr 
merçes  & droits  de  la  focieté  civile  & hu- 
maine , & défenfes  faites  à eux  d’aller 
au  marché , au  four  j 911  moulin  , & autres 
chofes  fpmblables , defquelles  l’ufage  çû 
commun  à tout  le  mpnde.  C'eft  cette  Ag«* 
gravation  ou  impofition  des  peines  exté- 
rieures de  l’Excommunication  qui  s’ap- 
pelle Anathème , ou  Sentence  d’Anathc- 
me  : Ôç  pour  cette  caufe  ledit  Concile 
ptdonne  qu'on  y gardera  les  ceremonies 
acçoûtumées  de  P Anathème.  Après  cçîa  , 
4 les  excommunie^  s’çhdutçiffent  enco- 
re, & ne  font  état  de  fe  remettre  en  leur 
devoir  , l’Églife  Réaggrave  la  Sentence  9 
faifanr  défenfes  à toutes  perfonnes  de  par- 
ticiper aucunement  au  boire  ni  au  manger 
avec  leldits  excommuniez  , lur  peine  d’en- 
courir la  même  Sentence  d’ Anathème  i 
ÔC  cela  eft  un  nouveau  degré  d’4n  arheme 

<jq’on  appeUe  Réagorayaçjonf  ' ypfîà 
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peine  extrême  entre  les  peines  humaines* 
pour  laquelle  fi  un  homme  n’eft  émû  , il 
n’y  a pas  d’aparenee  qu’il  fe  corrige  j a<* 
mais.  Nous  produirons  içi  pour  preuve 
de  cette  pratique  l’exemple  aes  Sentences 
d* Aggrave  & Réaggrave  du  Diocêfê  de 
Cambray  , auquel  les  procedures  font  fort 
canoniques  : à celle  fin  qu’on  voye  claire* 
ment  l’ordre  de  la  difcipline  de  l’Eglife 
en  matière  d’ Excommunications  j 4aquelle 
par  la  négligence  des  Prélats  & Juges  Ec- 
clefiaftiques , &c  ignorance  des  Curez 
Prêtres  exerçans  tbn&ion  Curiale  , eft 
beaucoup  déchûe  en  France , & tombée 
en  une  telle  confufîon  d’abus  Sc  de  praei* 
ques  abfurdes , qu?,on  n’y  peut- plus  re*'- 
connoîrre  prefqu’aucune  ombre  du  legi* 
time  ufage. 


jiggravantia  contra  laicum . 

i J 

OF fiel  ails  Cameracenfis , omnibus  Prafi 
byteris , Cu-atis  & Capellanis  clvltatis' 
& Dlœcefis  Cameracenfis , falutem  in  Do ^ 
mino.  ■ • 

P’obls  manâamus  t ejuatenus  fententlam  ex- 
communie  dlionl  s in  Joannem  N.  occafione 
Matthai  N.  pro  judicato  (velpro  contemptu) 
autloritate  nojîra  latam  >fingulis  diebus  Do~ 
rnimeis  & FefHvis , candells  acccnfis  & cam~ 
parus  pulfamtbus  3 in  Eçclefiis  vejïris  t & ea- 

• < ruty 
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rtM  arnbone  , dum  inibl , major  popttli  whU 
ptu4>  aidivinaconveneris  3 innovait } protêt 
deçet  , & agg  ravetis  -,  Inhibendo  pwn'Jms  Pa^ 

rochiapu  yeftris,  nfi .$&  Mwdffipjkgmw.- 

nie  ata  cibo , potu , fitrno , molendipo  , collo- 
qu\o  > emptione  f vendit ione , aut  alto  quovjt 
contracta  feu  ccmmercio , feienter  content* 

ptibiltter  (.  id  eji  >.excontemptH)  communi- 
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pfejontré.  cju^il  fera  livré  au  bras  féçulier , 
pour  être  pyni  félon  les  Loix , à çelle  fin 
de  le  contraindre  de  venir  à refipifcençe  5 
«neanrmoins  au®  quelquefois  paflanç 

outre  .aux  peines  de  l’Eglife  , qn  dé  ce  p. 
Xi e Sentence  de  .Réaggrave  t dope  vpi^i 
la  forme.  ' ... 

^ \<  t - 1 

t » » 'f  * , 

Reaggravantia  contra  Idicùm, 

OFficialis  Cameracenfîs  a Judex  or  dinar 
rius  civitatis  & dieecejis  CarneYacenfts  » 
jtmnibus  Presbyteris  Çuratis , & Çape  liants 
diftarum  ciyttatls  <jr  diçeçefis  Çameracenjts  t 
falutem  in  Domino. 

, Cum  nabis  conjlet  per  revelationem  Dominé 
JPajjoris  Mcclefia  SanUi  Nicolai  Caméra * 
cenjts  f fenîentiam  excommunie ationis  in  An- 
\tanium  N.  civem  Carneracepf  m 3 occa- 
sion c MicbdèikfNr  çtmn  civis  Camcracenfs  t 
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pro  judicato  , auftoritate  nofira  latam  , dfe 
Dom'mlco  in  difta  Ecclefia  Saniïi  Nicolati 
denuntiatam  & aggravai  am  fuijse  , eun- 
demque  Antonium  denuntiationem  & aggra* 
yationem  hujufrnodi  an'tmo  fuftinere  indur ato; 
cumque  3 crefcente  rnal'uia  & inobedientia  a 
çrefcere  débeat  & çœna  ad  prœdifli  Michaé- 
lis  infiantiam  y obis  mandamus , quatenus  Jîn-> 
çulis  dieb us  Dominiez } & Feflivis,  in  Ecole- 
Jîis  yefiris'infra  Mijfarum  & ali  arum  Hora - 
rum  divinarmn  folemnia  , dum  ibidem  populi 
multitudo  ad  diyina  convenerit  , campants 
pulfatis  , candelis  accenfis  , et*  demum  ex - 
tinllis  s e*  in  terram  projeftïs , difîarn  ex - 
communicant  onis  denuntiationem  reiteretis  , 
innovetis  & reaggravetis  s difiriSle,  & fub  JÎ- 
'mili  excommmicationis  pœna  , inhibendo  & 
pracipiendo  omnibus  utrinfque  fexus  perfonü', 
ut  a participatione  , communione  , familiari • 
tate  y & Jervitio  diSH  Antonii  N.  excommu- 
nie ati  y denuntiati  , & aggravati  y omnino 
de  fi  fiant , nec  Cum  eo  y fervlendo  , emendo\ 
•vendendo  > loquendo  , converfando  3 cibum  , 

, potum  j aquam , & ignem  minifirando j adt 
<alio  quocu?nqke  modo  ( eXceptis  cafibus  & per- 
fonisd  jure  pemuffis)  participareprafumant: 
alioqvàn,  eos}  & corum  Jïngulos}  qui  cum  diflp 
Antonio  excommunie  ato  aggrayato  con - 

iemptifiiÜter participait erint , Exçommunica- 
birnus  3 & excommunient  à s publiée  dçnuntiari 
Curab'mus.  Et,  ne  hamrn  litterarutà  nofiramrq 


& Momunres.- 

executio  différât^ , eafdem perediShnri  pubL 
curn>  ajfigendo  copiarn  authentlcam  earurniem 
Curia  Carrier (icenfij  & valais  pradiüa  Ec~ 
elefia  Parochialis  Sanüi  Nicoiai , c unique 
ibidem  dimittendo  , per  unurn  ejujdem  Curia 
appar'rtorem  exequendas  ejfe  duximus  & de - 
cernimus , &c. 

En  quelques  Diocê fes  on  referve  la  ce- 
Temonie  de  la  fulmination  à la  Rcaograve 
comme  à Toul , dont  voici  la  forme,  que 
nous  ajoutons  pour  plus  parfait  éclairçif- 
liment  de:  cette  matière.  . • 


4ggravatio. 


■%  G ffîcialts  3 CSV.  omnibus  & fingulü  Près - 
byteris } &c.  falut ern  in  Domino.  Quia 
nobis  légitimé  confiât,  & confiât , N.  ex* 
çommumcaturn  publicatum , anhiontate  n Optra  ' 
pr°  comumtcia  feu  pro  adjudicato , ad  in* 
Jtamiam  N.  ditlam  excommunications  fin* 
tmutrninfe  per  decem  dies  , & ultra  , fufii- 
rn  fie , & fuft mer e nonfomùdajfe  , & J quia 
f;ÿCentea  co»tumacias  çrefcçre  débet  & poenaî 
rime  efl  , quodvobis  mandatons  > quatenus 
Wrni  quem  nos  in  hirfiriptis  3 & pyopter 
"°C>  aggravamus , excommunicatumque 
ngravmm  palam  & pnbliçè  nuntietù  fin- 
gfihs  diebus  D omîmes  , <fi  fefihi s t donec 
Çf  quouf  pie  qlifçr  hufaçrifis  d ■ nobis  in  man * ' 

f U . v -• 
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Réaggravatlo. 

* V 

OFficidlis , &c.  omnibus  & fingulis  Près* 
byteris  , &c.  falutcm  in  Domino.  J Qui 4 
riobls  confiitit , N.  nuper  in  oppido  ÜV,  nunc 
vero  in  uno  Met  en  fis  diœcefis commorantem  , 
jamdudum  fuijfe  & ejfe  auBoritate  noftra 
excommunication  , aggravation  pro  conta - 
rnacia  fola , ad  inflantiam  N.  qaia  cref» 
.çente  ejus  contumacia,  crefcere  debet  & pœna a 
idcirco  vobis  omnibus  fubditis  mandatons  , 
non  fubditos  vero  in  juris  fubfidium  rogamns  , 
quatenus  ipfum  N.  excotnmun'catum  3 ag- 
gravation j denmtiaiurn  & publlcatum , quem 
vos  in  his  fcriptis , & propter  hoc , reaggra- 
vamus  , anathemanzamus , maledicimus  ^ 
intcrdicimns  , & a gremio  nofira  fanBa  ma- 
tris  Ecclefia  fegregamus  ; ficque  ligaturn 
palarn  & pub  l; ce  3 campants  putf antibus  , 
candelis  accenfis  3 deinde  extinBis , & tn  ter* 
ram  in  fignum  tnalediüionis  ate  ‘n<t  projeBis , 
nuntietis  in  Ecclefiis  veftris  fnguiis  diebusi 
Dorninkis  , & Fefiivis , ac  donec  & quouf- 
qite  d nobis  aliter  babueritis  in  manlatis  : 
•inhibent  es  omnibus  & fnguiis  fub  pœna  ex - 
• •communication’,! , prout  nos  ïnhibemus , ne 
qui  s eorum  cwnditto  N.  fie  ligato,  in  ciboyÔ* 
potu  y furnoy  milendinoy  coiloquio.aquajo que- 
la  , fervitio , emptione , venditione  , aut  ali » 
quovis  Chrifiianitatü  ufu  d jure  vttito  < ^4/- 


Dic 


3le 


& Mûttitobeï.  ti$ 

■tkipare  ptd fumât  : rogantes , prout  nos  ro « 
gamus  y reverendum  Officialem  Metenfem  , 
emnefjue  alios  Judices  & Officiales , Èccle- 
Jiajlicos&  Saculares  s executionem  prafentis 
noflri  mandati  permittere  fie  ri  tantum  inde 
pro  nobis  facientes  , quantum  nos  pro  illis 
voilent  effie  fafturo  s in  cafu  confimili , vel  ma - 
jori , & quod  libenterfacerernus , fi  reqnifiti 
effie  mus.  Et  qmcptid  inde  feceritis , nobis  reffi 
cribatis.  Daturn.  &c. 

Il  y a quelques  Diocêfes  qui  ajoutent 
encore  un  degré  d’ Aggravation  au  deflus 
de  la  Réaggrave. ? comme  le  Diôcêle 
d’Avignon  , auquel  le  Juge  Eccleiîalli- 
qiie  prononce  une  quatrième  Sentence 
• qu’on  'appelle* Malediüion  , au  Diocêfc 
de  Vienne  ils  ont  la  Sentence  qu'ils  ap- 
pellent Morbida , defquelles  nous  ver- 
rons la  defcription  au  Chapitre  fuivant. 
Mais  toutes  ces  diverfes  procedures  ne 
font  que  des  dépendances  de  l’Anathê- 
me  y duquel  l’execution  fe  partage  di- 
vertement , félon  les  occafions  & cou  tû- 
mes des  lieux  : 8c  cette  façon  témoigna 

j O 

encore  plus  la  bonté  & douceur  de 
l’Eglite,  qui  ne  vient  point  aux  remedesex-- 
tremes  qu’à  l’extremiré.  La  procedure  donc 
on  ufe  au  Diocêfe  de  Cologne  en  cft  une 
preuve  unguliére.  Car  les  anciens  Statuts 
dud/t  Diocêfé  portent , qu’un  mois  après 
la  première  Sentence  d’ Aggravation  , o» 

• ‘ ' F F $ 
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aggravée  pour  la  fécondé  fois , & encof'e 
un  mois  après  celle-ci  on  aggrave  pour  la 
troisième  fois  3 & un  mois  apres  cette  troi- 
fiéme  on  réaggrave.  Voilà  l’Aggravation 
diviféeen  plulieurs  a êtes.,  fe  parez  de  longs 
intervalles.  Ils  ont  encore  en  ce  même 
ï)iocêfe  une  pratique  à même  fin  que  def- 
fus , laquelle  j’eftimebien  équitable.  Ç’cft 
qqe,  pour  le  regard  de  la  Réaggrave, 
l’Ofiicial  décerne  un  Monifoire  contrôles 
12.  plus  proches  voifins  de  l'excommunié 
aggravé  , leur  interdifanc  fpecialement 
toute  communication  avec  lui  fur  peine 
d’excommunication  ipfo  fatto  , & fi  non- 
obftant  cetre  defenfe  Us  continuent  de 
lui  communiquer  3 ou  l’a ffi fier , il  pro- 
nonce auflî  contr'eux  Sentence  d’ Aggra- 
vation, Nous  reprelênterôns  ici  lés  for- 
mes des  deux  Sentences  , pour  plus  ample 
inftruétion  de  cette  matière  des  Aggraves. 

• JUfonitio  contra  victnos. 

f~\  Fficiaiis  Curia  .Coionien fis  ; Plebano 
in  Bonn  a.  , ac  univerfs  , falutem  in 
Domino.  Citm  nos  jamdudumjoannem  ex- 
commun icaverimus  pro  contumacia , ad  inftan - 
tiam  Henrtci  3 mandatis  competentibus  pra- 
mij]isJnec  curet  parère  s ne  que  abfolvi  : Jiinc 
eft  quoi  vobis  mandamus  , quatenus  moneatis 
requiratü  duodecim  victnos  ejus  proxmom. 


W'  ■ 

' & Aùnitoirer.  < • 

tëS  i ut  Intra  ofto  die  s , poji  veftram  mo- 

nitionem  y & pr&fentium  executionem  ipjîs 

fattamy  a communione  & participatione  ipfius 

sxcomrnunicati  penitus  cejjent  & def fiant  ; 

neque  ei , hujufmodi  excommunications  fen - 

têntia  durante , emendo  , vendendo , h ojpit an- 

do  } aut  aliquo  alio  humanitatis  folatio  , ver* 

bo  vetfaclo  , communicant  y aut  communica- 

re  prafumant  quovis  modo  : alioqui  ipfos  in 

bis  fcriptis  excommunie amus , excommunier 

tos  cum  diElo  principal  reo  publiée  nantie  tin 

& teneatis.  Reddite  litteras  fgillatas.  Dr 

tum  : &c.  • ■■  t -’*a 

- ' r ■ ‘ * v 

*♦ 

V * 

uiggravatio  contra  duodecim  vicinos. 

. % »•  • ^ « 

DFficiaHs  Curia  Colonlenfis , Vlebano  in 
Ronna , ac  univerjît , falutem  in  Domi- 
no 3 Cum  nos  j amdudum  Jo annem  , una  cum 
duodecim  viciais  ej us  proximioribus  illi  parti-  . 
cip antibus  > excommunicaverimus  pro  contu - 
macia  y ad  inflantiam  Henrici  % nec  curent 
■parère  y neque  abfolvi  : Hincefiquod  vobis 
mandamus , quatenus  ipfos  jingulis  diebus  Dr 
minicis  & fefiivis , campanis  pulfatis  , car  • 
de  lis  accenfis-  & extinais  y excomrnunicatos 
publiée  nuntietis  & teneatistinhlbentcs  nihilo * 
minus  omnibus  & fngulis-utriufque fexus  ho*  * 
minibus 3ve f ris  Parochianisy  ne  de  catero  diiïo 
■excommunicato3emendoyvendendo3hojpitando3 
■ aut  aliquo  alio  humanitatis  folatio  3 verbo  ve\  - 

F f 4 


ftf  Des  Ëxcorimunicàtibns 
fafio  cànmunicent  ,<  ant  communicare  profit* 
inant  qHovis  modo  t atioqui  ipfos  contrariant 
facientes  in  his  fcriptis  e xcommunicamus  y 
èxcommiinicatoS  publiée  mincie  tis  & teneatis  i 
Reddite  litteras  Jîjgilîatas.  Datum.  &c. 

Pour  autoriler  davantage  Ce  que  def-* 
fus , j’ajoûterai  ici  une  forme  d’Aggrave, 
'tirée  du  Dire&oire.  des  Inquisiteurs  de 
la  Foy. 

Forma  Aggravandi. 

CVm  , crefcente  contumacia,  crefcere 
debeat  ipfa  pœna  fecnndurn  canon  c a 
htflitutu , & nos f ‘rater  N.  Inqmftor  prœfa- 
thtj,  talem , & talem  j feu  taies  3comn  con • 
iurriacia  èxigente } exconirnunc  avcrhnus , &" 
itkcèmndiiicdlàs  vobis  mandâverïmits  demtri - 
tiare } in  ■caüfafidei  orthodoxe  , pro  ed  quia 
Ÿecxfarunt  de  defendenda  Ecclcfta  contra 
Jjàrëticdm  p'avitatem profane  canonicwn  ju* 
rament iim  •,  & taies  per  vos  denoftro  manda - 
tà  excomrnùncaii  denuntiati  fuerunt  per 
menfesibt , nec  parère  vohterunt , nec  volant 
no  fris  prafatis  monitis  ac  mandatis  3 imo 
vertus  Apoftolkis  -,  & cdntkmaciter  fufinue  - 
'rint  per  difios  menfés  , & imprafentiantm 
fit  fine  anl  an'mo  pertinaci  : Ideo  vobis  > 
culllbet  vejlrum , in  viriute  fanfia  obe- 
dientU  pracipimus  & mdniamus , quatemis 
cbntimiando  di  fiant  in}  un  fiant  vàbis  per  nos 
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'jLenuntUtmem  de  prafatis  excommunicatis  , 
eofdem  excommunicatos  denuntiando 3candelas 
ardentes  vos  ibi  habentes  in  terram  proj'da-  ' 
tis , feu  in  tiqua  3 vel  alias  coram  populo  ex- 
tinguatis  3 & campanas  pulfetis , feu  pulfare 
faciatis  ab  aliis  quolibet  die  femel  ; CT  tam- 
diu  pracipimus  auBoritate  slpoftolica  vos 
facere  fupradiBa  3 quoufque  a nobis  oppofi - 
tum  habeatis  in  rnandatis  3 &c. 

Le  Dire&oire  ajoute  apres  ce  qui 
s’enfuit.  * v 

Si  noluerit  refilire  a conturnacia 3 fed  fufii- 
nuerit  diftas  excommunie ationes  , & denun - 
tiationes  cum  candelis  extinElis , & campa - 
mis  pulfatis  3 per  aliquot  menfes  3 poterunt 
aggravai  procejjus  , & excommunicari  cum 
fibi  participantibus  aliquibus  , de  quibus  mu- 
gis vifumfuerit , performam  tenons  fequentis. 


Forma  excommunie andi  participantes.  • 

li'  ? 

, ’ • s 

P Rater  N.  &c. 

Cum  participai  cum  leprojîs  pluri- 
mum  fit  damnofum , & excommunie ati , pr&- 
fertim  in  caufa  fidei 3 moraliser  fint  leprofi 
fie  ut  ad  fe  accedentes  damnabilitcr  infeiant 
& corrumpant  3 propter  quod  ut  vere  lepro- 
fi arüantur  3 & rnerito  d confortio  hominwn 
elongantur  ; idcirco  vobis  3&  vefirum  cuili- 
bit  , in  virtute  faniïa  obedientu  3 au- 
Boritatç  j4pofîofiw  , qua  fungimur  in  h 04 
■ ■ t-  ( 5 
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farte  , praçipimus  3 quatenus  in  veftris  EC- 
clc fus  , dura  Mijfarurn  fole?nnia  celebrantur , 
& populi  in  eu  fuerit  multitudo  , tali  , & 
tali 3 feu  talibus  3 generaliter  omnibus  praci- 
fiatis  3 mandent , & moneatis  canonice 3 uno 
pro  trino  editto  , quatenus  non  participent , 
comedenio  , bibendo  , pertraSlando  , collo- 
qitendo  y feu  alias  pradiftis  talibus. , vicario 
fubvicario , ballivo  , dre.  Alias  feiant  fe  ex- 
, communications  s vinculo  inno  datas  : quamex • 
commun'caùonis  fententiam  in  eos , ut  in  con- 
tumaces y Jt  contra  fecerint , nos  frater  N. 
Inquifitor  prafatus  3 illorum  contumacia  exi- 
geante , ferimus  in  bis  feriptis  ; abfolutiones 
a dittis  fententiis  3 fi  forfan  incurrerint  3 no- 
- bis , vel  Domino  Papa  folurnmodo  3 refervan- 
-tes.  Datum.  . " , ' 

Qu  fus  denuntiationibns  fatlis  fi  confenfe - 
vint  praftare  juramentum , praftent  informa 
explicata  3 & abfolvantu ? d fentemia  excom- 
munications \ eis  injuniïa  drbilraria  pœni- 
tentia  dnriori.  Si  autern  non  prafliterint , po • 

. terit  procefus  ulterius  aggravari , ut  fcilicet 
. terra  , qua  pradiclorum  excommunicatorurn 
dominio  feu-regimini  fubfunt  3 fupponantur 
Ecclefaftico  interdira.  ' 

Voilà  comme  l'Excommunication  eft 
aggrayée  contre  les  incorrigibles , non  feu- 
lement par  l’augmentation  des  peines  ordi- 
naires ci-defTus  mentionnées  r mais  encore 
par  l’interdit  public  j,  comme  nous  avons 


. ’&■  ' Momoirts.  i ? i 

rvu  cf-dedus  , qu’à  Cambrai  après  toutes 
les  autres  peines  éprouvées  inutilement  &c 
fans  fruit , l’Egltle  ordonne  pou*  derniè- 
re peine  de  l’Excommunication  j que  les 
coupables  feront-  livrez  au  bras  féculier. 
La  même  chofe  eft  ordonnée  au  Chapitre 
-.43.  du  cinquième  livre  des  Capitulaires  .* 
Quod  fi  aliquis  ifia  omnia  contempferit  > & 
Epifcopus  hoc  minime  emendare  potuerit , 
Regis  judicio  ex  illo  condernnetur  : qui  eft 
le  même  texte  du  Con.w  Palatio  V emi$,c .9 
' Nous  avons  un  exemple  fort  notable  de 
l’Interdit  appofé  pour  Aggrave  de  l’ Ex- 
communication y au  Monitoire  de  Paul 
Quint  contre  le  Duc  & Sénat  de  Venife , 
en  l’an  1606.  le,  17,  Avtit , là  où  la  Sen- 
tence d’ Excommunication  eft  prononcée 
en  ces  termes. 

: t ’ a _ 

AZJftoritate  omnipotemis  Del , ac  Bea- 

tormn  Petriffi  Pauli  Apofiolonm  ejus 
ac  nofira  , nïfi  Dux  & Senatus  praiiSU  * 
intra  viginti  quatuor  Mes  , à die  publicatio- 
vis  pr&fentium  in  hac  aima  urbe  facienda 
. computandoSy  quorum  p rimo  s 0EI0  pro  primo > 

. otto  pro  fecundo  , & reliquat  0Ü0  pro  tertio 
. & ultimo  ac  peremptorio  termina,  & pro  mo- 
nitione  canonica  , illis  affignamus  , predicla 
décréta  omnia , -n  dlis  contenta  y & in- 
de  fequuta  qiucumque  , omni  prorfits  ex- 
ceptions & excujatione  cefiante  , . publiât 
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reiiocaverint , ex  eorum  Arcbivits , Jeii  tas 
pitularibus  loris  3 aut  librls , in  quibus  bujuf t 
fnodi  Décréta  annotât  a reperiuntur  t deleri 
tfr  cajfari  /«  /ocîj  efufdem  domina  , ubi 
prornulgata  f itérant y revoc'àtaydeleta,  & cafftt 
ijfe3nern\nemque  ad  illorum  obfervantiarnte- 
ïiert  yÿublice  minci  ari3ac  omnia  Inde  [e  quut  a in 
priflinum  fiaturn  rejlituifecerint  ; & ulterius a 
nifi  afîmilibus  decretis  contra  Hbertatem  , hn. 
munit atemy&  jurifd’Iiionern  Ecclc fiafticam  , 
tac  noflram  & Se  dis  Apojiolica  AuEloritatèm 
nt  prafertur3facientibusy  'cdendis,  & reJpiElive 
faciendis , in  pojleruw  cavcre  dr  penitus  ab - 
fiinere  promijerintyac  nos  de  revocatione  tdele - 
Sione  3 caffatione  , nuntiatione  , ac  reftitutio - ' 
ne  y ac  promijjïone  pradiEHs  3 certiores  reddi- 
derînt  -,  & nijî  etiam  pradiflos  3 Scipioncrto 
Canonïcurn  , & Brandelimlm  Abbateln  , 
prædiBo  Ho  ratio  Epjfcopo  & Nuntio  cum 
tjfeElu  conjîgnaverint , Jeu  confignari  fcce- 
rirn  } ipfos  tune  3 & prakempore  exiflentem 
J)iteem  & Senatum  Relpublica  Venetonm  y 
ftatutarlos , & eorum  f autores  , confultores  , 
4ÉT  adh à-rentes  y & eorum  quemlibet , etiam  fi 
non  fini  Jpccialitcr  nominati  ( quorum  tamen 
Jïngulorum  nomina  & cognomina  prafentibus 
fro  exprejjis  baberi  volumus  ) ex  n une  , prout 
ex  tune  y & e contra  > excommunie amus , & 
e.xcommunicatos  nuntiamus  & dedaramus  my 
a qua  excommunlcationis  fententia  , prœter- 
%win  in  virais  artkitlo  •çonjïituti  3 ab  alh 
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qufon  a mbit,  & Rmano  Pontifice  pro 
- tempore  eXiflente , etiam  pr&textu  cujufium- 
que  facultatif  tti  & cuilibet  illorum , tant  in 
généré  , quam  in  Jpeck , pro  tempore  defuper 
'■  çoncejfa  j feu  concedenda , nequeant  abfolu- 
lionis  beneficiwn  obtinere:  & , fi  quempiam 
iontm  , tamquam  in  tali  periculo  conflit  utum 
ab  hujufmodi  excommunication#  fententia  ab- 
folvi  contigerit , qui  poflmoduni  convaluerit  , 
is  in  eandem  fentèntiam  reincidat  eo  ipfo  nifi 
mandatis  noftris  , quantum  in  fe  erit , parue* 
rit  : n'hilominus  , fi  obierit  pofl  obtentam 

hujufmodi  abfolutionem  , Ecclefiaflica  careat 
fepultu^a , donec  mandatis  noflris  paritum  . -* 
' ’ fuerit.  ' , .. 

Peu  après  fiir  k Sentence  d’ Aggravation 
en  ces  termes. 

Et  fidifti  Dux  & Sénat  us  , per  tres.dies  _ 
pofl  lapfum  diElorum  wginti  quatuor  dleru>n 
excommunie ationis  Sententiam  animo  ( qnod 
abfit)fuflinuerint  indurato,  Sententiam  ipfam 
aggravantes  / ex  nunc  pariter  prout  ex  tune 
civitatem  Venetiarum  , & alias  clvkates  y 
terras  3 opp’ida , caflra  , & loca  qmeumque  , 
ac  univerfum  temporale  dojninhtm  diflœ  Rei* . 
public  a , Ecclefiaftico  interdis o fupponimus  , 
■illamqUe  & illud fuppofita  ejfe  nuntiamus,  & 
i dedaramus  : quo  durante  in  dicla  civitate 
' Venetiarwn  , & àliis  quibufeumque  diùli  do* 
minii  civitatibus  , terris,  oppidis , caflris , & 
locis , iliorumque  Ecclefiis  , ac  locis  piis  ? çff 
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Oratorils  , etiam  privatis  > & domefiicis  ca» 
■pellis  , nec  publicè  , nec  prhatim , Mijfa  , . 
tam  folemnes  , qubn  non  foltmnes  , alulque 
'divina  Officia , celebrari  poffint  i pr&terquam 
•in  cafibits  a jure  pcrmijjis  *,  & tune  in  Eccle~ 
■fiis  tantum  , & non  alibi  y & illis  etiam  ja - 
-nuis  claufis  , non  putfatis  camp  unis , ac  ex - 
communie atis  & interdiftis  prorfus  exclufîs. 

Et  pour  la  Réaggravarion  eft  ajouté 
quelque  peu  après.  =.  . ' . 

Et+nihilonv-nns , fi  ipfi  Ditx  & SenatUs  in 
eorum  contumacia  diutius  perftiterint  iniu-a~ 
ti , cenfuras  dp  pænas  Ecclefiafllcas  contra, 
illos  j eifajue  adhérentes  3 & in  pr&mifiis  cjua- 
vis  modo  f aven  te  s y aut  auxilium  , confiliurn 
'& favorem  prafîantes , etiam  iteratis  vlcibus 
aggravandi  & reaggravandi , aliafque  evam 
pænas  contra  ipfos  Ducem  & Senatum  decla - 
randi  >&  ad  alla  o pportuna  remedia  , juxta 
facrorum  Canonum  dijpofitïonem  > contra  eos 
■procedendi , facultatem  nobis  , & Romanis 
r.E ontifibbus  Juccefioribus  noftris  , nominatif, n 
& in  Jpccie  referuamus. 

Semblablement  en  l’Extravagante.  Ad 
certitudnfem  de  [entent,  excommun . Le 
Pape  Clément  V.  après  avoir  dénoncé 
Andronicus  Palæoloçus  excommunié. 

Üi  A a 

ajoure  Sentence  d’Excommunicarion  , 
ipfo  fafto^ , contre  tous-  ceux  qui  l’affifte- 
ront , & lui  prêteront  confeil,  aide  & fa* 
:.yeur  , & pour  Aggravation  dit  : Terras 
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if? forum , & miverfitatts  pr&dlftas , qua  fe* 
eus  attentare  prafumpferint , prout  expedire 
•videbimus , Eccle[iafHcocurabimus  fubjicere 
interdiclo  y ad  privationem  omnium  bonorum , 
tjua  a quibuslibet  tenent  Ecclefiis  , & ad 
pœnas  alias Jpirfeuates  & temporales,  prout 
utile  putabimus  procejfuri.  Voilà  plufieurs 
dégrez  (l’Aggravation  après  l* Excom- 
munication, & particulièrement  celui  de 
Vlnterdit  -,  Sc  comme  le  Pape  en  excom- 
muniant Ce  referve  -d’ Aggraver  de  temps 
en  temps  l’Excommunicarion , par  divers 
fes  peines  , félon  qu’il  jugera  neceffaire, 
à proportion  de  la  contumace  des  excom- 
muniez i tout  de  même  comme  en  la  -• 
Sentence  prononcée  contre  les  Veni» 
tiens.  ».  « 


Nous  lifons  aufli  un  exemple  de  dépofî- 
-tion*  pour  Aggrave  de  l'Excommunica- 
tion au  Concile  Romain  , tenu  par  le 
Pape  Leon  IV.  contre  un  certain  Cardinal 
nommé  Anaftajius , lequel  s’étoit  ablenté 
de  fa  Paroiffe  par  i’efpace  de  cinq  ans,  & 
pour  ce , apres  plufieurs  citations , n’ayarrt 
daigné  le  reprefenter  devant  le  Pape , avoir  , 
cré  excommunié.  Etant  apréscela  folliciré 
par  le  Pape  de  revenir  à foi  Sc  obéïr  , Sc 
à cét  effet  cité  de  nouveau  ».par  quelques 
Evêques  , il  ne  daigna  comparoir  audit 
Concile  : pour  raifon  de  laquelle. contuma- 
.çe.ii  fut.dépofé  ,au  même  Concile,  en  ces 
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Termes  tAnafiafium,  jttw  nuper  exccmmürà*  \ 

caturn 3 Prefbyterim  fituli  S-Marcclli,qui pro* 
p iam  parochiaw  relinquens ,in  aliéna  permuU 
ta  tempora  nititur  immorari  3 a Sacerdotal l 
minifterio  rnodis  omnibus  removemus , haut 
nequaqudm  locum  reftitutionis  inventât..  De 
laquelle  dépofition  le  Pape  parlant  en  fca 
Lettres  de  citation  3 qui  le  voyent  au  mê- 
me Concile  j il  l’appelle  ampli  us  vinculum  , 
qui  eft  à dire  Aggravation  : Si  autem  ne - 
glexeris  quoi  pracipimus  , ampliori  te  vin- 
culo  innodamus  \ &c  un  peu  audeffous  il 
l’appelle , Excommunication  Sc  Anathème  ; 
pour  ce  que  , bien  que  la  dépofition  de 
fôy  foit  une  Cenfure  differente  d’avec 
l’Excommunication  , héantmoins  en  ce 
cas  elle  étoit  infligée  pour  accroiflement 
de  peiné  dé  l’Excommunication  .*  5i  au- 
tem confiituto  tempore  ad  pradittum  Concis 
Hum  venire  neglexeris  , fttb  excommunicatio- 
ne  & anathemate  rnodis  omnibus  decernimus  ' 

■ te  efie  manfurum.  , , 

Speculator  , îib.  2.;  Speculi,  partie. 

3.  tit.  de  Sententia.  §.  Ut  autem  num.  31. 
donne  cette  forme  d’ Aggrave  contre  un 
Ecclefiaftique.  ' 

CVm  nos  AT.  Del  miferatione  Epifcopus 
talis  Ecclefu , talent  , fui  exigente 
conturnacia  , olim  excommmicationis  vin  culo 
duxerhms  kmodandum  3 ipfeque , çontemptk 
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Hdvibus  Ëcclcjtœ  , velut  filins  inofredîentia , 
adhuc  \n  g ave  aniniéfka  préjudiciant } & 
fican -latum  j ' delium  , pertinaciter  in  fua  cort • 
tumacia  perfeveret  , & excommttrycaùonis 
Sentenùam  , qua  ligatus  efi,  anima  fuftineat 
indurato  : idcirco  yne  de  fua  contumacia  va- 
leat  glortarî  , & ne  facü  fui  perverfitaS  ,fed 
potins  pcena  ejus,fit  aliontm  met  us  , noftram 
Sentemiam  agg savant es3  jtixta  meritmn  cul - 
p a UVus  , eum  ab  officio  & beneficio  duximus 
fufpcndendum.  Voilà  une  Sentence  de  fuf* 
penfion  ab  officio  & beneficio  prononcée 

Î)Our  Aggrave  contre  une  per  Tonne  Ecclé- 
iaftique.  Après  cette  Sentence  Speculator, 
ajoute  encore  en  qualité  d’Aggravatîon 
une  Senténce  d’Excommitnicatton  contre 
les  participans  , qui  eft  un  accroiflement 
de  peine  & de  confufion  contre  ceux  qui 
ont  commis  le  crime  , car  cela  redonde 
fur  eux.  j Quandoque  etiam , ( dit-  il  ) S en- 
tentia  excommunications  aggravatur  , ut 
omnes  participantes  ei  eaniem  Sententiam  . 
incurrant  ( qui  eft  le  troifiémé  degré  de 
T Excommunication  , préferit  par  le  Con*'- 
cile  de  Tours  ci  défias.)  Mais  par  le  Cha- 
pitre Statu'mus  de  Sentent.  Excommunie. 
il  a été  ordonné  , que  ? pour  le  regard 
des  participans  avec  les  'excommuniez  , 
on  leur  feroit  les  Modifions  canoniques 
fépa rément , avant  que  prononcer  cori* 
tt’eux  Sentence  d’Excomtnunication.  Le 
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-même  Speculdtor  , Speculi  lib.  4.  de  JenJL 
éxcom.  mm,  t.  propofe  la  forme  de  libelle 
pour  obtenir  Sentence  d’ Aggravation  , ea 
cette  forme. 

* -•  ■ ... 

CO  ram  vobis  Reverendïjfmo  Domino 
Archieplfcopo  Turonenfi ; Ego  N.  pro- 
pono  contra  N.  quod  talis  fudex  ordinarîus 
vel  delegatus , ex  tait  caufa  eum  duxit  excom- 
municationis  vinculo  innodandum  : cjuam  qui- 
dem  fententiam  idem  N.  anirno  fuftinuit , & 
adhuc  fuflinet  indur ato.  Quare  peto  , per 
/vos  declararï  , & pronwiciari , fententiap 
ipfamjujfe  latamfuijse , & eum  ad  ipjîus  ob- 
fervationem  teneru  Peto  etiam  per  vos  ipfatn 
fententiam  aggravari , " 


Du  fondement  de  £ Aggravation.  ■ 

' - a .Article  II. 

s * *>  *•  î ’ 

EN  cette  matière  il  im  porte'  beaucoup 
deconfîderer  la  caufe  de  droit,  fur 
laquelle  le  Chapitre,  Cum  non  ab  homi • 
ne  , le  Concile  de  T ours  Cus-mentionné  , 
& les  Evêques  & Officiaux  de  tous  les 
Diocêfes  , fondent  la  pratique  de  l'Ag« 
grave  ou  Anathème  ••  contumacia  crefcente 
( difent-ils  ) ou  bien  , cum  crefcente  ma - 
litia , feu  contumacia , çrefcere  debeat  & 
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fcena  3 ou  bien:  Quia  Jententlarn  excommu- 
nie ationïs  animo  fuftirient  indurato  , ou  per - 
tin  ad.  C’eft  que  f Aggrave  eflune  fécon- 
dé Sentence  d’Excommunication.  Or 
nous  avons  dit  dés  le  Chapitre  neuvième, 
que  l’Excommunication  ab  homme,  ne 
s’inflige  point  finon  pour  caufê  d'un  pé- 
ché de  contumace , ou  portant  contuma- 
ce : il  eft  donc  neccflaireauffi  bien  en  l’Ag^ 
grave,  qu’en  la  première  Sentence  d’Ex- 
communication  , que  celui  qui  a été  ex- 
communié foit  convaincu  d’avoir  com- 
mis nouvelle  contumace  , 8c  méprifé  d’o- 
» béïr  à ladite  première  Sentence  : autre- 
ment il -y  auroit  de  la  nullité  8c  de 
l’injudice  en  la  féconde,  d’excommu- 
nier un  homme  fine  certa  & manifefta  pec- 
cati  caufa , comme  dit  le  Canon  , Nemo 
Epificopomm.  q.  3.  Ceci  condamne  la 
pratique  des  lieux,  aufquels  on  expedie 
les  Sentences  d’ Aggrave  par  une  Ample 
routine  d’Officialité  , fans  qu’il  ait  paru 
juridiquement  devant  le  Juge  des  preuves 
de  contumace  contre  l’accufé  , depuis  la 
Sentence  d’Excoramunication  dénoncée  : 
quiconque  la  demande  l’obtient , fans 
oüir  ni  parties  ni  témoins, .ni  s’informer 
en  aucune  façon  de  la  vérité  : 8c  volontiers 
le  plus  fouvent  les  Greffiers  les  expé- 
dient, fans  que  les  Juges  y agiflent  en 
aucune  façon  , ’ ou  en  fçachenc  rien. 
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Accroître  la  peine  d’Excommùnicatiof!  ^ 
Sc  fulminer  publiquement  une  Sentence 
criminelle  d’horreur  , d’exécration  , de 
banniflement  fpirituel  / & d’infamie  con- 
tre un  homme  , fans  l’avoir  oüi , fans 
avoir  reçû  aucune  preuve  d’un  nouveau 
crime  , ou  de  contumace  contre  lui  , 
quelle  juftice  eft-ce  là  ï un  (impie  Certi- 
ficat (bus  feing  privé  du  Curé,  qui  attefte 
avoir  publié  le  Monitoire  /fans  avoir  re- 
çu aucunes  révélations , ne  me  femble  paâ 
un  fondement  fuffifant  pour  condamner 
un  homme  fi  rigoureufement  que  cela  , 
Sc  lui  faire  (buffrir  une  peine  qui  ne  fè 
peut  reparer  en  définitive  : je  dis  un 
(impie  Certificat  fous  (eing  privé  , , qui 
peut  être  fupofé,  ;n’étant  poflible  que  l'Of* 
ficial  connoifle  tous  les  feings  privez  des 
Curez  & Vicaires  de  tout  le  Diocêfe.  A 
Sens , après  que  la  Sentence  d’Excommu- 
nication  a été  dénoncée  , avant  que  pro- 
céder à l’Aggrave  , l’Official  décerne 
line  nouvelle  Monition  en  forme  , par 
laquelle  il  prononce  Sentence  d’ Aggra- 
vation par  paroles  de  prefent , laquelle 
fera  encourue  par  ceux  qui  ne  révéleront 
dans  le  terme.de  neuf  jours , comme  nous 
avons  dit  ci-deflus  delà  Sentence  d’Ex- 
communication..  Cette  façon  de  pro* 
céder  me  femble  fort  bonne  , fi  és  Mo- 
üitoires  generaux  , il  y avoitlieud'Ag- 
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^grave.  Par  la  même  raifon  que  deflfus  , 
cette  forme  qai  eft  fort  commune  , ne 
me  femble  pas  allez  bien  réglée  , par  la- 
quelle dans  le  Monitoireon  employé  tout 
çnfemble  la  Sentence  d’ Excommunies» 
tion  , & celles  d’ Aggrave  6c  de  Réag- 
grave , fous  pretexte  qu’on  met  une  claufe 
conditionnelle  ,fi  dans  huit  ou  quinze  jours , 
çu  autre  terme  femblable  , les  excommuniez, 
ne  viennent  d rèfipifcence.  V oici  comme 
difent  quelques-uns  ; AUoquin  ipfos  ob  hoc 
in  his  feriptis  excommunie  amus  : & » fi  per 
ctto  dies  immédiate  fequentes  d'tfam  exconu 
muincationis  Sententiam fufiinuerint , aggra-, 

' vamus  j excommunie atos  & aggravatos  au- 
fioritate  noflra  publicetis  3 cum  folemn'ttatU 
bus  afuetis  ; Autres  difent  ainli  : AUoquin 
ipfos  3 & quernlibet  ipforurn  3 ex  nunc  3 prout 
ex  tune  ,.his  in  feriptis  , diclis  tamen  quinqUe 
die  bus  effluxis  , ex  commun'1 camus  : fi  ver% 
•per  altos  quinque  dies  immédiate  fequentes  ad 
re  velationem  non  venerint  : ipfos  3 & quem - 
libet  ipforurn  , ex  nunc  , prout  ex  tune  3 his  in 
feriptis  y diftis  tamen  quinque  diebus  elapfist 
aggravamus  : p rat  créa  , fi  infra  alios  quin- 
que dies  fubfequentes  pr a fat  as  excommunie a- 
tionis  & aggravations  Sententiqs  cordibits 
& an' rnis  indur atis  ( quod  abfit ) timoré  Del 
poffpofito  j clavesfantla  matris  Ecclefia  Jper* 
nendu  3àn  fe  fufiinuerint , ipfos  , & quem* 
libet  ipforurn  f quos  çx  mnç , prout  ex  tarif 
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bis  infcriptis  , dittis  tamen  qu'm  que.  tdiebttx 
p rare  rit  is  , reaggravamus3  excommunie ato  s -, 
" Uggcavatos  3 & re  aggravât  os  , d nobis  ér 
fiuiïoritate  noflra , perpnljum  campante  3 & 
extinUlonem  candelarim , dcnmtieds . Voi- 
là biçn  çfcs  Sentences  accumulées  ,en  un 
.fait  de  fi  grande  importance , fans  aucu- 
nes procedures.  Je  demeure  bien  d’accord 
que  .telle*  Sentences  font  valables  , ,& 
ni  manque  rien  de  la  forme  neceflàire  ; 
mais  il  me  fernble  ( lauf  meilleur  avis  ) 
qu’il  leroit  bien  plus  équitable  de  décerner 
les  Aggrave  8ç  Réaggrave  par  a&es  fèpa- 
jez’ ( comme  on  fait  à Tours , -à  Sens,  à 
Angers , & autres'  lieux  ) /après  avoir 
duëment  informé  par  les  J uges  d’une  nou- 
velle contumace  avant  la  Réaggrave.  Car 
une  Sentence  de  cette  efpece  n’eftpas  peu 
de  chofe,  une  Sentence  ( dis-je,)  laquelle 
proCctiyanc  un  homme  publiquement,  le 
jetre  en  des  incommoditez  extrêmes , en 
l’horreyr  de  tout  le  monde , &ç  en  une 
jnfamie  perpétuelle  : il  y a beaucoup  à rç. 
garder  ont  que  d’en  venir  là.  La  caufe 
de  cette  procedure  , .à  mon  avis,  eft  ve- 
nue d’une  faufle  opinion  qu’ont  eu  aq# 
trefois  ceux  qui  n’entendoient  pas  alîe:t 
bien  la  nSture  des  Aggraves  & Réaggra* 
ves.  Car  la  pratique  commune , qui  (ç 
voit  prefque  par  tout,  témoigné  qu’ils 
pnt  çry  quelles  étoiçntpour  foufes Xorîç| 
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de  Monitoires  & Excommunications  in- 
différemment , aufli  bien  pour  les  genera- 
les , que  pour  les  particulières  : qui  eft 
une  bien  grande  abfurdité.  Car  les  Ag- 
graves & Réaggraves  ne  fe  doivent  dé- 
cerner , & ne  peuvent  avoir  effet , finon 
aux  cas  que  les  délinquans  ayent  été 
excommuniez  nommément  8c  en  particu,.  . 
lier,  8c  dénoncez  en  public  nommément  : 

Ce  pour  cette  caufe  au  Pontifical  Ro- 
main en  la  forme  de  l’Anathême  , ( qui 
eft  produite  ci-dcffous  J le  nom  de  l’ex; 
communié  eft  exprimé.  La  chofe  eft  fi  > 
manifefte  , que  je  m’étonne  comment 
cette  pratique  a duré  fi  long- temps  , fans 
quon  en  ait  apperçû  le  défaut.  Je  deman* 
derois  volontiers  , comment  un  Juge  Ec- 
cleûaftique  peur  fçavoir  qu’il  a droit 
d’aggraver  &c  réaggraver  ' l’Excommunu 
cation  fur  un  homme  qu’il  ne  connoît 
point-,*  & ne  fçaic  qui  il  eft  } corn* 
ment  il  peut  lui  interdire  d’aller  aux 
marchez  i au  four  , aux  affcmblées  pu* 
•Lbques , 8e  autres  lieux  défignez  par  l’Ag* 
grave,  ne  fçachanr  qui  il  eft  : comment 
il  peur  défendre  à tous  Chrétiens-  de 
lui  communiquer , 8c  comment  tous  les 
"Chrétiens  peuvent  éviter  la  converfa- 
tion  d’un  homme  qu’on  ne  leur  a point 
nommé  , 8c  qu’ils  ne  'peuvent  {ça  voie 
qui  d eft,  Çecte  forme  d’oidom>er  dç^ 
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-Aggraves  en  l'air , & pn , termes  generaux, 
ji’eft  rien  autre  çhofe  que  ,abfcyndere  tendi- 
fulas  contra  mjontes  fruftra:,  cpnjme  il  eft 
jlit  au  i.  des  P roverbes  : .ç’eft  tendre  .des 
piégés  aux  coafçiences  des  .Paroi  llîens 
J'une  Paroi  ffc  , & les. mettre  en  une  per- 
pétuelle inquiétude  , fçavoir  fi  pe  ne# 
point  en  converfant  avec  cettui-.pi,  m 
cettui-là , qu’ils  auronr.encautu  l.Exçom? 
muniçation  , attendu  qu'on  ne  jeur  déter- 
mine point  eu  particulier  , qui  teupet  ex* 
communié , aggravé  & réaggravé.  Voïeç 
pomme  parle  Saint  Jean  Chry.foftome  dp 
pet  Anathème  y Mt r«  ttoXXS  t;S  <j>q£  s 
£#<xyofu/àv  aurs  xuÿfÇurToct  , rbro tnJlïv  » dé, 

ponçant  ( dit- il  ) atout  le  mm  de  avec  beau-, 
'Coup  de  terreur , eju  ils  ayent  a fe  fequeflrer  , 
y éloigner  de. celui  qui  eft  auathematifé.  L’A* 
fiatheme  ou  Aggrave  a donc  cet  effet  d'o* 
Obliger  tous  les  Chrétiens  desiéloigner  enr 
tierement  de  celui  qui  en  a été  {ènt&ntié  : 
comment  s’en  pourront-ils  éloigner  , 8C 
■s'abftenir  de  la  hantife  ou  communication 
d’icelui  , s’ils  ne  fçavent  qui  il.eft?  corm- 
ment  pourront  ils  fpavoir  , qui  il  eft  , s’il 
me  ieur  a été  nommé  * êcdénoncê  publi*- 
Kjuement.?  Sc  à quelle  fin  a ton  aecoû- 
tumé  de  publier  & dénoncer  les^Senrence* 
d’ Excommunication  , finon  à;ce  que  cha* 
cun  ait  à éviter  des  Excommuniez  î Cas 
de^public  xi-aipoinrincerèt^ea  leur  con- 
damna tion 
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ilami&tîon  que  pour  cela.  C’eft  pourquoi 
Saint  Jean  Chryfoftome  dit,  qu’on  dé- 
nonce avec  beaucoup  de  terreur  tel  excom- 
munié  , à ce  qu’il  puifle  être  évite  ; 5c 
PEglife  par  l’extravagante  , <dd  evhanda  \ 
aux  Conciles  de  Confiance  , de  Bafle,  êc. 
4e  Latran  , a déclaré  , qu’aucun  ne  pou- 
voir être  obligé  d’éviter  un  excommunié  , 
s’il  n’avoit  été  excommunié  nommément 
& dénoncé  publiquement  pour  tel  : & on 
peut  voir  à tous  les  exemples  d* Aggra- 
ves que  nous  avons  produits  ci-d’eflüs, 
que  toujours  ceux  qui  y font  aggravez, 
font  exprimez  par  leur  norù,  ôc  la  dé- 
nonciation ordonnée  d’en  être  faite  nom- 
mément , ou  pour  le  moins  avec  telle 
{peçification  qu’on  les  puiflè  connoîrre 
foivant  ladite  Extravagante,  qui  dit  ^ 
fpecialiter  & exprefs'e.  Autrement  ce  fe- 
roit  fe  mocquer  de  tout  le  monde  , d’en- 
joindre une  chofe  qu’on  ne  pourroit  pas 
faire.  On  pourroit  içi  objecter  , qu’au' 
Monitoire  de  Paul  Quint  contre  les 
Vénitiens  , ci-defïus  produit,  la  Senten- 
ce d’ Aggrave  , eft  jointe  avec  la  Senten- 
ce d’Excommuniçation  en  un  même 
aâre.  Mais  je  répons  ? que  celui-là  eft  un 
cas  particulier  t qui  ne  peut  êt  re  tiré  à con* 
foqaence  pour  en  faire  une  Réglé  genera- 
le .“'d’autant  qu?it  eût  été  ttop  dif- 
ficile æq  Pa|>e* de  trouver  des  petfonnçf 
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qui  euflént  voulu  fignifier  une  Sentence? 
d’Aggfâve  & d’interdit  par  toute  la  Sei- 
gneurie des  Vénitiens  après  la  Sentence 
dExcommunication  , les  Vénitiens  y 
ayans  pourvu  par  des  défenles  très  rigou% 
reufes  en  l’étendue,  de  leur  état  ; & au  refte,. 
Te  nom  du  Duç  & du  Sénat  de  Veniiè,  etl 
expreflement  porté  par  la  Sentence  d’Ex- 
communication. 

En  fuite  de  ceci,  je  fuis  encore  obligé 
de  dire , que  ce  n’eft:  pas , félon  mon  avis A 
parler  bien  à propos , quand  on  fulminé 
les  Monitoires  generaux  au  Prône',  de 
dire  par  le  Curé  , qu’il  défend  à ceux 
qu’il  a excommuniez  de  venir  en  J’Eglife  , 
èc  s’ils  y font , leur  commande  d’en  for- 
tir,  Car  ç.ela  n’eft  point  de  l’intention  de  . 
l’Églife,  de  châtier  dehors  , &:  priver  dq 
l’afliftance  du  faint  Sacrifice  de  la  Méfié  , 
ceux  qui  n’ont  pas  éré  excommuniez  ££ 
dénoncez  nommément.  Je  trouve  que 
c’eft:  une  chofe  trop  fimple  à un  Çuré , de 
croire  qu’à  fpn  commandement  aucun 
étant  à l’Eglife  foit  fi  mal-avifé  que  de 
fortir  au  même  inftantàla  vue  de  tçut 
le  monde , pouf  faire  croire  que  c’efl:  lui 
qui  eft  l’Excommunié  , l’Excommunica- 
tion n’ayant  été  prononcée  qu’en  general 
. contre  tous  les  malfaiteurs  & non  re^ 
velans,  & non  ppint  contre  lui  nom- 
mémenq  : dont  s’enfuit  c^u’ij  jn’eft  |>a^ 
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obligé  dë‘  fortir  , ni  s’abfentet.J  Je  crois 
qu’il  feroit  bien  expédient  qu'il  plût  à 
.Meilleurs  les  Préfats  , empêcher  qu’on 
ne  décernât  plus  aucunes  Aggraves;  linon 
lors  que  les  âccufez  auront  été  excommu- 
niez nommément,  après  avoir  procéder 
côntr’eux  par  les  voyes  de  Droit , puis 
que  cette  vieille  routine  eft  contre  l’ordre 
8c  intention  de  TEglife , 8c  au  refte  tota- 
lement inutile  par  les  raifons  ci-dciïus.  Ce 
n’eft  rien  que  bruie;  Sc  fujec  de  trou- 
ble , d'inquiétude*  & de  fcandale  au 
peuple  Chrétien.,  Déjà  plüfieursdè  MeU 
fleurs  les  Evêques  , appcrçevans  l’abfur-* 
dite  de  ces  vieilles -côûtumes , ont  ôrc 
de  leurs  Dioeêfes  la  pratique  de  cette  fui- 
mination  folemnelle  aux  Monitoires  go-; 
neraux  , fecontentans  de  faire  faire  pu-’ 
bliquement  la  dénonciation  des  excommu- 
niez en  general. 

.Par  cette  même  claule  , cre/cente  cornu « 
maria  , crefcere  debet  & pœna , on  peut 
juger  femblabîement , fi  les  Canoniftes  ' 
ont  bien  rencontré , quand  ils  ont  dit  , 
que  l'Anathême  n’ajoute  rien  à l’Excom- 
munication , &•  qu’il  ne  çonfifte  qu‘en 
une  fimple  ceremonie  ou  folemnité  do 
terreur.- Gar  , -ii  l-Eglife  a intention  de 
faire  jufticê , mefurant -la  peine  à pro- 
portion du  crime,  8ç  augmentant  la  peine  à 
yrtefureque  croît  laconçumace  de  l’excom* 
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inunié  il  faut  neccflairement  que  la  S&g<$ 

tence  d’ Anathème  porte  avec  fby  quelque,  ' 

Î>eine  plus  grande  que  ne  portoit  celle  de 
a fimple  Excommunication  ; autrement 
çe  feroit  accufer  l’Eglife  d’avoir  manqué 
de  jugement  & de  fagefîe  ^ ordonnant  une 
ceremonie  fi  folemnelle  , fi  notable  , & 
accompagnée  d’un  fi  grand  appareil,  pou* 
ne  fignificr  rien  -,  donner  une  fi  grande 
terreur  à tout  le  monde,  pour  ne  produire 
que  du  vent.  Çe  feroit  en  vérité  fe  moc« 
ouer  de  tous  les  Chrétiens.  L’intention 
de  l’Eglife  a dône  été  , en  prononçant 
^tiathême  contre  quelqu’un , lors  qu’eL 
le  lance  contre  lui  une  nouvelle  Excom- 
munication , d’accroître  fur  lui  la  peine 
de  .l’Excommunication  , à proportion 
que  fa  contumace  croît  contre  l’autorité 
d’icelle  j & pour  faire  entendre  aux 
Chrétiens  la  gravité  des  effets  qu’il  porte 
avec  foy  , elleàinftirué  qu’en  dénonçant 
au  public  la  Sentence  d’Anathême,  on* 
ufât  d'une  ceremonie  pleine  de  terreur* 
à celle  fin  de  leur  donner  horreur  contré. 
l’Excommunication  , leur  mettant  les  e*-> 
communiez  en  horreur.  La  ceremonie 
qu’on  y apporte,  n’eft  donc  pas  l’ Anathè- 
me-, mais  le  figne  de  l'Anathème.  Nous 
parlerons  dé  cette  ceremonie  toutaulpng 
au  Chapitre  fuivant. 

E'Epître  du  Pape  Innocent  L à Aif* 
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èadius , Atticus , & Théophile,  (laquel- 
le Te  voit  au  treziéme  Livre  de  l’Hiftoire 
Ecclefiaftique  de  Nicephore  , Chapitre 
34.  ) juftifie  clairement , que  l’Anathê- 
me  ajoute  quelque  chofe  de  réel  8c  nota* 
ble  à l’Excommunication  , quand  il  écrit 
ainfl  : -îrjwn&fuiJac  th  KxTxiÿlcn  Qt oÇ/XS  ocQiOfif- 
f*or  K#  mrtinïiMxrtfMw  , Xfr  TiXtîw  aXXoTj/ajfff* 
Xf'îw/VM»  i Ad  Thsophili  depojitionem  addi - 
mus  excommunicationem  , anathematlfmum  , 
& perfeftam  d Chriftianifmo  alienationcrn . 
Ce  Théophile  étoit  un  Evêque  d’Alexan- 
drie., qui  avoit  été  le  principal  perfecu- 
teur  de  S.  Jean  Chryfoftome,  8c  caufe  de 
Ton  banniflement  par  calomnies  & fauf- 
fes  accufations  qu’il  lui  avoit  fufeitées  fous 
la  faveur  de  l’Empereur  Arcadius,&  afli- 
ftance  d’un  autre  prétendu  Evêque  nom- 
mé Atticus , 8c  avoit  en  outre  vexé  & fait 
emprifonner-les,  Légats  d’innocent’,  8c 
iccux  renvoyez  avec  indignité  j fans  pou- 
voir éxécuter  leur  Légation.  Par  cette  Epî- 
tre  il  apparoir,  que  le  Pape  avoit  déjà 

Ï»rononcé  Sentence  de  dépofition  contre 
edit  Théophile  ; mais,  voyantqu’il  con- 
tinuoit en  fa  contumace,  faifant  toujours 
de  pis  en  pis , il  ajoute  d la  dépojition  Sen~ 
tence  d' excommunication , dd  Anathème  > & 
dune  entière  feparation  ou  retranchement  dit 
Chriftianifme.'Lc  Pape  jugea  donc  que  com- 
me l’Excommuniçation  ajoute  8c  aggrave 
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des  peines  par  deflus  la  dépofmon  , âiiflï 
l’Anachême  ajoute  & aggrave  par  deflus 
l’Excommunication  fimple.  Autrement 
ce  feioiten  vain  cju’il  mettroit  diftin&ion 
entre  l’Excommunication  & l’Anathême. 
Cette  diftin&ion  eft  fouvent  marquée  aux 
anciens  Canons  , 8c  Conciles  ; comme 
par  exemple  au  Canon  , Engeltmdam  3 . 
q.  4.  en  ces  termes  : Éngdtrudam  p uxorem 
Bofonis  nouera  /non  folltm  exc  ommunicatione, 
qua  a fraterna [ocietate  feparat  > fed  etiam 
anathemate  ; quod  ab  ipfo  Chrifti  corporc 
( quod  ejï  Ec  cl  eft  a ) -recidit , crebro  pereuf- 
jfdm  eJfe.Ct  Canon  montre  clairement,  que 
l’Anathême  porte  en  la  peilonne  une  autre 
& plusgriéve  bleflure  , que  celle  de  l’Ex- 
communication,& qu’il  la  fepare  davan- 
tage du  Corps  de  J hsus-C  h b.  isT,qui  eft 
l’Eglife.  Suivant  cette  meme  diftin&ion 
Archidiaconus  interprète  ainfi  ces  deux 
mots , excommunie  an , vel  anatbematiz.ati , 
du  Canon  : J Quod  autern  4.  q.  1.  Excomrnu  - 
nicati  , idejl , tantum  a communione  facra- 
rnentonm fcparati  : Anaihcmatizaii , id  eft, 
d communione  fidel  mn  fcparati.  Aliud  eft 
enim  excommunie atio  , CT  aliud  anathemati - 
\atio 3five  anaihèma  De  même  au  Canon  3 
Nemo  Epifcoporum „ n.  q.  3.  Nemo  Epifco- 
porurn  quemiibet , fine  certa  & manifefa  pec - 
cati  caufa  , communione  pnvet  Ecclefaftica 
fub  anathemate  autern , fine  cmfcientia  Ar~ 
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’thiepifcopi , aut  Coepifcoporum , nullam  pr<z- 
fumât  ponere , nifi  unde  canomca  docet  audio- 
rit  as.  Voilà  une  bien  grande  différence 
entre  l’Excommunication  & 1*  Anathème. 
Pour  excommunier,  le  Canon  ne  requiert 
finonque  le  Prélat  ait  une  caufc  certaine 
‘&manifefte  de  péché  qui  l’y  oblige  : mais 
pour  pôrter  une  Sentence  *d’ Anathème  , 
il  requiert  outre  cela  le  confentement  de 
l’Archevêque  , ou  , quoi-que  foit , des 
Evêques  de  la  Province  ; tant  il  juge 
importante  la  confequence  de  l’Auathê. 
rii<^au  defliis  de  l’Excommunication.  Lq 
Concile  fécond  de  Tours  , qui  eft  de  l’au 
570.  Chap.  i $.Vt  non  folum  excommnrit- 
catus , fed  etiarn  anathernati^atus  moriatur  > 
& cdtlefti  gladio  feriatur.  Ces  dernieres  pa- 
roles femblent  attribuet  à P Anathème 
certaine  grande  malédiction,  &,  quoi- 
que foit , une  peine  au  defTus  de  P Excom- 
munication. Le  Concile  de  Friuli , qui 
eft  de  l’an  791.  au  Chapitre  1 1.  dit  aufli. 
Si  quis  y poft  hanc  defnmoncm  hujus  rever  en  • 
di  Conci  ii , de  hts  qua  confond  voce  falubri • 
terque  Jlatuta  funt , terne rario  aiifu  violacé 
tentaverit , canonicis  co'èrceatitr  vindictes  : 
feilicety  aut  juxik  moditm  & qnalitatem  culp& 
excommunie atione  rnitldletur , aut  anathematii 
vinculo  punitus  vinclatur  aut  certè  honoris 
proprii  arnijfione  nitdatus,reus  ab  Ecclefa  gre- 
mio . evelUtur.  Hadrian  fécond  , en  l’Epî- 


j f i Dès  Èxôôrftmuri.cÀtîotis 
tre  2 J.-  Qttlfcjuis  vefhum  contra  CarolomAti • 
jwm  cajira  moverit , arma  fuflulerlt , vel 
UJîonis  exercltia  pr&paraverit  > ae  per  id  ut 
■effmdatur  fidelium  fanguis  conjiruxerit , non 
jolum  excommunie  adonis  nexibus  innodabî - 
tur , verum  etiam  vinculls  anathematis  obli - 
gatus  in  gehenna  cum  Diabolo  deputabitut *. 
Qui  eft-ce  qui  peut  dire  après  ces  textes  , 
que  l'Anathème  ou  Aggrave  n’ajoûte  âu- 
cune  peine  au  deflus  de  l’Excommunica- 
tion j Mais  que  diront  les  Canoniftes  à 
tous  les^  anciens  Canons  & Conciles  qui 
parlent  aflez  fouventdes  Anathèmes  ^ &£ 

' reparlent  jamais  de  la  ceremonie  deschE- 
. déliés  ni  des  cloches  , ou  autre  forme  de 
folemnité  î C’cft  donc  à dire  que  T Anathè- 
me fubfifte  fans  aucune  particulière  cere- 
monie : & par  confequent  il  n’eft  pas  vrai 
de  dire  qu’il  confifte  en  la  feule  ceremonie 
. de  Iblemnité. 


Il  faut  maintenant  venir  aux  paroles 
qui  font  ajoûtéespar  Innocent  apres  l’A- 
nathematifme  , qui  font , & me  entière 
Alienation  & éloignement  du  Chriflianifmc. 
Ces  paroles  lignifient  un  degré  d’ Aggra- 
vation au  delTus de  la  forme  commune  de 


l’anathème  : fi  ce  n’eft  d’aventure  qu’oti 
eftime  que  ces  paroles  ne  font  autre  chofc 
qu’une  explication  de  l’Anathematifme  , 
duquel  l’effet  eft,  non  feulement  de  re- 
trancher un  homme  de  la  Communion  in- 
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terieiirc  te  fpirituelle  de  l’Eglife  ( ce  que 
fait  l’Excommunication  de  foy  fans  Ana- 
thêmç ) mais  auffi  de  toute  communion 
ou  communication  extérieure  8c  vifible  : 
au  moyen  dequoi  l’excommunié  eft  entiè- 
rement chaflé  8c  banni  du  Chriftianifme, 
n’ayant  non  plus  de  droit  ni  d’accès  à la 

farticipation  des  biens  8c  privilèges  de 
Eglife,  que  s’il  n’étoit  point  Chrétien  : 
8c  en  ce  point  eft  tout  à fait  éxécutée  la 
Sentence  de  Nôtre  Seigneur  : Sh  ùbi 
Jîcut  Ethnicus  & Publlcanus  , qui  eft  être 
entièrement  retranché  du  Chriftianifme  , 
comme  dit  Innocent.  D’où  vient  que  ce 
/ont  proprement  les  excommuniez  dénon- 
cez 8c  anathematifez  , qui  font  appel- 
iez par  les  Théologiens  , prœcijt.*  C’eft 
tout  de  même  comme  quand  l’Egli/ê  ex- 
communie en  cette  fotmeadez  commune  , 
excommunie amus  3 anathemati^amus , & à 
grernio  fancht  rnatris  EcclefiA  fequeftramus. 
Car  le  dernier  terme  n’eft  rien  qu’une  ex- 
plication du  fécond.  Cet  effet  eft  tou- 
jours attribué  à l’Anathême  : comme  au 
Canon  Engeltmiam , ci-deflus  allégué 
non  folum  a fraternel  Jocictate  , fed  etiarn  ab 
ipfo  ChriJHcorpore  ( qnod  eft  Ecclefia  ) -re- 
ïidit  : au  Canon  , Nemo  Epifcopomm . 
sdnathema  eft  aternx  rnortis  darnnatio  : 
c’cffc  à dirê,que  l’Excommunié  érartt  privé 
dô'Cdus  rpoyens  8c  aides  de  falut , eft  cona- 
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me.  en  état  de  réprobation  ou  damnation 
anticipée.  Ce  qui  eft  conforme  à l’intep-/ 
* prétation  de  Saint  Jean  Chryfoftome  T 
en  1 Hqmilie  de  jinathematc  , ou  il  dit; 
de.celui  qui  eft  frappé  d’ Anathème  ::iuh* 

KSTI  yeZftxv  CUTHÇÎOH  l^STU  , iWoTftOf, 

«7ro  t5  Xyiffr»fj  c’eft-à-dire  , qu’il  n’habite»' 
-■plus  en  la  région  de  fa/ut , qu’il  foit  fah  : 
étranger  de  fefus-ChriJl.  Sa  raifon  eft  au 
meme  lieu,  que  ?r«mXÆj;T8  Xj/(Tt2  iittHOTr rti, 

/ -dnatheme  retranche  entièrement  de  Jefus- 
Chrift.  Cela  eft  dire  ce  que  dit  le  Canon 

2p. des  Apôtres.  ovT}5  TtKaiitoaciv  tKKC7TTt0 rtiu)  ■ 

7 V !***#*/«  , qu’il  foit  en  tout  & par  tout 
retranché  de  CEglife  ? Et  le  Canon  30. 
iHKt-nUfii)  tnj  Mivuvîou  Travravr «fftr  j qiiil  foit 
en  tout  & par  tout,retranché,  de  la  Commu- 
nion, Les  Grecs  n’ont  point  penfé  pou- 
voir mieux  exprimer  cet  effet  general  &s 
abfolude  l’ Anathème.,.,  qu’en  appellanc 
l’excommunié  «xxÔTy/jj  , étranger  fy 
l'Excommunication  àxx»r -puetv  j étrange 
ment  & alienation >}  & , être  exftomifrunié, 
oXX«rf/?(f^«/  y être  étranger  & aliéné i C’eft 
le  langage  ordinaire  des  Auteurs  & Con- 
ciles Grecs  : comme  parexemple au  grand 
Concile  de  Calcédoine  , où  il  y eût  plus 
de  fîx  cens  Evêques  prefeus , en  l’A&ion 
troifiéme  tous  unanimement  condamne-  ' 
rent  Diofcorus , & le  retranchèrent 
l Eglife  , le  declarans  J-c  Cort^ 
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elle  premier  de  Braga  , au  Chapitre  33. 
& le  troifîéme  de  Paris,  Chapitre  5.  ufenc 
en  cette  matière  du  mot  latin  allenus  , qui 
lui  répond  : & le  troifîéme  Concile  de 
Paris  du  mot,  extraneus.  EufebeauChap. 
3i*  du  fîxiéme  Livre  de  THiftoire  Eccle-1 
ïiaftique  , parlant  de  la  Sentence  qui  fut 
prononcée  contre  Novatus  & les  Nova- 
tiens  , dit,  tv  àXXlTfiofj  r«  ÎkmXh  Ct«f 
in  eorim  numerohabenios^ui  alieni  ab.Ec-  • 
clefta  ejfem  , c’eft-à  dire  , Excommunie 7. 
Nous  avons  vû  ci  defîiis  le  même  ftyle  aux 
partages  de  S.Chry  foftome  8c  de  Zonaras. 
Mais  Innocent  en  fon  Epître  n'appelle  pas 
feulement  1 Anatheme  i\\«r fluair  j mais 
raitxv  àWoTftuffir } perfeElam  abalienâtionern 
a Chpfltamfmo  : terme  qui  va  à toute  ex- 
trémité & ne  lailtè  rien  après  foy.  C’eft 
donc  grande  chofe  que  l’ Anathème  ou 
^ogfav^  .»  & beaucoup  plus  que  l’Excom- 
nuinication  fimple. 

v •>  « ‘ ■ - • . A . ..  .4.  . . \ • 
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-;v  ' ,'Pe  F Anathème  perpetutL  „ 

Article  III.,. 

? . ... 

- ‘ , « *.  *“  « -J» 

J’ E ftime  qu’i  1 faut  ainfi  entendre  ce  texte 
d’InnoCent  ; pource  que  de  vérité  en  la  * 
pratique  ancienne  on  fai  foie  divers  dégrçj 
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de  l’Excommunication  pour  le  regard  du 
tems  qu’elle  devoit  durer  : c’eft  a dire  , 
que  quelquefois  on  excommunioit  pour 
certain  tems  feulement , tantôt  plus  long 
( comme  au  Concile  de  Lerida  , aux 
Chapitres  5.  & 16.  prolixius  anathema  ) 
tantôt  plus  court,  ( comme  au  Canon 
2),  des  ApOttCS  ; Xocïnof  laurov  aitj>»TH« 
fuis <xs  , <x<popiÇlffïï'ji  t ri  t fa.  1.  latcus  y qui 
feîpfutn  ' rnmUvit  , communione  prive - 
tur  annos  très  , ) & au  Canon  , De- 
cernimus , diftiniï.  18.  fententia  excommu- 
nicationis  duorum  menfium  curriculo  perfi- 
ftat  ufquequaque  multlatm  : quelquefois 
on  excommunioit  pour  toute  la  vie  , ÔC 
ç’étoit?  cetçe  derniere  efpece  d’Excommu* 
îiication.  qu’ils  appel loient  Anathème 
perpetuefi  Teleft  celui  qui  fût  prononcé 
au  fpcond  Concile  Romain  fous  Félix 
troifiéme  contre  i’hefetique  Acacius , 
dont  voici  la  forme  tirée  de  l’Epîcrc 
fîxiéme  dudit  Félix.  H abc  erga , cum 
bis  quos  libenter  arnpleSleris  , portionem  tx 
fententia  prafenti , quant  per  tua  tibi  dire - 
ximtts  Ec clefea  defenforem  : Sacerdotali  ho- 
nore y communione  Catholica  , necnon 
etiam  d fidelium  numéro  fegregatus  y fub la- 
tum tibi  nomen  et*  munus  minifieni  Sa- 
cerdotalis  agnofee  y Sanüi  Spiritus  jttd’t* 
ç'o  y & Apojlolica  atdlaritate  damnatus  >. 
npnqitamqttc  anat  h emails  vinculis  exuendm • 
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Tel  Celui  qui  fut  prononcé  au  Concile 
de  Latran  par  Nicolas  fécond , lequel  Ce. 
lie  can.  In  nomme  , diflinll.  13,  Auftorita* 
te  divin  a , & SanÜorurn  Apoftolorum  Pé- 
tri & Pauli , perpetuo  anathemate , citm 
fuis  auEloribus  , fautoribus , & ftquacibtts , 
a Ihninibus  fan  Cl  a Dei  Ecclefu  feparatut 
abjiciatur.T el  celui  du  Chapitre,  Ad  abo • 
lendarn  ,»  de  haret.  Vinculo  perpetiii  anathe - 
matis  innodamus.  Tel  celui  duquel  il 
eft  parlé  au  troifiéme  Concile  de  Paris 
tenu  fous  le  Pape  Jean  rroifiéme,  au 
Chapitre  2.  Perpetuo  enim  anathemate 
feriatur , qui  res  E ce  le  fia  confifcare  , aitt 
competere  y aut  pervadere  , periculofa  in - 
fefiatione  prafimpferit  : & au  Chapitre  f. 
fhfod  fi  contra  interdira  qui  s venerit , & 
facerdotem  fuum  audire  ncglexerit  , & 
in  prafenti  dcommunione  Ecole  fi  a Catholicx 
habeatur  extraneus  , & perpetuo  anathe - 
fnate  feriatur.  Tel  celui  du  Chapitre  ï 
Clericos , de  cohabit,  cler . & rnuVcr.  par» 
Jantdes  Prêtres  qui  ont  des  concubines  t 
Si  qui  eorurn  ad  ipfas  redire  , vel  alias  accim 
pere  forte  prafumpferint  , in  ali  quos  eorurn 
debcs  perpetuam  excommunications  finten- 
tiam  proferre  : ut  alii  eorurn  exemplo  perter* 
riti  a ftmüïbus  (f^ceantur.  Tel  celui  qui  fut 
fulminé  par  Pafchal  fécond  en  Pan:  noir 
contre  l’Empereur  Henri  Quart , en  un 
Concile  Romain  , au  récit  de  Cci> 


Vf  „ fief  Êxcommumcatlons 
ràdus  Vefpergenfis,  en  ces  term ci  : Nos 
ejuocjue  in  proxima  Synodo  nofira , judicia 
tbfius  Ecclejïa  , perpétua  eum  ànatbèmati 
tradidimns.  C’eft  celui  même  qui  eft  appel» 
lé  irrevocable , au  cinquième  Concile  d’Or» 
Jeans , chapitre  f 5.  là  où  parlant  de  celui 
qui  ôteles  biens  à un  Hôpital  , ii  dit  : ter 
aecator  paupemm  irrevocabili  anathematefc - 
riatur.  \ \ 

J Les  Canoniftes  fur  le  Chapitre,  Cleri- 
tos  y ci-deflus  allégué  , Te  font  mis  bieti 
en  peine  d’expliquer  comment  le  peut 
entendre  cette  proportion  , qu’une.  Ex- 
communication Toit  perpétuelle  & irrévo- 
cable, attendu  qu’il  eft  dit  au  premier 
Chapitre  de  [entent,  excommunie,  in  Sexto  , 
que  l’Excommunication  eft  médicinale 
qui  eft  une  Sentence  de  Saint  Auguftin  , 
cri  l’Homelie  50.  de  pœnitenû a , cap,  1 2, 
Ils  Ce  tiennent  tous  à l'interprétation  de  la 
Glofe  ; perpetuam , id  eft,  donec refipifeam. 
Et  Innocent  IV.  Hoftienfîs  , & Zabarcl-' 
la,  difcnrqu’elles’appelle,  perpétua,,  qui  à 
nullum  tempus  praftnitum  babet.  L’inter- 
prétation ae  la  Glofe  eft  conforme  à c« 
qu’à  écrit  le  Pape  Gela fe  premier  en  for»; 
Opufcule  de  vinculo  Anaihematis , qui  eft 
une  Apologie  pour  le  Concile  de  Chalce- 
doineî'là  où  . il  répond  à ceux  qui  blâ- 
moierit  les  Peres  dudit  Concile  , d’avoir 
ordonné  Anathème  perpétuel  contre  Aca-' 
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cluS  , 8C  dit  î que  ce  mot  de,  perpétuel , 
fe  doit  entendre  avec  cette  condition  , Ci 
Acacius  perfide  en  Tétât  de  Therefie  &c 
contumace  , pour  raifon  de  laquelle  il 
avoir  été  excommunié  : tellement  qu’il 
n’y  a eû  que  Topiniaftreté  du  condamné  , 
qui  ait  rendu  cet  Anathème  perpétuel  8c 
irrevocable  : dautant  que  , s’il  fe  fût  re- 
connu, comme  avoient  fait  peu  aupara- 
vant les  Evêques  du  faux  Concile  d’E- 
phefe  , il  eût  reçû  abfolutîon  aufii  bien 
qu’eux*  Voici  comme  en  parle  Gelafe. 
i Quod  etiam  in  Acacii  fententia  rationabili • 
ter  intuendum  eft  ; in  y h a } etiamfi  ei  dittum 
eft  ; Nunquamque  folvendus  > non  eft  adje- 
Elum  tamen , F.tiarnfi  reftpueris  , Etiamfi 
ab  errore  difcejferis  , Etiamfi  pr avari- 
ent or  efte  deftiteris.  Quapropter  in  aperto 
eft , ita  dittum  , Nunquam  folvendus  *,  fed 
talis  fcilicet , qualis  eft  & ligatus  : non  au- 
tem  talis  effetius , qui , fient  ligandtts  non 
erat  , fie  abfolutus  effe  docebatur.  A quoi 
Ce  l'apporte  ce  paifage  du  Chapitre  iz» 
de  Saint  Matthieu , où  Nôtre  Seigneur 
dit , que  le  péché  ou  blajphême  contre  le' 
Saint  Efprit , ne  fera  remis , ni  en  ce  mon- 
de t m en  l'autre  : & néantmoins  ce  péché 
eft  rémiflible  au  cas  qu’on  en  fade  péniten- 
ce : ce  qui  n’empêche  point  que  la 
Sentence  de  Nôtre  Seigneur  ne  foit 
véritable  , dautant  qu’il  entend  que 
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communément  ceux  qui  blafphêmentcon- 
tre  le  Saine  Efpric,  ne  fe  reconnoiflént 
point  à caufe  de  leur  perverfité  & obfti- 
nation  , & par  ainfi  demeurans  en  état 
d’impenitence,  leur  péché  eft  irremiflible, 
Notandum  x ( dit  Gelafé  ) quod  qkoli* 
bet  genere  blafphêmatibsts  in  fpiritum  fan  Ü:  km 
fi  refipifeant  & corrtgant , & hic  eis  , & in 
fikturo  fieculo  , remit  tatur  ; nec  inds  pojfit 
Dominl  nutare  fententia  , qua  circâ  taies  , 
inique  permanentes , permaners  difta  eft , 
non  circa  non  taies  effèttos.  Qudmdlu  autem 
in  hoc  manent , taies  funt  } quatibns  non 
nemlttendum  ejfe  prafixum  eft*  Voilà  cé 
que  nous  avions  à dire  de  la  féconder 
interprétation  des  dernieres  parolesd’In- 
nocent,  pour  la  .fatisfa<5Hon  des  Le* 
éteurs  : néanmoins  la  première  me  fe râ- 
ble plus  naïve  , littérale  , & véritable. 
Au  p remier  Concile  d’Antioche,  Canon 
troilîéme  , eft  à femblable  prononcée 
Sentence  de  dépofition  pçrpetuelle  en  cea> 
termes  : Quod  fi  in  hue  indifeiplina tione 
perdurât  y dmimfterio  modis  omnibus  rewo- 
tteatur , tta  ut  nequaquam  locum  refiitktionw 
inventât*  ■ , ■ 

, De  tout  ce  que  defîus  il  apparoir , con- 
tre l’erreur  commun , que  l’ Aggrave  n’cft 
pas  l’Excommunication  ; mais  quelle 
(uppofe  toujours  j.  l’ Excommunication 
déjà  ordonnée  , déjà  dénoncée & déjo 
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encôufue  par  les  coupables  : 8c  que  Con 
effet  confifte , non  pas  à excommunier 
intérieurement,  en  privant  de  la  Commu- 
nion fpiritùellc  de  l’Egüfe , mais  aggraver 
8c  accroître  les  peines  extérieures  de  l’Ex- 
communication fur  ceux  qui  ont  été  dé- 
clarez nommément  excommuniez,  félon  &c 
àmefure  que  l’Eglife  juge  être  expédient, 
Tantôt  plus , tantôt  moins  , ayant  égard 
à la  gravité  du  crime  , ÔC  progrez  de  la 
contumace. 


De  h i Fulmination. 
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* • 

ON  appelle  communément  Fut* 
mination , l’execution  ou  dénon- 
ciation d’une  Sentence  d’Ana* 
thème  s faite  publiquement  avec  folem- 
lité  , c’eft  à dire  , avec  certaines  ceremo- 
nies ordonnés  par  les  Canons.  Le  Conci- 
e de  Lion  en  ufe  en  cette  fignification  au 
Chapitre.  C'urnmedicinalis  3 de  [entent.  eX» 
ommun'c.  in  Sexto  : Difiantjudices , quant 
rave fit  excormmcatiomm [entendais fine  ma* 
iritate  débita  [ulmlnare.  La  taifon  en  eût 
ndée  fur  la  comparai fbn  de  EAnathêmo 
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avec  le  foudre.  Car , comme  le  fbuclïè 
Venant  du  Ciel  , porte  avec  foy  un  fett 
peftilent  &c  funefte,  qui  fracafle,  qui  ren-* 
Verfe  qui  brûle,  qui  cbnfomme  en  urif 
inftant  les  chofes  qui 'en  fbntfrâppéésdu 
atteintes , ou  parVimpréflion  de  fon  venin 
les  fait  périr;  de  même  T Anathème,  étant 
une  maledidibn  de  l’Eglife  für  les  Chrê*« 
tiens  rebelles  & contumax , &:  iin  feu  ce- 
lefte  de  l’ire  de  Dieu  , ( Cétldftis  gladius  Y 
dit  le  fécond  Concile  de  Tours  ) il  foh- 
droïe  les  Ames  de  ceux  qui  en  font  atteints, 
les  renvcrfci  & les  jette  hors  de  la  Cbrri. 
ftiunion  Chrétienne  -,  & les  privant*  de  l'a 
benedidion  des  enfans  de  Dieu , & de  fa 
protedion , les  fait  périr  , c’eft  à dite,  les 
rend  fterilcs  à eux-mêmes  , & incapables 
de  produire  aucun  fruit  de  vertu  & de  me* 
rite,  comme  s’ils  étoient  morts  : fans  pat* 
•1er  des  peines  temporelles,  qui  viennent 
Fou  vent  brt  fuite  Y & bleflentnon  feulement 
lè  corps , mais  auifi  l’efptir*  Cette  façon 
de  parler  éft  conforme  à celle  des  Grecs  , 
qui  appelloiént  foudroyé^  ceux  qui  étoient 
, condamnez;  par  -Sentence  de*  Juge , 
KacreuAiHKcftivrèf  ni <P«MW , dit  At- 
femidore  Onirocriticôn liv.  i.  ChâU 
pitre  3.  Les  Canonises  ,*  par  urte  for£> 
me  de  catâchrêfè  , ufent  aujourd’hui  de 
ce  mot  de  fulmination  pour  fîgnifier  l’éxé-» 
cütion  de  toutes  fortes  de  Bulle*  Apo» 
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fto)iqtfé£,  foienc-elles  de  grâce , ou  de  ju- 
ftice , qui  eft  une  façon  de  parler  bien  ex- 
traordinaire. 

Seneque  , au  fécond  Livre  des  Queftions 
Naturelles  ^Chap.  32.  rapporte  trois  ef« 
peceS  de  folidtes  a *dorir  le  premier  s’ap* 

• pelle  fulmen  conjîliàriurn , curn  aliquid  in  ani* 
tno  verfanttbus  , a ut  fuadetur  fulmlmsiftu  , 
Aut  diffUadetur  j pour  ce  que  , portant  pre- 
fage  de  quelque  (iniftre  accident  qui  ddjc 
arriver,  il  confeille  du  déconfeille  la 
chofc  qu  on  a volonté  de  faire.  Et  tel 
fût  celui  qui  tomba  fur  Jovian  Soldat  de 
J’Empereur  Julian  l’Apoftàt,  allant  à la 
guerre  contre  les  Perlés  ; lequel  ptéfagif- 
foic  la  mort  dudit  Empereur , 8c  la  défai- 
te de  fon  armée.  Quo  vifo  ( dit  Amrnian 
Marcellin  au  Livre  23.  de  fon  Hiftoire  ) 
barum  rerum  interprètes  dccerjit  : interro^an* 
tique  etiArn  id  vetare  procinttum  fidentiuS  : 
ajfrmabant , fulmen  conjil'tarium  ejfe  mon** 
ftrantes.  Ita  enim  appellantur  qiu  dijfua 
dent  aliquid  fieri  ; vel  fuadent.  Le  foudrd  ' 
d’ Anathème  eft  de  cette  efpece. Tant  foie- 
il  mesfaifànt  & détruifant  à l’égard  dè 
ceux  qui  lui  veulent  réfifter , il  ne  tend 

2ù’à  bien  concilier  ceux  aufquels  il  s’ad- 
reffe  , & les  avertit  de  fe  retirer  des  pe*  • 
rtls  de  leurs  falut  .*  datftgnificàtionem , ut,' 
fugiant  d facie  arcus . ■ V 
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Forme  de  Fulmination^  extraite  du 
i / Pontifical  Romain « 

Article  L'  ' 

IÉ  Pontifical  Romain , traitant  âè 
s cette' ceremonie  de  la  fulmination' 
là  décrit  ainfi. 

TRiplex  èfi  Excommunicâtio, videlicetini a 
nor,major  & Anathema i Aîinor  excorn* 
munie atio  contrahitur  per  folarn  participatio- 
nem  cum.  excommunicato  ; & a tali  potefl 
Jimplex  Sacerdos  abfolvere , abfque  jurato- 
ria  cautione.  Major  vero  èxcommunicâtio  , 
quam  Pontifex  per fententiam  feriptam  le • 
gendo  promulgat , hoc  modo  profertur. 

Cum  ego  N.talem  primo, fecundb}tcrtïb  & 
quarto  i ad  malitiam  convincendam , legitiv 
time  monutrim  i ut  taie  quid  faciat , t tel 
.nonfaciat  > ipfe  vero  mandatum  hujufmodi 
contempferit  àdimplere  $ quia  nihil  videretur 
ebedientia  prodefie  humilibns , ficontemptus 
tontnmacibus  non  ob effet  : idcirco  , aubtori - 
tate  Dei  omnipotentts , Patris , & Filii , & 
Spiritus  Sanbli , & beatorutn  Apojlolorum 
P etri  & P auti , & omnium  SanUorum , exi* 
gente  ipfius  comumacia  , ipfufn  excommunia 
to  in  hisfiriptis , & tamdiu  ipfum  tiitandum 
denuntio  , donec  adimpleverit  quod  manda - 
tur  -,  utjpiritus  ejus  in  die  judicii  falvus  fiat. 
Quando  vero  Anathema  3 id  ejl , folemnii 
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excommunie  atio , pro  gravioribus  eu! pis  fierï 
débet  , Pont  f ex  parafas  amittu , fiola , plu - 
viaïuviolaçeo  , »w7ra  fimptici , ajftftenti ■ 

busfibi  duodeelm  Presbyteris  fuperpelliceis  in - 
dutis  t CT*  tam  ipjo  3 quam  Presbyteris  cande- 
las  ardentes  in  manibus  tenentibus  3 fedet  ft- 
per  faldiflorium  ante  -Alt are  majus  3 aut  alla 
loco  publico  3 ubi  magis  fibi  placebit , & ibï 
pronuntiat  y & profert  -Anathema , looç modo « 
Diabolo  fuaiente , Chrijlianam 
pr.onûjfionem  3 quam  in  Baptfmo  profejfus  efi 
per  apoflajîam  poflponens , Ecclejiarn  Dei 
de vafia re3Ecc lejîaflica  bona  diripere  3ac  pau* 
peres  Chrijh  violenter  opprimere  non  vere- 
tur  ) ideirço  folheiti } ne  per  negligentiam 
pajloralem  pereat , proquo  in  trsrnendo  ju- 
dicio  3 ante  principem  pajlorum  Dominant 
Ttojirum  Jefurn  Chrifiurn  rationem  reddere 
- compellamur  , juxta  qnod  Dominas  ipfc 
terribihter  cornminatar , «afzVetfj  : & 
annuntiaveris  iniqao  iniquitatcm  fuam3fan - 
guinern  e jus  de  manu  tua  rtqutram  : monui- 
mus  eitm  canomce  primo  > fcc  un  do  3 tertio , & 
epam  quarto , ad  ejus  malivam  convincen - 
ipfum  ad  emendationem  3 fa.ùfaftio- 
nem  3 & pœnitentiam  invitantes  , c >*  pa- 
terno  affetlu  corripientes  : ipfe  ver'o  ( proh 
dolor  ! ) monita  faluta  àa  fpernens  3 Ec- 
çlefia  Dei  3 quant  Ufit , fuperbiœ  jpiritu  in - 
fiat  us  3 fat  isf acere  dedignatu-’.  Sane  præcep- 
jjp  Domfiicn  atquç  ^Apojlolicpr  infirma-- 
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mur,  quid  de  hujufnodi  fravaricatoribu^ 
agere  nos  oporteqr.  Alt  enim  Dominas  y 
Si  manus  tua  , vel  pes  tuus  feandali1(at  te  , 
abfcmde  eum  , & projice  abs  te.  Et  Apofio- 
lus  induit  : Auferte  malttm  ex  vobii.  ' Et 
iterum : fi  ls  qui  frater  noniinatur,  efi  for- 
yicator  3 aut  avarus , aut  ïdolis  Jerviens , 
aut  maledicus  9 aut  ebriofus , aut  rapax  ? 
tum  ejujmodi  nec  cibum  fumere.  Et  foarim* 
nés  3 pra  cateris  dileftus  Cbrifii  difcipulus  9 *“ 
talern  nefarium  bajninern  fa  lut  are  prohibet 
' dkens  : No  lit  e recipere  eum  in  domitm  , 
nec  y Ave  et  dixeritis  .*  qui  enim  dîcii 

^.dlfy  , Av  Ci  communie  at  operibus  ejus  rna- 
, lignis.  Dominica  itaque  atque  Apofivlica 
, pracepta  admplentes  , membrum  putrlduni 
& infdnabile  9 quod  mediçinam  non  recipit  ; 
ferro  excommunie ationis  ab  Ecclejîa  corporë 
abfcmdamus , ne  tam  peflifero  rnorbo  re~ 
tiqua  corporis  membra  , veluti  'jueneno , in* 
fc'antur.  ïgttur , quia  rnonita  noflra , cre» 
brafque  • exhortationes  contempfit  > quia  9 
tertio  fecundum  Dominicum  praceptum  va- 
catus  ai  emendationcm  & pœnitentiam , ve- 
ntre defpexit  ; quia  culpam  fuam  nec  cogita - 
vit \ nec  confejfus  eft  y nec  mijfa  legatione , 
èxcùfationem  adquam  pratend.it  , nec  ve^‘ 
niarn  pojlulavit  j fed  / Diabolo  cor  ejùs  indu - 
rante  ',  in  incœpta  malitia  perfeverat , jux» 
ta  quod  Apo[hlus  dicit , fecundum  durit*  », 
tiam  fuam,  & cor  impœnitens  , thez.*u% 
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tizatfibi  iram  in  die  ira  : idcirco  eum , cum 
univerfis  complicibus,  fiautoribufique  fuis  judi* 
cio  Del  omnipotentis  3Patr'ts  & Filii3&  S pi» 
rit its  Sandi3  & Beati  Pétri  Principis  Apo- 
fiolorum  3 & omnium  SanElorum  3 nec  non 
& rnediocritatis  noftr#,audoritate  &potefiate 
lïgandi  & folvendi  in  ÇaLo  £?°  in  terra  no - 
- bis  divimus  collata , à prœtiojî  corporis  & 
fanguinïs  Dornini  perçeptione , gfi  a fiocietate 
omnium  Cbriftianorum  feparamus  3 & h II - 
minibus  S and  a Matris  Ecole  fia  in  Cœlo  & 
in  terra  excludimus  , & excommunient um 
& anathematizatiim  ejfe  deèernimus  ; & 
damnatum  cum  Diabolo  & Ange  Us  ejus  3 
& omnibus  reprobis  3 in  ignern  aternum  ju » 
d'eamus  3 donec  à Diaboli  laque  es  rejïpifcat> 
& ad  cmendationem  & poenitenti am  redeat3 
& Ecclcfiœ  Dei  3 quam  UJît  3 fatisfadat  3 
tradentes  eum  Satan#  in  interitum  carnis  3 
, ni  fpiri tus  ejus  fialvus  fiat  in  die  Judicü. 

Et  omnes  re/pondent  3 Fiat  3 fiat  , fiat , 
Quo  fado  , tain  Pontifex  3 quam  Sacer - 
dotes  , debent  projicere  in  ter  rame  and elqs 
ardentes  } quas  in  rnanibus  tenebant.  Dein - 
de  Epiflola  Presbyteris  per  Parochias  3 CT 
efiam  viciais  Epifcopis  3 rnittatur  conti- 
nuas nomen  excommunicati  3 CT  ex  commue 
mention} s-  caufiam  ; ne  quis  per  ignoran- 
tiam  ulteaus  illi  communie  et , & ut  Ex- 
çommùnicatioms  occafio  omnibus  aufiera,* 
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t!»  T)  es  ÊxcommuricAtlons 
radus  Vefpergenfis  , en  ces  terme*  .*  Nos 
quoique  in  proxima  Synodo  noftra , judicio 
tàtius  Ecclefiâ, , perpetuo  eum  anathèmati 
tradidirnus.  C’eft  celui  même  qui  êft  appel» 
lé  irrevocable , au  cinquième  Concile  d’Or- 
Jeàns , chapitre  i j.  là  où  parlant  de  celui 
qui  ôte  les  biens  à un  Hôpital , il  dit  : «f 
nècator  pauperum  irrevocabiü  anathematefc - 
riatur.  \ 

Les  Canoniftes  fur  le  Chapitre , Cleri - 
cos , ci-deflus  allégué,  fe  font  mis  bierit 
en  peine  d’expliquer  comment  fe  peut 
entendre  cette  proportion  , qu'une.  E x- 
communication Toit  perpétuelle  & irrévo- 
cable, attendu  qu’il  eft  dit  au  premier 
Ghap  i tre  de  [entent . excommunie . in  Sexto  , 
que  l’Excommunication  eft  médicinale  , 
qui  eft  une  Sentence  de  Saint  Auguftin  , 
cri  l’Homelie  50.  de  pœnitenti a , cap . 12, 
Ils  fe  tiennent  tous  à l’interprétation  de  la 
Glole  ; perpétuant , id  eft , donec  refipifeant. 
Et  Innocent  IV.  Hoftienfis  , & Zabarel- 
la,  difentqu’elles’appelle,  perpétua,  qui  à 
nullum  tempus  praftnitum  habet.  L’inter- 
prétation de  la  Glofe  eft  conforme  à c« 
qu’à  écrit  le  Pape  Gela  le  premier  en  fon 
Opufcule  de  vinculo  Anaihernatis  , qui  eft 
une  Apologie  pour  le  Concile  de  Chalce- 
doinerlà  où  il  répond  à ceux  qui  blâ^ ' 
moierit  les  Peres  dudit  Concile  , d’avoir 
ordonné  Anathème  perpétuel  contre  Aca*' 
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cîu«  , 8c  dît  i que  cc  mot  de,  perpétuel , 
fe  doit  entendre  avec  cette  condition  , ‘fi 
Acacias  perfifte  en  l’état  de  Therefie  8c 
contumace  , pour  raifon  de  laquelle  il 
avoir  étéi  excommunié  : tellement  qu’il' 
n’y  a eû que l’opiniaftreté  du  condamné, 
qui  ait  rendu  cet  Anathème  perpétuel  8c 
irrevocable:  dautant  que,  s’il  fe  fût  re- 
connu , comme  avoient  fait  peu  aupara- 
vant les  Evêques  du  faux  Concile  d’E- 
phefe  , il  eût  reçu  abfolution  aufli  bien 
qu’eux*  Voici  comme  en  parle  Gèlafe. 
jÿj fod  ettam  in  Acaçiï  fententia  rationabili- 
ter  intuendum  eft  :•  in  qua1  etiamfi  ei  diftum 
eft  s Nunquamque folvendus  , non  eft  adje- 
üum  tamen , Etiamfi  refipueris  , Etiamfi 
éb  errore  difcejferié ',  ; Etiamfi  pravari-  : 
cator  efie  deftiteris.  ; Quaproptcr  in  . aperto 
eft  > ita  diElurn  , Nunqùam  folvendus  *,  fed 
talis  fcUic  et  , qualis  eft  & ligatus  : non  au • 
tem  talis  ejfettus , qui , ficut  ligandtts  non 
erat  , fie  abfolut us  ejfe  docebatur.  A quoi 
lê  rapporte  ce  paifage  du  Chapitre  12 J 
de  Saint  Matthieu  , où  Nôtre  Seigneur^ 
dit , que  le  péché  ou  blajphème  contre  le- 
Saint  EJprit , ne  fera  rem  is , ni  en  ce  mon- 
de , m. en  C autre  : néantmoins  ce  péché 

eft  rémiflible  -au  cas  qu’on  en  faffepeniten» 
ce  ; ce  qui  n’èmpêche  point  que  la, 
Sentence  de  Nôtre  Seigneur  ne  foie 
véritable  , dautant  qu’  il . entend  > que- 


. t&g  Dis  Dxcomniufiicatiôtis 
communément  ceux  qui  blafphêméntcon* 
tre  le  Saint  Efprit,  ne  le  reconnoilîènt 
point  à caufe  de  leur  perverfité  5c  obfti- 
nation,  5C  par  ainfr  demeurans  en  état 
d’impenirence,  leur  péché  eft  irremiflible# 
Notandum  y ( dit  Gelâfê  ) quoi  quoli* 
bet  genere  blafiphêmatibus  in  fipiritHmfianUwn 
fi  refip  fiant  & corrigant , & hic  eis  , & in 
fitturo  fiaculo  , remit  tatur  ; nec  inda  pojfic 
JDomini  nutare  fententia  , qui  circa  taies  J 
utique  permanentes , permaners  difta  eft ,, 
non  circa  non  taies  effetlos.  Quamdiu  auteur 
in  hoc  manent , taies  fiant  , qualibus  non 
remlttendum  ejfie  prafixum  eft*  Voilà  cef 
re  nous  avions  à dire  de  la  lècond<? 
interprétation  des  dernières  paroles  d’in- 
nocent , pour  la  .latisfa&ion  des  Le* 
deurs  ; néanmoins  la  première  me  fera** 
ble  plus  naïve  , littérale  , & véritable. 
Au  premier  Concile  d’Antioche,  Canon 
troiliéme  , eft  à femblable  prononcée 
Sentence  de  dépofition  perpétuelle  en  ces< 
termes.  \ Quod  fi  in  hac  indificiplinationt 
perdurât , dminifterio  rnodis  omnibus  remo» 
•neatur  j ita  ut  nequaquam  loeum  reftitutionif 
inventât „ . <• 

, ; De  tout  ce  que  deflus  il  apparoir,  con«* 
tre  1 erreur  commun  , que  T Aggravé  n’eft 
pas  l'Excommunication  ; mais  quelle 
fuppofe  toujours  ..J’Excomirmmcattort 
dé.;a  ordonnée  , déjà  dénoncée  * 5c  déjo 
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...  en  CÔUtue  par  les  coupables  : Sc  que  fou 
effet  conlïftc , non  pas  à excommunier 
interieurcmentj  en  privant  de  la  Commu- 
nion fpirituellc  de  l’Eglife , mais  aggraver 
. &c  accroître  les  peines  extérieures  de  l'Ex- 
communication fur  ceux  qui  ont  été  dé- 
clarez nommémentcxcommuniez,felon  Sc 
à mefure  que  l’Eglife  juge  être  expédient, 
tantôt  plus , tantôt  moins  , ayant  égard 
à lagravité  du  crime  , Sc  progrez  de  la 
, contumace. 


De  la  Fulmination, 


’ CHAPITRE  XXIX.  ^ 

ON  appelle  communément  FuU 
rninaùon  , l’execution  ou  dénon- 
ciation d’une  Sentence  d’Ana* 
thème  , faite  publiquement  avec  folem» 
nité , c’efl;  à dire  , avec  certaines  ceremo- 
nies ordonnés  par  les  Canons.  Le  Conci- 
le de  Lion  en  ufe  en  cette  fignification  au 
.Chapitre.  C'um'medicmalls  , de  [entent,  cü* 
.Commun' c.  in  Sexto  : Difcantjudices , quart» 

■ grave fit  excomumcatiomm [etitennas fine  ma* 

. turitate  débita  fulminare , La  raifon  en  eût 
/ondée  fur  la  comparai  fon  de  i*  Anathêmo 


MSi  *T)e  Èxcornmiimcauons 
avec  le  foudre.  Car , comme  le  fbiidîç 
Venant  du  Ciel , porte  avec  foy  un  fetf 
peftilent&  funefte,  qui  fracafle,  qui  ren-* 
verfe  ,-  qui  brûle,  qui  confomme  en  air 
inftant  les  chofes  qui 'en  font  frâppéès  dit 
atteintes , ou  parVimpréffion  de  fon  venin 
les  fait  périr;  de  même  1*  Anathème,  étant 
une  maîedi&ibn  de  l’Eglife  für  les  Chrê-< 
tiens  rebelles  & contumax,  & un  feu  ce- 
lefte  de  l’ire  de  Dieu  , ( Cœléftis  gladius  j 
dit  le  fécond  Concile  de  Tours)  il  fod- 
droïe  les  Ames  de  ceux  qui  en  font  atteints, 
les  renverfe , & les  jette  hors  de  la  Côm- 
fnunion  Chrétienne  *,  & les  privant*  deTa 
Benedidion  des  enfans  de  Dieu  , 5 1 de  fa 
protedion , les  fait  périr  , c’eft  àdite,  les 
rend  fteriles  à eux-mêmes  , & incapables 
de  produire  aucun  fruit  de  vertu  & de  mé- 
rité, comme  s’ils  étoient  morts  : fans  par* 
.•1er  des  peines  temporelles,  qui  viennent 
fou  vent  en  fuite  , & bleflentnon  feulement 
lb  corps , mais  auffi  l*efptir*  Cette  façon 
de  parler  eft  conforme  à celle  des  Grecs, 
qui  appelloient/o^ro|)'^,  ceux  qui  étoient 
.condamnez;  par -Sentence  de*  Juge,  «u* 

ktercù/lniàffïïivTètf  KtfaA u»00«/  <potMW , dit  Ai- 

fèmidore  Onirocriticôn’,  liv.  2.  Cha- 
pitre 3.  Les  Canoniftes  ÿ pat  une  fori 
rne  de  catâchrêfe , ufent  aujourd’hui  de 
ée  mot  de  fulmination  pour  fignifier  l’éxé** 
cutibn  de  toutes  Portes  de  Bulles  Apd* 
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ftoîtqüé^.,  (oient-elles  de  grâce , ou  de  jU- 
ftice , qui  eft  une  façon  de  parler  bien  ex- 
traordinaire. 

Seneque  , au  fécond  Livre  des  Queftions 
Naturelles /Chap.  3 9,  rapporte  trois  ef« 
peceS  de  foudtes , ]dorit  le  premier  s’ap- 
• pelle  fulmen  conJUiàmtm , cum  ali  q nid  in  anik 
rno  verfant'tbns , aut  fuaie  turfnlmims  iiïn  , 
ant  diJJUadetur  : pour  ce  que  , portant  pre« 
figé  de  quelque  liniftire  accident  qui  doit 
arriver,  il  confeille  bu  déconfeille  la 
chofc  quon  a volonté  de  faire.  Et  tel 
fût  celui  qui  tomba  fur  Jovian  Soldat  dû 
l’Empereur  Julian  VApoftàt , allant  à U 
guerre  contre  les  Perlés  ; lequel  pféfagif- 
fbic  la  mort  dudit  Empereur , & la  défai- 
te de  fon  armée.  Qÿo  vifû  ( dit  Ammiaa 
Marcellin  au  Livre  13.  de  fon  Hiftoire  ) 
harum  rerurn  interprètes  accerfit  : interrogan -» 
tique  etiarn  id  vetare  procinSinm  fidentiut: 
ttjfirmabant , fulmen  confiliarinm  ejfe  mon** 
fi r antes.  Ita  enim  appe liant ttr  qiu  dijfna 
dent  alicfiiid  fie  ri , vel  fnadent.  Le  foudre  ' 
d’ Anathème  eû  de  cette  efpece. Tant  foit- 
il  mesfaifant  & détruifant  à l’égard  dà 
ceux  qui  lui  veulent  réfifter , il  ne  rend 
qu’à  bien  confeiller  ceux  aufquels  il  s’ad-* 
dreffe  , Sc  les  avertit  de  fe  retirer  des  pe*v 
rtls  de  leurs  falut  : dat fignificationem , ut  ’ 
fingiant  dfacie  arenù  • V 
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txcojnmwncœtlo , pro  gravioribas  culpis  fîeri 
débet,  Pontifex  parafas  amiSlu , [iola , plu - 
vlali*violaceo  , & mitra  fîmplici , ajjiftenti • 
bus  fîbi  duo  de  clm  Presbyteris  fîuperpelliceis  in- 
dutis  , & tant  ipfo  , quam  Presbyteris  cande- 
lus  ardentes  in  manibus  tenentibus  , fedet  fît- 
per  faldiflorium  ante  Alt  are  majus  , aut  alio 
loco  publico  , ubi  magis  fîbi  p/acebit , & ibi 
pronuntiat , & profert  Anatlyema , hoc  modo * / 
Quia  N.  Diabolo  fua dente , ChrijHanam. 
promijfîonem , quam  in  Baptifîno  profejfus  efî 
per  apoflafîam  pofîponens , Ecclefîam  Del 
de vafî are ,Ecc lefîaji ica  bona  diripere ,ac pau* 
peres  Chrifli  violenter  opprimere  non  verç- 
tur  , ideirço  follidti , ne  per  negligentiam 
p aftora! cm  pereat , pro  quo  in  trsmendo  ju- 
dicio  , ante  principem  pajlorurn  Dominant 
Ttoftrum  Jefîun  Chrifiurn  , rationem  reddere 
çompellamur , juxta  qiiod  Dominas  ipfîc 
terribiliter  comminatur  , die  en  s : Si  non 
annunùaveris  iniquo  iniquitatem  fuam , fan- 
guinçrn  ejus  de  manu  tua  re  qui  ram  : monui- 
rrius  eum  cayorice  primo  ,fecundo  , tertio 
etiarn  quarto,  ad  ejus  malivam  c onvinc en- 
dam , ipfîirn  ad  ernendationern , fa.isfatlio- 
nem  , & pœnitentiam  invitantes  , e>»  pa - 
(erno  ajfètlu  corripientes  : ipfîe  vero  ( proh 
dolor  ! ) monita  fîaluta  ùa  jpernens , Ec - 
çlefîa  Dei , quant  Ufît , fîuperbia  Jpiritu  in - 
jlatus  , fîatisfacere  dedignatu Sane  pracep - ' 
tfî  Domirpcii  atquç  Apojlolicù  informa-- 
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llSê  - Des  Excommunications.  • x 
mur , quid  de  hujuflnodi  prœ varie ato ribitf' 
agere  nos  oporteat.  Ait  enim  Dominas  : * 
Si  manus  tua  3 vel  pes  tuus  fcandalifat  te  , 
abfcinde  eum  , & projice  abs  te.  Et  Apoftof 
lus  inquit  : Auferte  rnatum  ex  vobis.  Et 
iterum  : fis  qui  frater  nommatur , efl  for- 
picator  3 aut  avarus  , aut  i doits  Jervîen s , 
aut  maledicus  , aut  ebriofus  3 aut  rapax  ,* 
(Um  ejufrnodi  nec  cibum  furnere.  Et  foarim* 
ms  3 pra  cateris  dileftus  Chrifli  difcipulus  9 
talem  nefarium  ho/ninern  fa  tut  are  proioibet  ,i 
dkens  : N dite  recipere  eum  in  domiim  y 
fiée , Ave  d dixeritis  : qui  enim  dicit 
ilîU-Avfi»  communicat  operibus  ejus  ma - 
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lignis.  Dominica  itaque  atque  Apoftvlica 
prmeepta  admplentes  , mernbrum  putridum 
& infan abiie  , quod  medicinam  non  recipit 
y^rro  excommunie  adonis  ab  E ce  le  fa  corporè 
abfcindamus , ne  tara  pejiifero  morbo  rc~ 
Piqua  oorporis  membra  , veluti  jjeneno  y in* 
fc'antur.  Igitur , quia  rnonita  nofira  , cre- 
prafque  ■ exhor-tationes  contempft  *,  quia  , 
tertio  fecundum  Dominicum  - prœeeptum  vo- 
catus  ad  emendationcm  & pœnitentiam  3 ve- 
nir e defpexit  ; quia  culpam  fuam  nec  cogita - 
vit , nec  confejfus  efl  y nec  mijfa  légations , 
excufationem  aliquam  prétendit  3 nec  ve~‘ 
n’tarn  poflulavit  *,  fed  / Diabolo  cor  ejus  indu - 
rante  ; in  incœpta  malitia  perfeverat  , jux » 
<^0^  Apo[hlus  dicit  3 fecundum  durs- v 
firfw  fuam , <£*  cor  impœmtens  , thez.au- 
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tizatfibi  iram  in  die  ira  \ idcirco  eum } cum 
univerfis  complicibus, fautoribufque fuis  judU 
cio  Del  omni  pot  entis  3Patris  & Filii 3&  S pii 
ritus  Sandi,  (27*  Beati  Pétri  Prinçipis  vipo- 
fiolorum  j & omnium  Sandorum  , nec  non 
&,  mediocritatis  noflr*,auttoritate  &potefiate 
ligand  i ÇT  folvendi  in  ÇaIo  in  terra  no- 

bis  divin)  tus  collât  a , a pratiofi  corporis  & 
fangutnis  B omni  perceptione , gr  a focietate 
omnium  Ckriftianorum  fcparamus  3 & a li~ 
minibus  S and  a Aiatris  Ecole  fia  in  Cœlo  & 
in  terra  excludimus  , & excommunie  atitrn 
& anathematiz.atum  ejfe  decernimus  j & 
dam» atum  cum  Diabolo  & adngelis  ejus  3 
Ci  omnibus  reprobis  , in  ignern  Aternum  ju • 
d'eamus  3 donec  d Diaboli  laqueis  refipifeat , 
O a l emendationem  & poenitentiam  redeat3 
G EccIcJïa  Del  quam  l&jit  , fatisfaciat 
traâentes  eum  S a tan  a in  interitum  car  ni  s 3 
- Ut  Jpiritus  ejus  falvus  fiat  in  die  fudicii. 

Et  omnes  rcfpondent  3 Fiat  J fiat  , fiat , 
Xlpo  fado  , tarn  Pontifex  s quant  Sacer - 
dotes  , debent  projicere  in  ter  ram  candelas 
ardentes  } quas  in  manibus  tenebant.  Dcin - 
de  Epifîola  Presbyteris  per  Parochias  G" 
epam  vteinis  Epifcopis  mittatur  conti- 
nens  nomen  excommuni  cati , & excommur 
niçationjs  çaufam  j ne  quis  per  ignoran- 
tiam  ulteàus  illi  communicet , & ut  Ex - 
çommunicationis  occajio  omnibus  aufera- 
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Nous  avons  un  exemple  notable  de 
cette  forme  de  procéder  , pratiquée  au  1 
Concile  General  de  Lion  , par  le  Pape  ' 
Innocent  IV.  contre  l’Empereur  Friae- 
rie  II.  qui  eft  raporté  par  la  G lofe  fur 
le  Chapitre  , Ad  Apoftolica  , de  {entent. 
& re  jadicm  au  Sexte  en  ces  termes.  Cuv} 
ipfe  Fridertcus  Imperator  plures  excejfus 
commifijfet , Qapa  eum  citavit  , feu  citare 
fecit  , ut  certa  die  coram  fe  compareret  : 
qui  Friderncns  noluit  comparera . J Quare  Pa~ 
j pa  eum  reputavit  contumacem  , & pro  con- 
tumacia  fua  ilium  anathemati\avit  » id  eft  ^ 1 
excommunicavit  eum  folemnitate.  Nam  Pa- 
pa induit  veftbnenta  Papalia  , & coram  duo  - 
deçim  Epifcopis  indutis  veftimentis  Epifcopa- 
libus  , qui  babebant  quilibet  unum  Cereirn  in 
mam,protullt  SentenüamExcommunicationis 
in  ipfum  F ridericum  : & quUibet  Epifcopus 
projecit  fuum  cereum  in  terram  , & eum 
pedibus  conçulcavit , in  ftgnum  maled'üionis 
aterna.  Ceci  même  eft  raporté  par  Mat-  ' 
thieu  Paris,  en  fon  Hiftoîre  d’Angleterre, 1 
çqntre  la  Sentence  de  cette  Excommuni-' 
cation,  dont  la  plus  grande  partie  fe  voit 
au  Texte  , audit  Chapitre  j Ad  ApOm- 
ftoiicA.  » 

Par  la  diftin&ion  des  trois  efpeces1 

d?  Excommunications , & par  les  termes 

de  cette  Sentence  d’ Anathème  , le  Pon- 

« 

jifiçal  faiç  voir  cjue  la  fulmination  avec  fesi 

çerçmonies  f 
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ceremonies  , n’eft  pas  d’ufage  en  toute  for- 
te d’ExcorUrnunications  majeures , mais 
feulement  en  celles  qui  s’infligent  pour  les 
crimes  plus  grands  & plus  atroces  & fean-  - 
dalcux  ; ni  aux  Excommunications  gene- 
rales , comme  font  celles  qui  fe  publient 
tous  les  jours  dans  les  Paroifles  contfe 
les  larrons  , & pour  fin  de.  révélation  ; 
mais  feulement  pour  celle  qui  s’appelle 
par  propriété  Anathème,  & eft  pronon- 
cée . 8c  -dénoncée  nommément  contre 

# v . 'T  % ■ 

quelques  perfonnes.  Spéculât  or tSpecuü  lîb, 
z..  partie.  3,  Rubricade  Sentent  ia.  Uluâau- 
tem  fcnis  3 quod  in  enorwwtts  deliôits  , ($r  con- 
tra tyrannos , clavet  Ecclefu  contemncntes , 
qtixndoqitc  fertur  [entent i a E xcornun katl onü 
per  Epijco-purn  , cum  magna  jelepmitate  ; 
hoc  dïcitur  Anaih&ma.  Et  dç-là  apparpîç 
l’abus  courant  aujourd’hui  par  ane  vieille  < 
routine  d’ignorafice , qu  a tous  Monicqires 
generaux  , pour  choies  communes , 
de  peu  , on  décerne  Aggrave  avec  fulmi- 
nation, à la  feule  requifitiqn  des  Parfie.s 
plaignantes fans  regarder  ficelles  Excom- 
munications font  de  la  qualité  d’Anathê* 
jpe,  pour  ê;te  Tulipioç^  avec  folemnitér 

' » v 
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Explication  des  ceremonies  de  la.  ■ 
Fulmination. 

• * * 

A R T I C L Bj  II. 

G R le  Pontifical  a pris  la  forme  de 
cette  ceremonie  du  Canon  , Debent 
'II.  q.  3.  qui  ordonne  en  ces  termes. 
Debent  duodechn  Sacerdotes  Epifcopum  cin- 
' cumftare  , & lucernas  ardentes  in  rnari'.bus 
tenere  , quas  in  conclufîone  xînathcmatis  , 
vel  excommunications  projicere  debent  in  ter- 
ram  y & conculcàre  pedibus  ; deinde  epiftola 
per  Parochias  rnittatur , continent  excorn- 
rnunicatorum  nomina  , & caufam  excorrmu » 
nicationis.  Nous  obferverons  toutes  le? 
circonftances  , tant  de  ce  Canon  que  du 
Pontifical,  pour  rendre  l’affaire  plus  claire. 
La  première  eft  , que  c’eft  l’ Evêque  qui 
■ fait  la  fulmination  : d’où  Præpofitus  ( qui 
cft  celui  que  Navarre  appelle  ordinaire- 
ment le  Cardinal  Alexandrin  ) tire  cette 
confequence  , qu’il  appartient  feulement 
à l'Evêque  d’excommunier  avec  folemni- 
fé.  C’eft  la  même-do&rine  de  la  G lofe  fut 
' le  Chapitre.  Cum  ab  Eulefiarum.  de 
ojj'c.  Jud,  ordinar.  Zabarella  fur  le  Cha- 
pitre Perpendimus.  de  fent  excom.  num. 
j 8.  de  fur  le  Chapitre.  Cum  non . ab. 
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Somme  Theologique',  partie  3.  tître  24. 
chap.75.  Hoftienfis  irrSumma ,Ub  y.  titde 
fent , excom.  § . Quot  font  Jpecies,  & feq.  Sil- 
vefter  , verbo.  Excommunie  a tio  1.  mm.  c. 
Covarruvias,  in  cap.  Alma  mater,  parte  1. 

§.  8.  mm.  6.  8c  communément  des  autres 
Docteurs  , tant  anciens  que  modernes. 
iNeantmoins  Zabarella  fur  ledit  Chapitre. 

Cnm  non  ab  hornine  , excepte  , niji  forte 
habeat  jurifdiftionem  Epijcopalem.  Si  Mef- 
fieurs  les  Evêques  eu  lient  retenu  par  de- 
vers eux  là  jpuiflance  d’excommunier  ^ 
comme  elle  etoit  aux  premiers  fiécles  , 
lors  que  la  difeipline  Ecclefiaftique  étoit 
Æn  fa  pureté  , la  routine  des  Officia  lirez 
n’eût  pas  emporté  cela  fureux,ni  introduis 
la  confufion  qui  's’y  voit  aujourd’hui  , 
ayant  paflé  en  une  pratique  ordinaire, 

, Quant  à moi',  je  ne  îç  au  roi  s pas  croire 
que  ce  (oit  l’intention  de  l’Egüle  , de 
donner*  ce  pouvoir  d’excommunier  avec 
folemnité  aux  Officiaux.  Quoi. que  ce 
foir , j’eftimerois  qu’il  feroit  nccetfairç 
que  lefdits  Officiaux*euflent  eommiffion 
^pédalé  quant  à ce  pour  en  ufer  : car  ils 
n’ont  nullement  l’autorité  Pontificale 
de  leur  chef,  & leur  eommiffion  étant  ’ ., 
ordinaire,  ne  va  nullement  aux  cas  de  la  ' 
puiflance  fouveraine  de’  l’Epifcopat,  nifi 
Jp e ci aliter  exprimât nr.  Mais  quelle  necei 
il  té  y-a-t’il  de  çormnettre  aux  A Ofij»  . 
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tji  Des  Excommunications 
piaux  une  chofe  qui  fe  doit  exercer  fi  taïcsa 
ment,  puifque  aux  Monitoircs  generaux* 
éfquels  .confifte  toute  leur  pratique , elle 
ne  doit  point  être  appliquée  j Gomme 
la  folemnité  c^e  la  fulmination  n’ap* 
partient  qu’aux  Evêques  , aufli  à eux 
feuls  appartient  le  droit  de  connoître  Sc 
Sc  juger  des  caufes  de  cette  forte  d’ Ex- 
communications. Mon  opinion  eft,  quç 
ce  qui  a rendu  cette  fulmination  ainfi 
commune,  a été  faute  de  bien  entendre 
l’ordre  légitimé  de  l’Eglife  en  çette  ma- 
tière , comme  fouvent  on  rire  de  perni- 
cieufes  confequences  des  chofes  mal  enten- 
dues , chacun  s’y  faifant  loy  à fa  mode  * 
quand  les  Supérieurs  nç  veillent- pas  fut 
leur  troupeau.  Cet  ordre  eft  , qu’aux 
grands  crimes  ( comme  feroit  l’herefie  , 
le  fchifme  , Sc  la  proteéHon  d’iceux*  rie 
meurtre  d’un  Evêque,  la  profanation  d'u- 
ne Eglife  faire  avec  grand  fcandale,  lep- 
Jevement  de  fes  trelors  , l’oppreffion  dq 
l’Etat  Ecclefiaftique  , un  grand  & nota- 
ble incendie  , Sc  auyres  femblables  ) VE* 
vêquq  prononce  & fulmine  lui-même  l’Ex- 
communication d’ Anathème  avec  la  fo- 
lempité  requife  ; Sc  ce  fait  , à ce  qu’en 
tous  les  lieux  qu’il  cft  jugé  neceflaire  on 
puifiè  avoir  connôiflancede  ladite  excora» 
munication  , Sc  par  ce  moyen  éviter  les 
exçormnuidez  } rÈyêque  ordonne  tjue 
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ttiëme  excommunication  fera  publiée  8c 
dénoncée  par  toutes  les  Paroiflcs  , voire 
dans  les  Diocêfes  voifins  , aufquels  les  ex*» 
communiez  peuvent  hanter  , comme  fl 
fe  voit  par  la  teneur  du  Pontifical,  8c 
du  Canon  : Debrnt.  ep'tjhla  per  Parochiat 
mlttatur } 8c  en  ce  cas  , félon  la  gravité 
& importance  des  crimes,  l’Ordonnan- 
ce de  l’Évëque  porte  quelquefois  que  la- 
dire  démonflration  fe  fera  , candclis  ac - 
cenfis  , & campants  pttlfantibas  , comme 
nous  en  voyons  des  exemples  : cap.Fœlicls. 
de  pœnis.  in  Sexto  j'en'  la  Clémentine:  Si 
qiiis fuaientc , eod.  tit.  8c  en  l’Extravagan- 
te , Infidells.  de  furtis  8c  les  anciens 
Statuts  des  Evêques  en  portent  (ouvenf 
mention.  Voyant  ainfiles  fimples  Cu- 
rez pratiquer  fouvent  , 8c  en  plufieurs 
lieux  ; cette  ceremonie  de  fulmination  , 
parcommi.îïon  8c  en  forme  de  dénoncia- 
tion ( pour  ce  que  telles  dénonciations  fe 
continuoient  jufquçs  à ce  que  les  excom- 
munier fuite nt  venus  à réfipiTçencë  ) 
on  s’eft  fait  accroire  que  c’étoit  un  droit 
commun  8c  ordinaire , 8c  qui  fe  dévoie 
ufér  en  toutes  fortes  d’ Excommunica- 
tions : 8c  ce  même  erreur  étant  tombé;  en 


l’efprit  des  Officiaux,  ils  ortt  faituftftilc 
odinaire  de  mander  en  toutês  caufôs 
indifféremment  aux  Curez,  8c  autres  à 

les  Aggraves 
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avec  les  chandelles  allumées  & les  cîo* 
chcs  Tonnantes.  Ils  pouvoient  neantmoins 
confiderer  deux  choies  : la  première 
qu’il  y avoir  bien  de  la  différence  entre  la 
fulmination  autenrique  de  folemnelle.  de 
l’Evêque  qui  fefaifoità  la  prononciation 
$c  promulgation  de  la  Sentence  d’Excoiri* 
muni, cation  j & la  ceremonie  des  chandel- 
. les  Sc  cloches  qui  Ce  falloir  à la  fimple 
dénonciation  & publication  de  ladite 
Sentence  par  les  Paroifiès  : la  leconde ,s 
que  la  folemnité  qu’obfcrvoit  en  cela  l’E- 
veque  etoit  de  la  propre  autorité  , d au- 
torité Pontificale  , & en  vertu  de  la  plus 

haute  puiflance  qui  réfide  en  la  dignité 
Epilcopale  ( d’où  elle  eft  appellée  par  les 
faints  Canons,  muer?  E pif  copalis  ) & que 
les  Curez  ne  faifoient  çette  ceremonie  que 
par  commilfion  , & en  tant  qu’il  leur 
etoit  mandé  . par  l’Evêque  leur  Supérieur  ; 
feulement  après  la  fulmination  folemnelle 
faite  par  icelui. 

La  fécondé  ci rconftance  eft,  que  l'E- 
vêque faifant  la  fulmination  cft  alfifté  de, 
douze  Prêtres.  Cela  s’obferve  fuivanc 
l’ancien  ordre  de  lEglile  , par  lequel  les 
Evêques  ne  celcbrent  point  Pontificale- 
ment , & ne  font  point  de  ceremorties 
publiques  8c  foleranelles  , qu’ils  : ne 
loient  alfiftez  de  nombre  de  Prêtres, 
Diacres,  & Soufdiacrcs,  voire  des  Di-, 
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- jgnitez  dë  leur  Eglife  : particuliérement 
pour  le  regard  des  douze  Prêtres,  les  Évê- 
ques faifans  la  confecration  des  Saintes 
Huiles  au  Jeudy  Saine , y font  afllftez  de 
pareil  nombre , revetûs  des  habits  Sacer- 
dotaux , ainfi  que  nous  avons  prouvé  au 
Livre  de  procejfionibus  EcclefîaJHcis.  Le 
Pape  fulminant  les  Excommunications 
de  la  Bulle  fn  Cœna  Domlni , tous  les  ans  , 
au  Jeudy  Saint,  eft  à femblable  affifte 
des  Cardinaux  & Evêques  : mais  alors 
il  eft  revêtu  d’une  C happe  rouge , non  pas 
d’une  violette  comme  les  Evêques.  Cette 
circonftancc  juftific  encore  que  la  fulmina- 
tion (blemnelle  ne  peut  appartcnir,ni  aux 
Officiaux,  ni  aux  Curez,ou autres  Prêtres* 
La  troifiéme  circonftance  portée  par 
le  -Canon  : Debent  , eft  que  les  douze 
Prêtres  aflîftans  l’Evêque  tiennent  en 
main  des  lampes  ou  des  chandelles  allu- 
mées , lefque'lles  ils  jettent' en  terre  au 
même  inftaneque  l’Evêque  cefTc  de  pro* 
noncer  la  S entenced’ Anathème,  Sc  les  fou-  ' 
lent  aux  pieds.  Cette  ceremonie  eft  expri- 
mée par  tous  ceux  qui  ont  fait  mention  de 
la  fulmination.  Aux  Conciles,  quand  ôn 
prononce  l’ Anathème  contre  quelques-uns 
tous  les  Evêques  ont  des  chandelles  allu- 
mées , & les  jettent  £n  terre  en  la  fotme 
ci-deflus  -,  comme  par  exemple  au  Con- 
cilejde  Limoges  de  l’an  1034.cn  l’Excom*' 
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muni  Cation  y fulminée  contre  lés ; Sei- 
gneurs 8t  Gentilshommes  qui  troubloienc- 
la  paix  de  la  Province  ; amnes  Epifcopi 
& Presbytes]  candelas  ardentes  in  manibus 
tencntes , rmx  eas  in  terrain  projicientes  ex- 
tinxerunt.  Ad  quod  verbum  cor  popuü  valdè 
expavit  y & omnes  clamaverttnt , dicentes  : 
Sic  extinguat  Deus  latitiam  eorum  , qui  pa- 
cem  & jujiitiam  fttfcipere  nolunt.  De  meme 
au  Concile  de  Quintilencbourg  en  l’an 
1085.  & au  Concile  de  Plaifance  en  l’an.' 
J095.  contre  l’Antipape  Guibert.  En  la 
élimination  de  la  Bull t In  cœna , & au* 
très  iemblables  occaiîons , les  Papes  3 8c 
les  Cardinaux , & Evêques  affiftans 
tiennent  aurti  des  chandelles  allumées  , 
& à la  ffn  de  l’Anathêmc  les  jettent  en  bas 
où  eft-le  peuple  fpe&ateur  *de  la  ceremo- 
nie , ainfi'  qu’il  fe  peut  voir  au  fécond^ 
Livre  Rit  mm  Ecclejtafticorum  „ five  facraz 
rum  aexemoniamm  S an  El  a Roman*  Ecclt- 
fi 5 , cap.  45.  Au  troifiéme  Livre  du 
même  Cérémonial , Chapitre  dixiéme  , 
la  cefemonie  des  chandelles  eft  expliquée 
eu  ces  termes  : € an  delà  accenfa  projicittn- 
tut*  y & extinguuntur  : quia , ficut  candela  j 
Accenfa  projefta  extinguitur , ha  Uliy  fîc 
ejeEHab  Ecclefa-}  lamine  & gratia  S prit  ut 
fanEH  privantur,  Speculator  , lib.  i.-  Spe* 
culi , p ante.  3.  Rubrica  de  [entend  a , dit  , 
que  ces-  chandelles  doivent  être  jetcéeS 
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>rs  rEglifè,  & n’être  plusemployées  à 
ican  ufage.  Il  ajoure , qu’en  quelques 
eux  ces  chandelles  ne  font  pas  fôlilées 
ix  pieds  i mais  éteintes  dans  de  l’eau 
ifant  : Sïcut  c miel  a ha  exti  nguuntur  , Jîc 
us  opéra  coram  Deo  Jïnt  extintta  , donec  , 
ijficlentt  fatisfattione  pramijfa  3 ad  Jîrmm 
ntt  a marris  Ecclejia  revertatur.  <. 

Il  y aune  quatrième  ceremonie,  qui  ne 
obmet  jamais  ; fçavoir  , qu’au  même 
mps  qu’on  jette  les  chandelles , on 
inné  les  cloches.  Cette  ceremonie  efl: 
lentionnée  enl’Appendix  du  Concile  dè 
atran  fous  Alexandre  troifiéme  , par- 
• 14.  cap.  5.  au  Concile  de  Narbonne 
:nu  en  l’an  1255.  & au  Chapitre  di- 
iéme  fus-allegué  de  l’ancien  Cenemoniai 
.omain  , où  elle  éft  expliquée  en  ces  ter* 
les  : Campana  tumulmose  pulfantur  : cjwa  , 
eut  illarim  ordmata  pulpitione  fiielis  popu* 
is  congregatitr , ha  confufa  & tumultuarla 
tfiieles  difjipantur  ; Il  y a un  exem:- 
le  allez  fîngulier  en  l’Hiftoire  du  Pape 
Jrbain  VI.  lequel  étant  affiégé  au  Cha- 
eau  de  Nocera  par  Charles  Roy  de 
Naples,  qu’il  avoir  auparavant  excom* 
nunié  avec  fa  femme , paroi  fîoit  tous 
2s  jours  à la  fenêtre  avec  une  cloche  & 
les  chandelles  allumées  , prononçant 
les  maledi&ions  ou  Excommunications 
ur  toute  l’armée  f ainft  que  rapports 
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Walfingham.  Les  Grecs  pratiquent  cottè 
même  ceremonie  , comme  il  le  peut  voir 
.au  Livre  neuvième  de  l’Hiftoire  Romaine 
de  NÎcephore  Gregoras/là  où  le  Patriarche 
deConftatitinople  prononce  Excommuni- 
cation: is  rfiTHv  huïïïiv  h m'içxy  to'ùj  l’iyoOj  Kjou^acf 

K<î)</luy«s  0 7T<xrfiâfXHi  , TrXèssr  o^Xo* 

Cyoç<x)cv  , oÇof/ff/Uov  avriÇilvacTt»  • Trlduo  pojf 
Tatriarcha  3 facrû  tintirmabulis  yulfati$  , 
coaftoque  ?nagno  circumforanett  turba  nu- 
méro , excommun 'cation em  promut gavit, 

La  derniere  circonftance  de  nôtre  Ca«; 
non  eft  que  l’Evêque  après  avoir  fulminé 
envoyé  une  lettre  ou  mandement  par  les 
Paroifles  , pour  faire  dénoncer  l’excom- 
munié. Nous  traitrerons  de  ce  point  au 
Chapitre  fuivant.  Mais  il  faut  remarquer 
en  palfant  : qu’il  eft  dit , que  le  "mande* 
ment  doit  contenir  le  nom  de  l’excommu- 
nié. C’eft  encore  une  preuve  , qui  juftifie 
que  la  ceremonie  de  fulmination  ne  fe  doit 
pratiquer  finon  es  cas  éfquels  lesperfonnes 
lont  excommuniées  nommément  : car  le 
mandement  de  dénonciation  ne  peut  pas 
fignifier  au  public  le  nom  de  quelqu’un 
en  qualité  d’excommunié  , s’il  n’eft  nom- 
mé par  la  Sentence  d’Excommunication , 
en  éxécutionde  laquelle  ledit  mandement 
eft  décerné  : d’autant  qu’il  n’eft  dénon- 
cé nommément , qu’entant  qu’il  eft.ex- 
. communié  nommément. 
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Ceremonies  extraordinaires  de  la 
Fulmination. 

**  * v V 

Article  III. 

VOilà  la  forme  commune  & ordinai- 
re de  la  Fulmination.  Le  grand  Do- 
reur C laudes  de  Sainétes,  Evêqijcd’E- 
vreux,  en  fes  Statuts  Synodaux,  ordonne 
une  autre  forte  de  ceremonie,qu’il  ditavoir 
été  anciennement  pratiquée  en  l’Eglife. 
C’eft  que,pour  donner  aux  confciençes  une 
plus  grande  terreur  de  F Excommunica- 
tion, & faire  voir  à l’œil  les  effets  d icelle 
on  pofe  en  I’Eglifê  , devant  la  chaire  en 
laquelle  fe  fait  le  Prône’,  un  cercueil  cou- 
vert d un  drap  mortuaire,  avec  des  cierges 
tout  à l’entour,  & auprès, de  l’eau,  béni- 
te , comme  G ç’étoic  un  mort  à enterrer  j 
6c  qu’à  la  fin  de  la  fulmination  otl. 
éteint  les  cierges  & répand  l’eau  benîte  j. 
Sc  que  le  Curé  exhorte  toute  l’alfiftance 
à pleurer  l’excommunie , comme  étant 
plus  véritablement  mort,  que  celui  qui 
e/l  mort  de  la  mort  corporelle  j avec 
dénonciation  , qu’aucun  n’ait  à con- 
verfer  avec  lui  , non  , plus  qu’avec  uçv 
mort.  A Perigueux;  ccçte . - ceremonie 
Cq^  pratique^  tout  autrernenr.',  .Çeft  quç 
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la  partie  plaignante  apporte  au  Curé  ufi 
cercueil  ,qui  eft  mis  à la  porte  de  l’Eglitè, 
& , la  grande  Melle  finie  , le  Curé 
revêtu  d’Aube  , avec  l’Etole  , la  Croix 
marchant  devant  avec  deux  autres  Eccle- 
fiaftiqües  en  Surplis , ayans  ïîx  caillous 
en  main,  & chantans  le  Pfeaume  108.  les 
cloches  fonnantes  , font  brûler  ledit  cer-î 
cué'il,  & jettent  leurs  cailloux. 

- A Vienne  en  Dauphiné,  à Embrun  , 
à Grenoble,  & Avignon,  la  fulmination 
fe  fait  par  aéte  féparé  après  l’Excommuni- 
cation, Aggravation  , 8c  Réaggravation 
dénoncées  , & on  y obferve  la  ceremo- 
nie des  chandelles  & des  cloches , comme 
deflus  : mais  ils  y ajoûtent  la  Croix  levée , 
qu’ils  pofent  vis-à-vis  du  Curé  qui  fait 
Jadiue  fulmination  , 8c  chantent  le  Refl 
pons , Revelabunt  edi  y P Antiphone , Me- 
dia visa , Sc  le  même  Pfeaume,  Deus  tan- 
dem mearn  ne  tacueris  j 8c  allans  à la  porte 
de  l’Eglife,  jettent  trois  pierres,  comb- 
ine s’ils  les  jettoienr  contre  l’excommu- 
nié , en  ligne  de  maledrftion  , laquelle'' 
en  effet  ils  prononcent  contre  lui  en 
termes  horribles  : 8c  , après  cela , ceux 
de  Vienne  affichent  à la  porte  de  l’Eglife 
coppie  de  l’a&e  de  ladite  fulmination  , 
avec  défenfe  fur  peine  «TExcomtnunica- 
tion  de  i’ôter  dé  jà  , jufques  à ce  quel- 
les excommuniez  ayent  ©béï  à l’Eglifc, 


& Àfonitoltes . 

Sc  obtenu  abfolution.  Voici  la  forme  pra- 
- siquée  à Embrun  , qui  fervira  d’exemple* 

Vlcarhis  & Qjfîcïalh  generaïis  Ebredu - 
nenfs  univerfs  & fingulis  Capella - 
ni  s , curatis  , & non  curatis  , nobis  fubrnif 
fis  , falutem  in  Domino,  slggravando  CT 
reagoravando  excommunicationis ftntcnùam 
per  nos  canon1  ce  lata'n  , parte  ejua  rétro  & 
ftiprd  irnpetratam  , harum  Jerio  vobis  & vc- 
firum  cuilibet  in  folidum  comm'ttirnus  & man • 
damits , quatenus  culpabiles  & Jcientes  de 
contenus  in  capitulis  rnonitorialibus  prafentT- 
bus  annexis  , fuper  i/uibus  non  revelaverunt 
fcientiam  illorurn  , qui  virtnte  noflra  fenten • 
tia  jam  excommunie ati  , aggravait  & reag~ 
gravati  déclarât i fuerunt , deniio  ipfos  male - 
diSlos  in  Ecclefa  Parochiali  veftra  , diebus 
Dorri'nicis  & fejlivis  , infra  Ad  if  arum  folem- 
nia  , populo  andierite  , ne  valeant  ignoran - 
tiam  aile  gare , declaretis  & pronuntietis  , 
feut  & nos  prafentium  tenore  ipfos  excommu - 
nicatos,  aggrava: os,  reaggravatos  , ac  etiam 
maledrSlos  , dcclararnus  , & gronuntiamus  -, 
fegregantes  ipfos  dcommun  ’one  fidelium , fup* 
fragiü  SanSlorum  & Sanclarurn,  Sacramen - 
tarumque  participatione  , orationibus  diurnis 
noShtrnis  , in  fan  SI  a Roman  a Ecclefa 
fendis  : & hoc  perprojeSlioncm  lapidant , caw 
p a ni  s fvilfandis  - tandelis  aççenfs , & de  in  de 
extinSiit  & in  terram  pco jeSllsscrucçm  & ve~ 
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xillum  Dominl  noftri  Jefu  Chrlfli  vice  'Verfêê 
kajulando  afquein  valais  ficclefia  vefira  Pa- 
rachlalis  ; curn  cantu  Pfalmi  DavlJîci  > 
Deus  lauâcrn  rneam  me  tacuerls  : '&  hoc  do- 
uée abfolvl  mer  nerim.  Datnm. 

* Pour  le  regard  des  pierres,  nous  lifons- 
enTHiftoire  des  Patriarches  de  Çonftan-  , 
tinople  , compofée  par  Emmanuel  Ma» 

' laxus  , quelque  chofe  qui  revient  à cela  ; 
c’eft , que  Marcus  Xyîocarabes  ayant  été 
par  calomnie  dépofé  du  Patriarchat  , 
pour  carife  de  fimonie  commife  en  l’m-^ 
froduétion  du  Droit  , qu'ils  appellent 
■Pefcefum , tant  le  Clergé  , que  lé  Peu- 
ple t le  traitèrent  comme  un  Excommu- 
nié , lui-  jettans  des  pierres  en  toutes; 
rencontres & dreflans  en  divers  lieux, 
de  hauts  monceaux  de  Pierres  pour  rao- 
numens  publics  de  Ton  anathématizadqn  à 
comme  anciennement  parmi  les  Grecs  on 

Sofoit  dans»  les  carrefours  ,'dea  colomnes 
e pierre  avec  infeription  d’infamie  contre 
ceux  qui  a voient. été  condamnez , & ceux 
qui  étoient  ainfi  proferits  , s’apeypient 
îkXit«j  , ainfi  qu’obfervenr  HefychiusjSC 
Suidas.  Specnlator , lih.  z.  Speculi  panic. 

-3.  tu.  defent.  , §.  TJt  autem  mtrn.  31, 
rapporte  une  autre  façon  de  jetter  les  pier- 
res , laquelle  il  condamne  d’abus. 
dam  ( dit- il  ) fat  ni  Judjcss , [nainjoUntei 
{ententes  .aggr avare  , ff  sium  Presbytem ,4 
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wdutôs  veflibits  Sacerdotalibus  , ventre  ad 
domum  excommmlcati  & ai  ofllitm  , vel 
Jïtper  tebhtm  domus  très  lapides  jaclare  : cfiiod 
ridiculuweft.  Il  fe  trouve  auflîbien  en  plu. 
ileurs  lieux  d’autres  ceremonies  abulives 
de  fulmination  , introduites  par  l’igno- 
rance ou  indifcretion  des  Prêtres,  lef- 
quelles  doivent  être  fupprimées  par 
I ordre  de  Meilleurs  les  Prélats  \ pour 
ce  quelles  font  abfurdes  , 6c  ne  fervent 
qu’à  faire  fcandale  , 6c  expofer  l’autorité 
dé  l’ Eglile  au  mépris  & à la  rifée  du  mon- 
de , principalement  des  Heretiques.  Tel- 
les font  les  ceremoies  de  jetter  la  Croix  a 
Terre , ou  la  renverfer  , de  jetter  fembla- 
blement  le  Me/Iêl  à terre  , 6c  autres  fera- 
biab'es. 

Quant  aux  malédictions  c’eft  une  cir- 
conffcance  que  les  anciens  ont  toujours 
obfe  rvée  aux  . Sentences  d’Anarhême  , 

comme  les  exemples  en  font  aflêz  fre- 
quens  dans  les  Hiftoires»  On  en  voie 
particuliérement  un  prononcé  par  le  Pape  , 
N icolas  fécond  au  Canon  In  nornine  dijt. 
23.  qn  autre  au  Pontifical  Romain  , en 
la  cotrfecfation  des  Religicufès  1 Sc  un 
autre  au  Concile  de  Limoee  ci*de(Tus  men- 
ttonne.  Nous  e;n  produirons  ici  deux  nota- 
blés,  ppur  faire  voir  à, l’œil  en  quoi  conû- 
fte.l’Anathême,  6c  qu’elle  en  eftla  confe-, 
qoence.  Le  lc‘.  ieu  l’ jruLûaiaé 


ifîçr  Des.-  Excommunications 
en  un  Concile  de  Reiras  , en  l’an  $ooS 
contre  Vinemarus,  Everardus  , Ratfridus 
& leurs  complices,  qui  avoienr  mafFacré 
Foulques  Archevêque  de  Reims,  pour  ce 
qu’il  défendoit  l’Eglife  contre  les  lifurpa-, 
tions  & tirannies  de  Baudoiiin  Comte  de> 
FJandres,  > 


i Via  igltur  taie  fcelus»  nofiristempjtribus 
Perpetrare  non  timuermt  ,xquod  a tntea ,> 
nifi  forte  a payants  / in  Ecclefia  non  audi - 
tum , quia  non  eft  aElurn  : In  nomme  Domi- 
na 3 zp*virtute  S an  Eli  Spiritus  , nec  non  au** 
Boritate  Epijcopis  per  beatum  Petrum  prin- 
c'tpem  Apofiolorum  dhinitus  collata  , ipjos  à 
fanEla  matris  Ecclefia  gremio  fegre'gamus  t 
ac  perpétua  malediElionis  anathemate  eop 
çondemriamm'.  : ut  éorum  aliquando  per  ho - 
minent  ' non  fiat  recuperatio , nec  ulltP 
inter  Chriflianos  converfatio.  Sintque  mâ- 
le di  Eli  in  Civitate  , maledtEH  in  agro  : ma- 
lèdiElurn  horreum  eorum  , & malediBa  relir 
quia  eorum /malediBus  fruElus  ventris  eo- 
rum 3 & fruBur  terra  illorUm , arment â 
boum  fuorum  , & greges  ovlum  fitantm. 
MaledtEli  fini  ingredientes  , & egredientei  :■ 
Jtntque  in  dorno  malediEli , in  agro  yrofugi . 
Ititejhna  in  fecefinm  fundant , ficut  perfidus 
& infelix  Arius.  Veniantque  fttper  illos 
omnes  fila  malediBiones  3 quas  Domi* 
ttffl  per  Moyfeft  la  pôpuiu/n  divin  a-  le  gis 
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pritiArcdtorem  intentavit  : Sintque  Ana- 
thème Maranatba  , & pe  -eant  in  fecnn  - . 
do  adventu  Dornini.  Infuper  qu'cquid  rna+ 
lediüionis  facri  Canones  , & Apoflolicorum 
virorum  Décréta  , de  cernant  fuper  bornicidis 
& facrdegis.  Nam  illos  facrilegorum  nomi - 
ne  notmus  , qui\  in  bnntrfcbrijium  Domini 
mamm  mttere  aufi  funt.  Omne  fuper  illos 
ac  perpetuum  interitnm  per  jujhjfimam  divi- 
ne anirnadverjionis  Sententiam  congeratur. 
Nulhts  ergo  eis  Cbriftianus  vel , Ave , dicat. 
Nullus  Presbyter  Mifias  ahquan  dâ  celebrare 
nec  , fi  infirmati  fuerint  , confejjioncs  eorum 
rec'pere  , veL  facro  fantta?n  commAnionem 
eis  3 nifi  refipuerint , etiam  in  ipfo  fne  vit  A 
fut  pr&fnmat  unqnarn  dare  : fcd  fèpultura 
ajîni  fepeliantwr , & in  ftercjuilinium  fuper 
faciem.terra  fint  : ut  fint  in  exemplurn^  op- 
probrii  & maledÀclionis  præfentibus  généra - 
tionibus  & futures.  Et , ficut  b a luccrna  de 
nofiris  projeta  manibus  bodie  extinguuntur  * 
fie  eorum  lucerna  in  œtermtm  extinguatur. 

Cette  Piece  eft  tirée  d’un  fragment  de 
l’Hiftoire  de  Reims  : qui  au  fécond 
Tome  de  la  Compilation  des  Auteurs  La-» 
tins  de  l’Hiftoire  de  France  : l’Hiftoire 
du  meurtre  de  l’Archevêque  le  lit  au  qua- 
riéme  Livre  de  lTIiftoirede  Reims  écrite 
jar  Flodoard,  cap.  io.  à la  fin  duquel 
rhapirre  Flodoard  raporte  l’effet  de  cec 
\nathême  fur  la  perfonne  de  Vinemarus 


ïtié  ïïes  Eiïcommtihations 
chef  des  Aflaffins  , en  ces  termes.  DeritUt 
que  Vinemariis  , ejus  interemptor  à ab  Epifo 
copii  regni  Francorum  cum  fuis  complicibuî 
excommunie atus  & anathematiyatus/mfupeA 
itifanabilid  Deo  percujfus eftvulnère , itauù 
cùmputrefcentibuscamibuSy  & exundante  fa~ 
bie  j 'üivus  devorgmur  à vermibus  : & , dum 
propter  immankatem  fœtoris  nullus  ad  eitm 
accedere  pofet,  rnifèrrimam  vitamnùferabili 
deceffu  finlviti  Voilà  un  homme  fou- 
droyé , 8c  enl’ame  8c  au  corps. 

Le  fécond  Anathème  fera  celui  qüi.fùfe 
fulminé  en  un  autre  Concile  de  Reims  en 
lan  991.  contre  un  certain  Adalgerus  P têt 
tre,  8c  contre  les  ufurpateurs  du  Domaù 
ne  de  l'Evêché  de  Laon.  Il  fe  trouve 
dans  la  Compilation  fufdite.  Tome  qua- 
trième en  1 Hiftoire  de  la  dépofîtion 
d'Arnoul  Archevêque  da  Reims  3 ,en  çes 
termes. 

• * , ■ • * v . . 

f 4 • V ' ^ ‘ 

AVftoritate  omnipotentis  Dei , Patris  É 
& filii  Spirïtus  Sancii  # inter- 
4 Veniente  &*a^uvante  beata  Maria  femper 
Vi'-gme  y cum  ojnnfus  Sanftis  : auftoritate 
quoque  ac  potejrate  sîpofiolis  tradita , nobif* 
que  relifta  3 excommunie  amas  À anathemati - 
\amus3  damnamuSy  & d H minibus  fanfta  ma - 
tris  Ec clefia  feparamus  -ddalgerum  Presby - 
terum  yiDiaboli  membrurn  , Epifcopi , Cleri 
& totius  populi  Remenfis  traditorern  ; :,eo$ 
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)efue  qui  loti  jus  trailùonls  extlterunt  Invers- 
es, duüo  res,fa£lo  res,fautoreSyCooperato  ses, 
iamque  de p ipalàtores  3 & a propriis  do*, 
oïi  s rerurn  fit  a mm  *fub  nomme  emptionis 
iHenatores.  H;s  adjungimus  Lauduncnfis 
Ifcopi  pervafores  , ac  ipfius  Eplfcopi  gra - 
fimos  tortvres.  Fiat  Mils  fient  fcrîpturd 
lt  i Qui  dixerunt  , Harcditate  po  fi- 
lmas S anüuarlum  Del , Deus  meus , 
oe  illos  Ut  rot  an  , & fient  jllpulam  ante 
ïem  vont'-.  S ent  ignls  qui  combnnt  fil- 
m , & fient  flamma  combeens  montes, 
: perfeejneris  eos  in  ternpcflate  tua  , & in 
o tua  tu>'babis  eos.  Impie  faciès  eo'urn 
norninia  , & qusrent  nemen  tUum  Domine. 
ritbefcant  , & conturbentur  in  [acutum 
'itli  } & confundantttr  , & pereant  j 
cognofcant , quia  nomen  tibi  Dominas  , 
folus  altijjimus  in  ornni  terra.  Et , 
a pupuium  &"  viduarn  non  miferati 
■it , neque  templa  Dsi  reverdi  , Domi - 
imque  Ecclefiarum  fibi  ufirpaverunt 
ntfilli  eorum  orphanl , & uxores  vidas, 
■utetur  fœnerator  omnem  fubfantiam  eo- 
m , & d’.rlpiant  alieni  laboves  illontm* 
'ut  ante  s transférante  filii  torum  , & 
rndicent  , ejiciantur  de  hablfationibus 
is.  Fiant  dies  eorum  panel  , & pnn - 
oatuni  eorum  acclpiat  allas.  Et  duplici 
ntrititm  contere  eos  3 Domine  Deas 
fer  } nlfi  rcfiplfcant , & Ecclefîd  Cœ- 
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tkolicit  fruftuofa  çœnitent'ia  fatisfacldntl 
jfirnen  : fiat  , fiat . 

* C’eft  en  ces  malédictions , 8c  en  l’effeè 
d’icelles  , que  confifte  le  principal  point 
dé,  l’aggravation  qu’ajoute  l’Anathême 
au  de  (Tus  de  l’Excommunication  fimple  : 
fie  c’efttpour  la  confideration  d’icelles  que 
1’Excommunicafion  folemnelle  s’appelle 
-Anathème  ('qui  eft  à dire  , réparation  en 
qualité  de  chofe  exécrable  ) ôc  les  ex- 
communiez pareillement  -Anathèmes  , 
comme  qui  dirait , perfonnes  exécrables* 
confifquécs  à maledi&ion  i 5c  abandon- 
nées au  Diable  , ainfi  que  nous  avons  re* 
marqué  au  Chapitre  precedent.  Et  celles 
ci  eft  la  même  caufe  pourquoi  le  nom 
d- Anathème  quelquefois  eft  attribué  à. 
toute  forte  d’Excommunications  ma» 
jeures  , pôurcé  qu’il  contient  en  foy  la  li- 
gnification de  tous  les  effets  de  la  Cenfure 
d’ Excommunication  , tant  les  intérieurs* 
que  les  extérieurs  J là  où  le  mot  d’Excom* 
niunication  pris  précifémënt. . depuis  le 
Çonqile  de  Confiance  , ne  fignifie  que  la 
privation  de  Ta  communion  inferieure  & 
fpirituelle  de  l’Eglife.  C’eft  une  ehofe. 
commune  en  la  langue  latine,  quequandv 
un  nom  a plufieurs  lignifications  homo- 
nymes , le  nom  du  principal  fignificatif* 
qui  eft  privi  légié  d’antonomafie , fe  com- 
munique à tous  les  autres.  Au  premier 
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Anathème  que  nous  avons  produit , eft 
mentionné  l'Anathème  Maranatha  , qui 
çft  ordinairement  employé  en  lemblablès 
Sentences  , & même  aux  anciens  Aétcs 
8c  Titres  desTranfa&ions  & conventions 
& auxTeftamens.  Cette  façon  de  par.» 
1er  a été  empruntée  de  Saint  Paul  en 
la  première  Epîtreaux  Corinthiens,  Cha- 
pitre 1 6.  où  il  dit.  Si  attis  non  amat  Dor 
rninum  nojïrum  Jefurn  Chàftutn  yjit  anathe - 
ma  Maranatha.  Cette  diction  eft  demi. 
Syriaque  , & demi  Hébraïque  , félon 
qu’enfeigne  Saint  Jérôme  en  l’Epîtrc  ad. 
Marcellam  , com  poféc  des  deux  dirions.,  - - 
Maran  , Atha  ? &,  fignifie,  Dom'VHS 
nojler  venit.  Les  Juifs  s’en  fervoient  pat 
formé  d'exécration  , menaçans  ceux,  aux- 
quels ils  parlaient  dé  la  venue  & juge- 
ment de  Nôtre'Seigneut  , comme  s’ils 
euftent  voulu  dire , que  tels  feroient  tnau* 
dits  jufqu’à  la  venue  de  Nôtre-Scigneur  , 

& dignement  punis  par  fon  jugements 
Quelques-uns  pourroient  ici  fe  fcan; 
daller  , &c  s’étonner  , comment  l’Eglifçv 
qui  eft  une  fi  bonne  raere  , fi  îrélée  a« 
bien  , falut , &c  confervation  de  fes  en- 
fans  ^ eft  fi  cruelle  que  de  les  maudire, 

&c  les  dévouer  à toute  éxécration  , par 
ces  formes  d’ Anathème  fi  pleines  d’hof- 
feur.  A cela  répond  pour  nous  SainÇ 
Ç revoir e Grand  , au  quatrième  Liyr^ 
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de  iês  Morales  fur  Job  3 Chapitres  cin<| 
& fix.  Sed , citm  certo  novimus  quod  ma* 
• lediElum  [ocra  Scnptua  prohibet  3 car  rcEle 
aliquando  ficri  dicimus  i quod  vetari  eodem 
facro  eloquio  non  ignorar/ms  ? Sciendum  vero 
ejl  3 quod  Scriptura  facra  duobus  modu  ma - 
lediElum  rnernorat  \ aliud  vide  lice  t quod  ap- 
f>robat  j aliud  quod  danmat.  JÎlitcr  enim 
màleaiElurn  profertur  xjlo  jufiitia  aliter  livorfi 
■*, vindiEla . Maled'Elurn  q nippe  jufiitia  judicio 
ipji  primo  homini peccanti  proUtum  efi  3 cum 
mdivit  j Malediaa  terra  in' opéré  tuo.  Ma- 
lediElum  judicio  jufiitia  profertur  3 cum  ad 
abraham  dicitur  ; Maledicam  male  die  en* 
tibus  tibi.  Rurfum  ? quia  rnaleditium  non. 
judicio  jufiitia  , fedAivore  vindiEl a , promi - 
tur  , voce  Pauli  vipofloli  p-adicamis  adrno- 
nemur  , qui  a t : Bénédicité  , & nolite  male - 
d’eere  : & rurfurn  . Ne  que  maledici  regnum 
Del  pojjïdebunt.  Dens  ergo  malediçcre  dici* 
fur  j (fi  tamen  male  die  ere  bomo  prohibetur  r 
quia  3 quod  homo  agit  malitia  vindiEl  a-, 
J) eus  non  facit  nifi  examine  & virtute  jujti «* 
fia.  Cum  e go  fanEli  viri  malediElionis fient  en- 
tiam  proferunt , non  ad  hanc  ex  voto  ultionis 
fed  ex  jufiitia  examînis  3 erumpmt.  Intus 
cnim  fubtile  Del  judiçium  afpiàunt , & mata 
fions  exu  gentia , quia  malediElo  non  debeant 
ferire , cognofçunt  3 & eo  in  maled'Elo  non 
peccant  3 qito  ab  interno  judicio  non  difçojfi 
fiant.  Hinc  efi  4 quod  Petrus  in  ojferçptem 
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M l pecunias  Simonem  Sententtam  m alediSiia. 
nls  intorfit  , dlcens  3 Pccunia  tua  tecum  fit 
in  perditionem.  Qui  enlm  non  ait , Ejl , fed  , 
Sit , non  indicativo  , fed  optativo  modo  3 fe 
hœc  dixijfe  fignavit.  Hinc  Helias  duo  bus 
Quinquagenariisadfe  venientibus  dixit  : Si 
homo  Dei  Jum  3 defccndat  ignis  de  cœlo  3 (0 
ccnfumatvos.  Quorum  utrorumque  Sententia 
quanta Jeveritaiü  ratione  convaluit,  terminus 
caufdt  monfbravk . Nam  Simon  aterna 
perditione  interiit , & duos  qu <nquagenarios 
defuper  venions  fiamrna  confumpft.  Nirtus 
ergo  fubfequefis  tejïificatur  , qua  mente  ?na~ 
led’.ttionis  Sententia  promitur  , & le  relie. 

£ * ; - - ’**’'■  * r".  * T 

DeU  Dénonciation  des  Excommunie 


.CHAPITRE  XXX. 


'ORDRE  dé  l’Eglife  eft, que 
ceux  qui  font  excommuniez  foïent 
dénoncez  : les  Grecs  appellent;  cela 


%MlHÇir<ïluV  3 OU  IKKX^UKa^W  ’TTQIHOOlOi&l  { COlll- 

rue  Eufebe  Ecclef,  hifi.  lib,  6-c.  35.  J'c’cft- 
à-dire  , bannir  à cry  public  ; comme  chez 
Theodoret , ïi(>.  1,  ç.  .7.  de  Ton  Hiftoire* 
p9»»p T%nv.f  dénonççc  exçom^pni^ 


<4* 


1$  2 Des.  Excommunications  " . 
La  pratique  en  eft  commune  dans  le  Droit 
Canon  : mais  cela  eft  ordonné  particulier 
filent  au  Canon  , Cu  ra  fit  : h.  q.  3.  Cuÿ4 
fit  omnibus-.  Epijcopts  excommunie  ato  rum 
emnino  nomma , tarn  Epifcopisvicints  , quant 
fuis  Parochianis , pariter  ihdtcare  , eaque  s 
• in  cclebri  loco  pofita  *pr£  foribus  Ecclefia  , 
çunclis  convenientibus  inculcare  ; quatenus 
in  ut  raque  diligent  i a,  & excommunie  atis  ubir 
que  Ecclcfiafiicus  ait  tus  excludatur,,  <y*  exr 
' çùfationi s caufa  omnibus  attferatur  : Ce  Ca« 
non  dit  qu’on  doit  dénoncer  les  Exconir 
muniez  pour  deux  caufes  ; ltf  première  , à 
ce  que  tour  accès  leur  foie  dénié  en  l’Egli^ 
fc,  c’eft-à-dire  , à ce  que  chacun  étant 
averti  de  leur  excommunication  , on. 
puifte  leur  empêcher  l’entrée  de  l’E- 
glife,-  l’alliftince  au  Service  divin,  Sc 
la  participation  aux  chofes  ftintes  :1a 
féconde  , à ce  qu’aucun  ne  puifl'e  préten- 
dre caufe  d’ignorance,  pour  s’exeufer  , 
s’il  lui  arrivoit  de  Communiquer  avec  eux 
apres  la  dénonciation.  C’cft  donc  à dire  , 
que  la  dénonciation  fe  fajt  à cette  fin  que 
la  Sentence  d’Excommunication  foit  en- 
tièrement exécutée , & les  excommuniez 
privez  de  toute  communication  ; ce  qui 
hc  pourroit  être  ; fi  l’Excommunication 
n’eftoit  notifiée  à tous  ceux  qu’il  appar- 
tient par  une  dénonciation  publique.  La 
Çlementine  ; Si  quiyfUadente  de  pœnts  , 

apport?' 
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apporte  une  autre  caufe  : Quia  eo  major 
erit  Ipfius  confufio  , quo  fua  fuerit  culp a pa- 
tentïor  , excommunicatus  public è nuntietu:  • 
c’eft-à-dire  , que  V excommunié  foit  dénoncé 
0 ce  que  [a  confufion  foit  dautant  plus  grande 
que  fa  faute  fera  plus  connue  du  monde . Or  ' 
nous  pouvons  confiderer  cette  dénoncia- 
tion  en  deux  façons  , ou  à 1 egard  des 
Excommunications  de  Droit , ou  à l’é- 
gard des  Excommunications  ab  homine, 


die  la  dénonciation  des  Excom * 
munications  à jure. 

Article  I, 

LA  première  forte  eft , quand  quel- 
qu’un ayant  commis  un  fait,  contre 
lequel  il  y a ExcommunicanjBn  ordonné? 
de  Droit,  l’Evêque  ou  Juge  Ecdefiâfti^ 
que,  avec  connoiflance  de  caufe  rend 
Sentence  , par  laquelle  il  déclare  qu’uti  - 
tel  , ou  tels,  ont  encouru  telle  Excom- 
munication , pour  raifond’un  tel  fait  ; U 
ordonne  que  fa  Sentence  fera  dénoncée  et* 
public  , ou  fignifiée  à qui  il  appartiendra, 
finonque  lui  même  faite  la  dénonciation^. 
De  cette  efpece  parle  Panorme  in  cap.Pay  * 
rubianos , de  jent.  excom.  en  ces  teripçs  f 
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Nota  , quoi  incident  in [ententiam  çartonût 
debet  denuntiari  publicè  excommunie at us  ; 
& hoc  fpeftat  ad  ojficiitm  Pralatorum , etiam 
uemine  requirente  , debet  talern  facere 
evitari , donec  fatitfecerit  Ufo  , & fuerit  ab- 
folutus . Non  ergo  debent  Pralati  efie  contents 
fimplici  excommunie atione  canonis  yfed  pro- 
cedere  ad  publicationem  , & facere  talern 
evitari  3 excommunicando  alios  qui  communia 
è ave  tint  fecum  , vel  alio  modo.  Mais  avanÇ 
qiuon  puifle  publier  ou  dénoncer  une  Ex- 
communication  de  Droit  contre  quel- 
qu’un , il  faut  qu’il  ait  précédé;  une 
Sentence  déclaratoire , par  laquelle  iL 
/oit  4it  qu’il  a encouru  l’Excommunica- 
tion de  Droit , comme  enfeigne  Félin 
fur  le  Chapitre  Rodulphus  de  Refcript. 
num.  35.  Or  la  Sentence  déclaratoire 
ne  peut  être  rendue  que  la  partie  n’ait 
• été  appel lce  pour  être  oüie  , & allé- 

guer <fcs  raj^ns  & défenfes  , Panormq 
fur  la  Clémentine,  Prafenti.de  cenfibas: 
Non  debet  fudex  quem  declarare  incidiffei 
in  pœnam  confiitutionis , illo  priits  non  vo- 
cato  ; ut  fçilic et  habeat  facultatem  fe  defen - 
dendi  3 fi  vellet  ne  gare  fe  in  pœnam  inci~ 
dijfe.  Je  dis  même  , quand  il  feroittouç 
notoire  que  ladite  Partie  eût  commis  le 
fait  de  queftion  , 8c  notoire  qu’à  un  tel 
fait  y eût  Excommunication  de  Droit  an* 
nexée.  C’eft  la  dpSrine  d’Auçhar^nusfqt 
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' le  même  Chapitre.  Prafenti.  Clement.de 
' xenfbas  , duquel  voici  le  Texte  touchant 
'nôtre  propofition  Confil.  183. -Quantum- 
cunque  ali  qui*  fit  excommunient  as  a Canons, 
von  debet  nuntiari  in  publico  , nlf  lata  f lient 
fententia  déclarât oria  fuper  hoc>  parte  citata 
<27*  caafa  co gmt  a , ut  notatur  in  Clement. 
Prafenti  de  cenfbus.  C’eft  aufli  la  doctrine 
de  Navarre //£.  5.  Confl.  4.  & jo.  de  fent. 
excom.  Covarruvias  in  cap.  Alma  mater , 
parte  1.  §.  2.  num . 3.  qui  dit  que  la  pra- 
tique en  eft  reçûë  de  Graffiis  , Appendices 
4ib.  3.  cap.  1.  nam.  12.  Guttierez  a canon'tç. 
quaJK  lib.  i.  cap.  1.  nam  23.  Suarçz  3 de 
Cenfuris , difp.  3.  febl.iq.  nam. 3.  & feiï.  ij, 
nam.  20.  Bonacina  , de  Cenfur.  in  commurpt 
difp.î.  pnnüo  1 3 .propoft.  5 . Avila ,de  cenfur. 
partez,  cap.  5.  difput.  1.  dubit.  5.  y cap,  6, 
difput.  1.  dab.  3.  Antonius  cenuenfis  Praxis 
Archiep.c.  1 • nam.  14.  La  raifon  eft,pour 
ce  que  cette  Sentence  eft  un  jugement  < 
condamnation  portant  peine  d’infamh 
qui  ne  fe  peut  rendre  fans  appellcr  la  part 
Car  la  citation  eft  le  fondement  de  toi 
action  , & dépendante  du  droit  de  natu  • 
auquel  ni 'Prince  a ni  Juge  quelconqu 
ne  peut  déroger,comme  dit  fort  bien  N 
varre  in  cap.  Cam  contingat , caafa  nullitat 
8 . nam,  3.  Omnium  aüionam  inftituendarn ; 
prlnçipiam  ab  eo  Pratoris  titalo  profcifçitur  4 
y ao  de  tri  jus  vocandcr  cdick , dit  PErn- 
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pereur  Juftinien.  Inftit.  lib.  4.  §.  Omnium. 
Tellement  que  les  Doreurs  font  d’accord 
que  la  Sentence  déclaratoire  fans  cita- 
tion , eft  non  feulement  injufte  , mais 
nulle  tout  à fait.  Ainfi  l’enfeigne  Félin 
fut  le  Chapitre.-  Rodulphus  , de  Refcript. 
num . 41.  Navarre,  Conjil,  lib.  5.  ConfiL  4, 
de  fent.  excom . Emmanuel  Sa , Aphorifm. 
*uerbo  Excomrnunicatio,  Zerola  Praxis 
Epifc.  pane  z.  verbo  , Excomrnunicatio . 
Antonius  Genuenfis  , Praxis  Archiepifc , 
cap,  29.  16.  Audi  eft-il  vrai,  que 

quelque  notoriété  qu’on  puifte  prétendre, 
la  partie  accufée  peut  nier  avoir  commis 
le  fait  j ou  , fi  elle  demeure  d’accord  du 
fait  t elle  peut  dire  l’avoir  fait  ignorant- 
ment,  par  inadvertance , & fansaucune 
mauVaife  intention  , ou  pour  caufe  jufte  , 
ou  avec  pouvoir  légitimé  ( aufquels  cas  il 
n’y  auroit  point  lieu  d’ Excommunication, 
ni  par  confequentde  dénonciation  ) elle 
peut  encore  dire , que  le  fait  quelle con- 
feffè , quand  même  il  feroit  criminel  , 
n’eft  point  de  l’efpece  fur  laquelle  le  Droit 
a prononcé  telle  Excommunication  , &C 
autres  femblables  raifons.  En  un  mot , il 
eft  de  juftice  qu’un  accufé  foit  oiii  , oq, 
pour  le  moins  appelle,  devant qu  être  con- 
damné. J’ay.  vû  de  grandes  fautes  en  cette 
matière  , dont  font  iffus  de  très-grands 
fçandalçs  * pour  n’y  avoir  pas  obfervc 
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Vordrede  juftice  ; c’eft-là  la  pierre  d’acho- 
pement,  à laquelle  plufteurs  fc  heurtent 
ordinairement.  Cela  vient  de  cet  erreur  , 
qu’on  croit  qu’une  Excommunication  de 
Droit  porte  toute  fon  exécution  avec  elle , 
ïans  qu’il  foit  befoin  d’y  apporter  aucune 
formalité.  Il  eft  bien  vrai , que  fi  une  Ex- 
communication de.Droiteft /<«<e  fentent'u , 
elle  s’encourt  ipfo  fafto  , c’eft-à-dire  , au 
même  inftant  qu’on  commet  l’aétion  dé- 
fendue par  la  Loy  : mais  cela  Ce  doit  en- 
tendre à l’égard  feulement  de  l’effet  inté- 
rieur & effentiel  de  l’Excommunication  , 
qui  confifte  à être  devant  Dieu  retranché 
de  la  Communion  de  l’Eglife , & privé 
de  la  grâce  des  Sacremens , du  fruit  des 
fuffrages  & biens  fpirituels  d’icelle  : mais 
quant  aux  effets  extérieurs  qui  regardent 
le  public  , fçavoir  eft  d’être  chaffé  de 
l’Eglife  êc  du  Service  Divin  , d’être  for- 
clos de  toute  communication  , aide  Sc 
afïiftance  des  Chrétiens  , d’être  chafle  de 
routes  compagnies  , &c  privé  de  tous 
droits  de  la  focieté  civile , de  tous  benefi* 
ces,  de  fépulture  Ecclcfiaftique,  être  traité 
comme  irregulier,en  confequence  de  l’Ex- 
communication , & autres  femblables,  il 
faut  une  Sentence  déclaratoire  du  Juge 
competent  , rendue  juridiquement  , par- 
tie appellée,  & dûcment  dénoncée,  avant 
qu’on  puiire  éxécuter  telles  peinés  con- 
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tfe  un  excommunié  , & je  renir  devant  Tef' 
monde  pour  excommunié.  Nous  avons 
un  exemple  de  cette  cfpece  de  dénoncia- 
tion des  Excommunications  à jure,  en 
l'Extravagante  : sld  cenitudinem  , de  fent v 
excom.  contre  l’Empereur  Andronicus  Pa* 
îæologus , dont  voici  la  teneur. 

A JD  certitudinem  pr&fentium  , & mémo . 

riam  futurorurn  , Ô4ndronicum  Palao * 
logum  j qui  Gracorum  Imper atorcm  fenomi* 
wat , tanquam  eorumdem  Gracorum  antiquo- 
mm  Schifmaticorum  , & in  antiquato  ScbiJZ, 
mate  conftitutorum  & per  hoc  hxreticorum  , , 
& harefis  ipforum  ac  Schifmatis  antiquifau' , 
torern  , de  fratrum  noftrorurn  confilio  denun - 
tiarnus  excommunie  ationi  s Sententïam  latum 
a Canone  incurrijie  , acipfiusfore  Scntentia . 
vinculo  innodatum.  Catertm  miverjis  & fin - 
gulû f Regibus  ,P  rincipibus , Ducibus  , Mar - 
chionibus  , Comitibuf  , Baronibus  , & cate- 
ris  omnibus  cujufcunque  pr&eminentia  , con- 
ditions , flatus , nec  non  univerfitatis  civita 
tum,  cafirorum , ex  aliorum  locorum  difiri- 
ïïms  inbibemus  , ne  curn  eodern  sîndrotiico, 
Palao  logo  , in  hujufmodi  excommunicatione 
marient e 3 focietatem  vel  confœderationem. 
aliquam  contrahere  fub  quovis  ingenio  , vel 
rnach’natione  , prafmnam  : vel  ei  alias  in  bist 
quibus  excommunie atus  eft  denuntiatus  a no-~ 
bis  j prœftare  conjüium,  anxiliiim , velfavo-, 
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*rem  publicum  vel  occultum  : Et  , fi  fecus 
prafumptum  fiterit,  omnes  Jingulares  perfonas 
contrarium  pr&fumentes  , (non  obfiante  qua- 
libet  indulgent  ia  fhb  quacunque  forma  ver» 
borim  j vel  exprejfione  ipfis  ab  Apoftolicà 
fede  conceffa  , vel  in  pofterum  concedenda  t 
quarn  quoad  hoc  viribus  volumus  ornnino  ca- 
rere  ) fententiam  excommunie  adonis  , quant 
cx  tiunc  in  ipfos  ferimus  , incurrerc  volumus 
ipfofafto. 


De  la  dénonciation  des  Excommunications 
ab  homme. 

Article  II. 

A fécondé  forte  de  dénonciation  eft 
celle  qui  regarde  l’Excommunication 
ab  homme.  Celle-ci  efl:  aulïi  abfolument 
nécèflaire  , Ci  on  veut  que  l’Excommu» 
nicarion  ait  effer  au  for  extérieur  j.  c’eft 
pourquoi  toutes  les  Sentences  d’Excom- 
municarion  ont  accoutumé  de  finir  par 
cette  clau(e,  excommunicatos  nuntietis.  Car 
un  homme  auroit  beau  être  excommunié , 
voire  nommément,  par  Sentence  de  Juge, 
il  auroit  beau  confeifer  être  excommunié, 
( comme  dit  Zerola  , Praxis  E pif  copalis 
farte  1.  verbo  , Excommunie atio.  §.  4.  ) 
il  ne  pourroit  pas  pour  tout  cela  être 
puni  des  peines  extérieures  qui  fuivenc 
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î Excommunication , ni  aucun  Chrétien' 
oblige  de  l’éviter  , Ci  la  Sentence  n’avoit 
ête  publiée.  C’eft  l’avis  commun  des  Do- 
uleurs expliquans  l’Extravagante  : Ad 
evitanda  , comme  nous  avons  monftré  ci- 
deftus.  Et  Avila , n’aguere  allégué  , dit , 
que  cela  eft  tellement  néceflaire , que  fi  urî 
Cure *avoit  fur  lui  Une  Sentence  dénon— 
ciatoire  contre  quelqu’un  excommunié 
nommément  pour  le  dénoncer  , tel  ne 
feroit  point  obligé  d’éviter  l’excommu- 
• we  , avant  qu’il  eût  été  actuellement  dé- 
nonce» Et  c eft  l’avis  de  S il  vefter , verbe  s 
Excommunkano  5.  nwn . 24.  &c  Navarre 
au  Commentaire  fur  la  diftindion  6.  de 
pœnitemia. §.  Laboret.  entaporte  un  exem- 
ple. mais  il  y a deux  efpcces  de  S entences 
d Excommunication  ab  kornine  : les  unes 
font  generales  , ou  en  termes  generaux  , 
Eans  nommer  perfônne  , comme  font  ceU 
les  des  Monitoires  qui  fc  publient  ordi- 
nairement dans  les  Paroiflesà  fin  de  révé- 
lation oureftitution  : les  autres  font  pro« 
noncées  nommément  contre  certaines  per- 
sonnes , ce  qui  eft  aujourd’hui  trop  ra- 
re.  Quant  au*  premières  , la  dénoncia- 
tion ou  publication  s’en  fait  en  general  % 
en  la  forme  que  nous  avons -expliquée  au 
Chapitre  vingt-feptiéme & telle  dénon- 
ciation ne  peut  pas  fèrvir  pour  faire  éviter 
«s  excommuniez  , pour  ce  qu’on  ne  les  * 
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JConnoît  point  : mais  feulement  pour  alïu- 
rer  les  coupables  ( s’ils  ne  le  fçavent  d’au- 
tre part  ) qu’ils  font  excommuniez  , à 
ce  que  fatisfaifans  à partie,, ils  recher- 
chent au  plutôt  l’abfolution  *,  & pour 
donner  aux  impétrans  ou  compla’gnans 
cette  fatisfa&ion  , que  l’Eglife  a fait 
Tout  ce  quelle  a pû  pour  leur  faire  faire 
juftice  : if  n’en  peut  réüffir  autre  fruit  que 
cettui-là  , pour  ce  que  ce  n’eflrpas  la  fin 
propre  de  naturelle  de  la  dénonciation. 
Quant  aux  Sentences  d’Excommunica- 
tion  données  nommément  contre  certai- 
nes perfonnes , elles  fe  dénoncent  ou  pu- 
blient avec  expreffion  des  noms  defdites 
perfonnes,  conformément  à leurs  Senten- 
ces , de  fuivant  les  Canons  , Debent , de 
Cnr<t  Jit  : à celle  fin  que  lesconnoiflànt 
par  le  moyen  de  ladite  dénonciation,  cha- 
cun les  puilîc  éviter  j de  que  d’autre  part 
on  puinè.conrraindre  les  excommuniez  à 
garder  le  ban  de  leur  Excommunication  , 
& s'abftenir  de  toutes  les  choies  qui  leur 
iont  interdites  i & pareillement  procéder 
contr’eux  , pour  les  obliger  à remettre 
en  état  de  recevoir  absolution. 

Or  il  n’appattient  à aucun  de  dénoncer 
les  excommuniez  de- cette  efpece,  finon 
à l’Evêque  ou  Juge  Ecclefiaftique  , qui  a 
rendu  la  Sentence  contr’eux  , foit  l’Evê- 
que pu  Juge  Diocêfain  , foit  l’Evêque 
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ou  Juge  du  lieu  auquel  a cté'comînis  le 
délit , ou  bien  à ceux  aulquels  ils  en  ont 
donné  pouvoir  par  leur  Mandement- 
C’eltpourquoi  nôtre  Canon  attribue  tou-, 
te  cette  pui (Tance  aux  Evêques  Cu'-a  fit, 
omnibus  Épifcopis  excommun icato rutn  omnino 
nomnaindicare  : 8c  ainii  l’en  feignent  Ar— 
chidiaconus  8c  Præpofirus  fur  ce  Canon  , 
& les  autres  Canon  ides  communément  , 
qui  ajoutent  que  l’Evêque  juge  de  1 affaire 
ayant  fententié  & dénoncé  , cjuilibçt  Or- 
dinarius  ex  ojjïcio  , pro  falote  animarum  y 
poteft  denuntiare  ilium  ejuemfcit  excommu- 
nie atum  ai  hoc , ut  ab  alits  evitetur.  Z/bi 
enirn  agitur  de  periculo  anima  , per  denun - 
tiationes , & modis  cjuibus  poteft  3 debet  Or * 
dinanus  tali  periculo  occurrere  : ce  font  les 
propres  termes  de  Præpofitus.  La  forme 
de  dénoncer  cft  telle  que  l’Evêque,  ou  Ju- 
ge ayant  pouvoir  , veut,  ordonner  par  (a 
Sentence  ou  Mandement , ajoûcaric  aux 
circonftances  ci-deflus  fpecifiées  celles 
qu’il  jugera  rai fonnables , félon  la  qua- 
lité du  délit , & difpofition  des  perion- 
nes , des  lieux  8e  des  tems,  ainfi  qu'en- 
feigne  Suarez  , de  confins  , difp . 3 . feft% 
14.  n.  4.  & y,  Voici  particulièrement  un 
Formulaire  de  Mandement  pour  dénoncer 
pris  de  Speculator  au  lieu  ci-dedus  cocté,  ' 
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Tv^/fV , delegatus , v*/  Ordinaruts  , M/j 
Région  3 falutem  in  Domino.  Curn  nos 
talem , noftrum  Parochianumyejus  conturnacia 
exigente  3 pro  eo  quod  coram  nobis  , tait  , 
refpondere  , excommunie ationis 
• vïnculo  duxerimus  innodandum  , dileflionem 
•veftram  rnonemus  & hortamur , & nihilo  mi- 
nus y obis  , aucloritate  qua  fungimur  in  hac 
pane  , pracipiendo  mandamus  , cjuatenus 
Jtngulis  diebus  Dominicis  & Fefilvis  in  Ec - 
clejïa  veftra  ,publicè  coram  populo  , pulfatis 
campants  , (£*  candelis  extinttis  , excomrnu* 
nlcatum  denuntiare  curetis  : ipfumpue , 
txcommunlcatum  faciatis  in  Ècclejia , er  £*■- 
ai  fatisfaüionem  condignam  , ah 
omnibus  arttius  evitari  \ vel  donec  fit  a cul» 
paru  inobedientia  recognofcat , & de  ea  fa- 
tisfaàat , ut  tenetur . 

< Or  j pour  ce  que  anciennement  îes  Ex- 
communications prononcées  nominatirn  , 
étoient  frequentes , comme  lefonr  aujour- 
d’hui les  generales  4 l’ordre  des  Diocêfcs 
étoit,que  lesCutez  avoientfoin  dedrefler 
des  Regiftres  ou  Rôles  des  Excommuniez 
qui  n’avoient  pas  obtenu  abfolution,  à 
celle  fin  de  ne  manquer  pas  tous  les  Di- 
manches de  les  lire  & dénoncer  à leurs 
Prônes.  Nous  avons  fur  ce  au  DiocêCê 
d’Angers  une  Ordonnance  faite  fynoda- 
leaaenten  l’an  n6i.  qui  dit  ainfi. 
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PRéC'plmus  y ut  ftnguli  Sacerdotes  in  Ec - 
clefiis  fuis  , quos  excommunie atos  ejfe  no - 
devint , excommunie  atos  denuntient  publiée 
fingulis  diebus  Domwcis  & feflivis  , & quo- 
rum auBoritate  y & ad  quorum  inflantiarn  , 
& a quo  tempore  facerdotes  mandat urn  itlud 
recep ennt.  Et Ji , poflquàm  fatisfecerint  JU- 
per  querelis , de  quibus  impetebantur , no- 
•verint  ipfos  ejfe  négligentes  in  eorum  abfo- 
lutione  petenda  3 nihilominus  ardentius  c 27* 
frequentius  eos  denuntient  excommunicatos  : 
& fuper  hoc  faciant  Rotulos  y quos  Achipre s- 
byteris  , Decanis , ?/*/  «oéi*  tradant  y fi  fu- 
per  hoc  fuerint  requifiti.  Et y [i  aliqui  ex - 
communie ationem  per  annum  fujHnuerinty  vH 
poflquàm  fatlsfacerint  in  abfblutionibus  fuis 
pet  en  iis y W denuntient  Archipresbyteris 
*Vcl  Decanis  , faltem  in  inftanti  Synodo. 

Sur  laquelle  pratique  s’étant  par  la  ma- 
lice des  hommes  introduit  de  grands  abus  , • 
voici  commune  Foulques  de  Matefeloa. 
Evêque  d’Angers  y pourvût  par  fa  çonfB»' 
tution  Synodale*de  l’an  1318. 

S Ane  y rem  cognofcentes  non'reBam  fieri 
in  hoc  Aniegavenfi  Diœcefi , quam  etfii- 
mavimus  communs  fanüione  mederi , quotvam 
calomnias  odimsts  , do  htm  & tergiverfatio - 
nem  averfamurs  propterea  exiflimav'mus  lé- 
gitimé hujufmodi  agere  afttts  me  de  lis . Didi - 
cimus  enim , quoi  nonnulli  Clerici  Parochia - 
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7i'kw  T cote  fi  arum  Andegavenfis  Diœcefis  a 

a ut  cju'-vis  alii , de  Rotulis  & R e g' [iris , in 
quibus  nomma  excommun  ’catorum  confcribun- 
tur , feu  confcribi  debcnt  ac  tenentur , pro- 
fiter favorern , fiordes , gratiam  , a ut  timo - 
rem  3 fcribere  & infer ere  fiernàttunt , 
fcripta  delent , fubticent  ,feu  non  nommant  , 
aut  alio  dolo  feu  negligentia  orrittunt  \ aut  ita 
cito  legunt  quod  non  fiojfunt  audiri  ut  fie  pro  - 
fi  ter  cenuram  excommunicati  non  fiai  iantur 
ruborem  d/“  ita  non  timetur t imo  potins  vi- 
lefcit  Ecclefaflica  c enfuma  , nec  excommuni- 
cati à communibus  aiïibus  excludunrur.  Oui- 
bus  attentis , nos  volentes  eorum  pravarica - 
tionibus  , verfutiis  3 ac  rnalitiis  obviare  /# 
prœfenti  bac  Synodo  flatumus , ut  q nie  un  que 
nornen  , feu  nomma  , cujufcumque  excom- 
municati de  Re qifl ris  feu  Rotulis , in  quibrn 
fcripta  funt , clelevèrint , removerint  , feu 
cancellaverint  ( nijï  prius  de  abfolutione  fibi 
conflit erit  ) aut  feriptum  non  legerint  , feu 
apertè  non  nominaverinti  aut  fcribere  omife - 
tint  y ut  prarnittitur  3 pofiquam  fibi  de  ex- 
communie ationis  fententia  conftiterit , infra 
très  dies  à tempore  prafentationis  fententia 
( p Reüori  aut  Cappellano  fuerit  prafentata  ) 
fi  Presbyterifuerint , in  ipfos  fient entiam  fuf- 
penfionis  in  hoc  ficripto  ferïtnus , & ex  tune 
decemimus  & volurnus . incurfuros  , fi  doium 
vel  culpam  adhibuerint  in  pram'Jfis  , ve l ali - 
quo  pramifforurn  : Et , fi  Clericus , vel 
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alias  latcus  fuerit  a qui  cire  a pramifta , veî 
aüquod  pram forum  , dolumvel  culparn  , ut 
pramittitur  , commiferit  , in  eos  in  hoc  ferip- 
to  excommunications  fententiam  promulgua 
mus,  ■ • « 

• A l'effet  de  cette  dénonciation, il  y avoic 

de  ces  temps- là  certain  s Clercs,qui  étoienc 
particulièrement  deftinez  à porter  les 
noms  & les  Rolles  des  excommuniez 
parles  Paroifles,  ainfi  que  j’ai  vû  par 
-certains  anciens  t Statuts  de  quelque 
igltfc.  . • ’ , • 

• La.  fécondé  condition  que  requiert  le 
Canon , Cura  fit  eft , que  les  excommu- 
niez foient  dénoncez  nommément.  Cet- 
te circonftance  eft  efîentielleà  la  dénoncia- 
tion , eu  égard  à la  fin  d’icelle,  qui  eft 
d'obliger  tous  les  Chrétiens  à éviter  les. 
excommuniez , tant  en  l’Eglife , que  hors 
l’Eglife  : Et,  pour  ce  que  la  dénoncia- 
tion ne  fe  doit  faire  que  nommément; 
Obferva  tamen  , ( dit  Bonacina  , de  cen- 
furis  in  communs . difput.  i.  quaft.  t.  pun - 
Üo  13.)  Denuntiaitonemfierifoleredunta - 
xat  in  cenfura  lata  contra  determinatam  per - 
fonamtnon  vero  h c:rtfit*a  édita  contfaind;  • 
terminatas  perfonas  , dum  nota  funt  perfona 
qua  deliquerunt.  Nam  denuntiatio  fit , ut 
populus  admoneatur  , ne  cum  eo  , qui  cen- 
fura ligatus  eft , communiât  ; bac  admonkio 
Iruftrd  fuerit , • eu  n vita  d nequeat  is  , qui 
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liejcitur  an  cenfura  ligatus  fit.  La  pratique 
de  cette  difcipline  a commencé  dés  le 
temps  des  Apôtres.  Car  au  Chapitre  5* 
de  la  première  Epître  aux  Corinthiens  , 
là  où  le  texte  de  la  vêriîon  commune  dit  : 
Siis  qui  frater  nominaturyeft forme at or 3 aut 
avarus , aut  idolis  ferviens  3 aut  maledicus , 
aut  ebriofut  , aut  rapax  , cum  hujufmodi  nec 
cibum fumere.  Saint  Ambroife  au  1.  Livre 
de  pœnitentla  , Chap.  dernier  lit  j Si  qu's 
frater  nominatur  fomicator , aut  avarus  , 
aut  idolis  ferviens  t dre.  Oecumenius  ,, 
prenant  ouverture  fur  la  dilpofition  du 
texte  Grec, qui  dit , èr *<u*(ô>utroî , S tt ifrti', 
» irXt«vur«f  , fuit  cette  même  interpréta- 
tion , & applique  . le  mot  ( nominatur  ) 
aux  paroles  qui  fuivenc  , fomicator , aut. 
avarus  y &c.  en  ce  fens  : Si  quelqu’un  efi 
nommé  fornicateur  , ou  avare , ou  idolâtre , 
ou  médifant , ouyvrogne,  ou  larron , qu’il  ne 
foit  point  permis  de  cenverfer  avec  lui , ni 
même  prend 'e  fon  repas.  Cequi'eft  plus 
éclairci  par  l’interprétation  de  S,  Augu^ 
flin  au  rroifiéme  Liv.  contra  Eptflolam  Par • 
rneniani , c.  2.  Ineovero  quodait  , nom- 
natur , hoc" nimirum  intelligi  voluit , pa  um 
£Jfe  ut  fi  qui]  que  toits  j nfi  ctiam  nominetur  , 
id  eft  farnojus.  appareat  : ut  pojftt  omnibus 
dignijfimavideri  qtu  ineumfuerltanathernatu 
prolata  fententia.  Ita  erùm\  ut  falva pace  cor-. 
rigitttr3&  non  interfetiorie percutitur,  & me y 
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dicinaliter uritttr.  Saint  Auguftin  expliqua 
davantage  Ton  intention  au  Livre  depcenî- 
tentia  medicina  , cap.  3.  Nos  vero  a corn- 
munione  prohibere  quemquam  non  pojfumus 
( quamvis  hac  prohibitio  nondum  fit  mort  a lis 
fed  médicinal] s ) nfi  aut*Jponte  confefittm  , 
ont  tn  aliquo,  five  Seculari3five  Ecclefiafiico' 
jttdicio  y nommât  um , atcfue  conviiïum.  Pour 
être  traité  comme  excommunié  , & fuï 
d’un  chacun , Saint  Auguftin  requiert 
qu’un  homme  ait  été  convaincu  8c  con- 
damné nommément  de  crime  par  juge- 
ment exprès:  à quoi  eft  tout  à fair  con- 
forme l’Extravagante , Adevitanda.  O t 
la  dénonciation  fuit  la  forme  du  juge- 
ment condemnatoire  : il  faut  donc  qu’elle 
déclare  nommément  celui  qui  a été  ex- 
communié nommément  ; car  la  dénon- 
ciation n’cftrien  aurre  ehofe,  qu’une  pro- 
nonciation ou  déclaration  publique  de  U 
Sentence  rendue  contre  l’excommunié  , 
en  fuite  de  laquelle  il  eft  communément 
appel  lé  du  nom  d’excommunié.  Et  au 
Chapitre  fuivant  du  même  livre,  il  ap- 
plique le  texte  fufdit  de  Saiht  Paul  à ce 
propos  : Alioquin  illudcur  dlxit  ( Paulas  ) - 
Si  quisfrater  nonànaiur  aut  forme at or  3 aut 
idolis  ferviens , & catera  j nfi  qwaeam  no - 
minationem  intelligi  voluit  , qn&  fit  in  quem- 
quam , c'iim  fententia  ordine  jndiciario  atqite 
integritate  profenwr  i Saint  Thomas , en 
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feS  Commentaires  fur  les  Epîtresdc  Saine 
Paul , fuit  de  mot  à mot  cette  interpréta* 
tion  de  Saint  Augultin.  Quelques  Do- 
reurs rapportent  à cette  meme  pratique 
les  paroles  de  Saint  Paul  en  la  fécondé 
E pître  ad  Tbefalonic.  Chapitre  dernier  ; 
Quoi  fi  qui  s non  obedlt  verbo  nojlro  per  epi - 
ftolam , hune  notate  -,  lefquelles  le  doéte 
Eftius  explique  en  cette  façon  : Si  quis  non 
obedit  praccpto  meo  , quoi  per  hanc  epifto- 
lam  'Oobis  Jignifico , eum  notate  , ut  vitetiir 
*tb  omnibus.  H&c  autern  notatio  non  alhtd 
erat  j quam  excommunie  atio  ilia  , de  qiia 
fuprd  locuti  fwnus  : quia  nmirurn  Pr&fe 
tli  publiée  nom'naiim  eos  defgnabant , a 
quorum  confortio  Fidelibus  ejfet  abjlinen - 
dum. 

A cette  circonftance  , de  dénoncer  nom^ 
moment  les  excommuniez  , nôtre  Canon 

ajoûte  encore  celle-ci  que  leurs  noms 
foient  expo/ez  publiquement  à la  vue  de 
tout  le  monde  par  une  Affiche  aux  Por- 
tes des  Eglifes  , en  lieu  vifible  a à ce 
que  chacun  les  puifTe  voir.  ' C’cft  chofe 
qui  fe  pratique  encore  à Rome , & en 
quelques  Diocêfes,  qui  appellent  Cette 
forte  d’affiches  cedulones  , lefquels  fe  doi- 
vent écrire  in  grofa  littera , difent  les  Do- 
cteurs , comme  de  fait  je  Tai  obfervé  à 
Rome.  Monfieur  le  Cardinal  de  Sourdis 
Archevêque  de  Bordeaux  # pratiquoif 
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ces  affiches  aux  Portes  des  Eglifes  , 8c 
donnoit  aux  Prédicateurs  d’en  faire  le*' 
bureaux  jours  des  Fêtes  en  leurs  Ser*4 
mons.  J’ai'  vû  pratiquer  cette  efpece  de 
pî'acàrds  imprimez,  affichez  aux  Portes 
des  Eglifes , aux  poteaux  du  pilori  , 8c 
par  les  carrefours  3 contre  des  innocens  , 
tans  les  avoir  oiiis  , fans  les  avoir  ci» 
tez  pour  fe  defendre  , & tout  pour  des 
Ifaits  calomnieux.  Cette  forte  de  prof- 
cription  eft  l’extremité  de  toute  infamie, 
à laquelle  il  ne  faut  jamais  venir  qu’en 
cas  d’une  extrême  neceflîté  , & après 
avoir  procédé  par  toutes  les  voyes  de 
juftice.  Car  la  réparation  de  l’injure 
qu’on  fait  à ceux  qui  font  eXcommun/ez 
de  cette  forte , s’ils  font  innocens  , n’eft 
pas  aifée  à faire  , ni  encore  la  réparation 
au  fcandale  que  porte  la  ^rofcription.  Il 
ne  fe  peut  voir  une  autorité  plus  expreffie  , 
ni  plus  exa&e  , pour  la  forme  des  dénon- 
ciations, que  le  Decret  vingt  8c  unième 
du: fécond  Concile  de  Milan,  ténu  par 
Saint  Charles  Borromée,  le  grand  reftàu- 
rareur  de  la  difcipline  Ecclefiaftique , donc 
voici  la  teneur. 

<*  . *, 

QZJo  diï'gentius  Jhtdeant , qui  excom - 
munie  adonis  pœna  affkfti  funt , in  fan* 
■fia  rnatris  Ecclefia  grewium  refiitui , ac  ne 
élit  eorumdem  commercio  confuetudinève  pef 
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Imprudent' dm  utantur  : nos , vêterum  cano- 
num  auiloritatem  fequuti , id  jubé  mu  s ut 
JEpifcopus  , eu  n excomnunicationis  fenten- 
t'uzrn  contra  aliquem  tulerit  , eumque  excom * 
munie atum  palam  denuntiari  jufferit  y ejut 
nornen  & cognomen  , turn  ad  Cathedralis  , 
C T propr'u  Parochialis  Ecclefia  3 valu  as  ajfigi 
tum  défi  rip  tum  mitti  eu 'et  Parochis , & 
u '■barris  , & diœcefanis  \ qui  primo  faltem 
cujufque  menfis  Dominico  die  3 ilium  popu • 
lo  excommunie  atum  denuntient  \ nequeboc 
agere  Aefifiant , quoad  ipfis  Epifcopus  fî- 
gnificarit  eitndcm  marri  Ecclefia  nconciliatum 
effe . j Quod  fi  très  menfes  ù excommunie  ado- 
nis vinculo  irrejitus  permanferit , illins  no- 
men  & cognomen  Epifcopus , tum  reliquis 
bujus  Provincia  Epifcopis , tum  illis  pra - 
terea  denuntiet , ac  fignificet , quorum  d:-oe~ 
ccfes  Jibi  finit  ima  fiunt.  Curn  autem  ille 
ipfe  ad  matris  lEcclefia  gremium  redierit  t 
quibus  antea  ilium  excommunicatum  Epifco- 
pus denuntiaverat  , iis  eundern  abfioluturn 
quamprimum  fignificct.  Quoi  fi  quis  per 
annurn  in  excommunicatione  permanferit , 
ad  Epifcop/tm  Pa  -ochus  eum  déférât , ut 
contra  ilium  agatur , quemadmodum  & 
Canonum  jwe , & fummorum  Pontificum 
fanüionibus  decretum  eft.  Le  Concile  fup« 
pofe  , qu’auparavant  que  de  venir  à ce 
point-là  , on  a procédé  avec  connoif- 


lânce  de  caufe 


légitimement. 


Ce 
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le  Concile  dit  qu’on  continue  par  les  î*a<S 
fcoifles  de  dénoncer  les  excommuniez,  jü(- 
qu’à  ce  que  l’Evêque  ait  donné  avis  qu’ils 
font  reconciliez  , vient  à ce  qu’ordonne 
la  Clémentine  , de  confang,  en  afin.  Pra~ 
cipientes  Ecclefiamn  Pralath  , ut  illos , quoi 
et  s confinent  i aliter  comraxijfe  , excommu - 
riicatos  publiée  tamdin  nuntient  , feu  d fut* 
fubditis  faciant  nunùari , donec  fuum  fourni - 
liter  recogno fiente  s etrorem  > fiparentur  ab 
invitera , & abfolutionis  obtinere  bénéficiant 
mereantur.  C’eft- à-dire  , que  la  dénon- 
ciation vife  à contraindre  les  excommu- 
niez de  fê  rcconnoître  a & demander  ab« 
folution.  ■ * 

' ; Quelqucsfois  il  eft  néceflaire  , outre  li 
dénonciation  publique  s de  dénoncer  ou 
lignifier  eh  particulier  à ceux  qui  lônc 
condamnez  , la  Sentence  d’Excommuni- 
cation  , à ce  qu’ils  n’en  puiflent  préten- 
dre çaufè  d’ignorahee  3 comme  on  fit  ja- 
dis à l’heretique  Acacius  , Patriarche  de 
Conftantinople  : lequel  n’ayant  aucune- 
ment voulu  laifïèr  aprocher  de  lui  les 
Commiffaires  du. Pape  Félix  ,•  envoyez  à 
Conftantinople  pour  lui  dénoncer  la  Sen- 
tence d’ Excommunication  & dépofirion 
prononcée  contre  lui,au  cas  qu’il  perfiftâc 
en  Ton  erreur  * certain  Religieux  par  eux 
envoyé  s prit  le  tems  à propos  , lorfqtt’il 
entroit  au  San<ftuaire_  pour  aller  célébrés 
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ïa  Sainte  MefTe  , & la  lui  attacha  à fa 
Chappe  , ainfi.  .qu’il  eftra  porté  par  Libé*. 
ratus  , in  Breviario  , cap.  18.  & Nicephore 
livre  1 6.  de  Ton  Hiftoire  , c.  17.  Mais  Ni- 
cephore  ajoute  , que  les  Religieux  qui 
avoient  aflifté  leur  Confrère  en  cette 
a&ion  , furent  très- mal  traitez  par  les 
Parti  fans  d’Acacius  , les  uns  maffàcrez, 
les  autres  blelfez , les  autres  emprifonnez^ 
Autre  fut  la  procedure  des  Légats  de  Leoa 
IX.  contr c Michael  Cerularlus , aufli  Pa- 
triarche de  Conftantinople  , convaincu 
de  plufieurs  herelies.  Car  voyans  qu’il  ne 
vouloir  point  comparoître  devant  eux , 
un  jour  ils  fe  tranfporterent  à l'Eglife  de 
Sainte  Sophie,  à l’heure  de  la  Grande 
ÏMeflè  „ 8c  là  en  prefence  de  tout  le  Clergé 
& peuple  de  Conftantinople  , après  leur 
avoir  expofé  le  fait  , avec  plaintes  de  la 
contumace  dudit  Patriarche , ils  portè- 
rent la  Sentence  d’Excommunication  , 
que  le  Pape  avoit  prononcée  contre  lui, 
furie  Grand- Autel-,  & ce  fa«t  forti- 
rent  de  l’Eglife  , fécoüant  la  pouftïere  de 
leurs  pieds  , en  ligne  de  deteftation  , 8c 
difans  ; Piieat  Dcus , & jui'cet.  Ceci  Ca 
voit  au  Procez- Verbal  defdits  Légats, 
rapporté  par  Baronius  au  Tome  onzième 
de  : les  Annales  Ecclelîaftiques  , l’an  1054. 
Ces  paroles  , videat  Dent  & jud  cet  , va- 
lent le  Maranaiha  3 dont  nous  avons  parlç 
au  Chapitre  27. 
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• Queftion , S f avoir  Ji  un  Curé  peut  refît* 
j fer  j ou  différer  de  dénoncer  tes 

Excommuniez. 

• . • * 

Article  III.  *.  -*■ 

SUarez,  au  Livre  de  Cenfurü3difp.  3 .feB. 

15.  traite  une  queftion  allez  notable, 
fçavoir  fi  un  Curé , ou  autre  commis  par 
le  Supérieur  , pour  exécuter  ou  dénoncer 
Line  Sentence  d’Excommunication  contre 
quelqu’un,  peut  refufier  on  différer  la  dé- 
nonciation, fous  prétexte  qu’il  a connoif* 
fiance  quelle  eft  injufte , &r  décide  cette 
difficulté  par  cinq  conclufions. 

La  première  eft,  que  quand  un  Exécu- 
teur Içait  de  fcicnce  certaine  que  la  Sen- 
tence eft  nulle  , il  ne  la  doit  pas  dénon* 
çer.  C’eft  la  difpofition  du  Chapitre, 
fîupereo  de.  nomme  falfî  : là  où  le  Pape  dé- 
clare omu  Evçque  , délégué  pour  i’éxé- 
çution  cre  certaine  Sentence  , a bienfait 
de  ne  l’éxécuter  pas,  fçaehant  qu’elle  avoit 
été  donnée  fur  la  production  de  lettres 
fauflés  : & ajoute  de  plus , que  toutes  les 
fois  que  femblables  Sentences , fiufpeftes 
de  falfité , mêmes  émanées  du  fiaint  Sie* 
ge  , lui  fieront  préfientées , qu’il  n’y  ait 
gurun  égard  f & yitad  per  ipfas  ( dit- il  ) 
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ytandatum  fuerlt , non  obferves . Ce  qu’il 
confirme  par  l’autorité  de  la  G lofe  fur  ces 
paroles  du  Chapitre.  Ex  iit(erü  , de  of- 
fre. de  le  g.  Sententiam  demtntietis  irritam  &■ 
inanem  \ laquelle  dit  ; Ex  hoc  patet , quod 
fententia  qn<z  nulla  efl , non  eft  executioni 
mandanda.  La  raifon  de  Suarez  eft  , que 
la  dénonciation  que  feroit  le  délégué  en  ce 
cas  .,  feroit  fauflè&  diffamatoire  : faufte, 
en  ce  qu’il  déclareroit  qu’un  tel  feroit  ex* 
communié  , qui  ne  le  feroit  pas,  pour  au- 
tant  qu’une  Sentence  nulle  ne  produit  nul 
effet-,  diffamatoire,  pour  ce  que  publiant 
le  nom  d’un  tel  en  qualité  d’excommunié, 
jl  lerendroit  infâme  pour  raifon  d’un  cri- 
jme  dont  il  feroit  innocent,  obligeant  touç 
le  monde'de  le  fuir  comme  une  perfonnç. 
maudite.  - - '•  v 

La  fécondé  conclufion  eft , que  s’il  ap- 
paroit  à celui  qui  eft  commis , cjue  la  Sen- 
tence d’Excommunication  ait  été  rendue 
juftementen  ce  qui  eft  de  l’ordre  de  Droit*. 
fecundum  allegata  & probata  , quoi- que 
au  fond  il  fçache  bien  qu’elTe  eftinjufte  , 
(i  on  confidere  la  vérité  du  fait , il  eft" 
obligé  de  dénoncer , fi  le  Supérieur  le. 
lui  commande.-  La  raifon  eft  , que  le; 
Juge  ajant  fait  ce  qu’il  devoit  félon  l’or- 
dre de  Juftice  , le  commandement  qu’il 
fait  au  Curé  ou  commis,  fon  fujet  eft 
jufte , & partant il  eft  tenu  d’y  obéît. 
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Car  la  connoi  (Tance  qu’a  ledit  Curé  dif 
commis , de  l’innocence  du  condamné 
■ au  fonds , n’y  fait  rien  : pour  ce  que  ce 
• n’eft  qu’une  connoi  (lance  particulière  ; 
qu’il  a acquife  feulement  en  qualité  de  per* 
fonne  particuliere.laquelle  connoiffance  ne 
' peut  en  aucune  façon  déroger  à la  connoif- 
ïance  publique  & judicielle  qu*a  eue  îe 
Juge  , en  procédant  par  (es  formes  j dati- 
tant  que  ledit  délégué  n’eft  en  ce  cas  que  } 
merus  executor  s auquel  n’eft  attribué  par  ' 
fa  commiflion  finon  le  pouvoir  de  mettre  la: 
Sentence  à éxecution  , non  pas  l’autorité 
jd’entrcr  en  connoiflànce  du  jugement 
s’il  eft  bien  ou  mal  donné.  C’eft  la  de» 
cifion  du  Chapitre , Paftoralis , de  ojfic. 
deleg.  §.  Qu'a  vero  3 où  Innocent  III. 
fur  une  pareille  queftion,  répond  ; At- 
tendentes  , quod  non  cognitlo  y fed  executia 
tantum  demandatur  eidem^delegato )etfi fciag 
fenterttiam  lllam  injuflarn , exclut  nihilo - 
ininus  tenerur  eandem  > nîji  apud  eum 
ejficere  pojfit , ut  ab  hoc  onere  ’tpfum  *b~ 
folvat » 

La  troifiéme  conclufîon  eft , que  quelque 
connoiffance  particulière  que  le  délégué 
ait  de  l’injuftice  de  la  Sentence  au  fonds  , 
quand  bien  il  ignoreroir,  ou  feroiten  dou. 
te  fi  elle  à été  rendue  avec  légitimé  inftru- 
«ftion  , & félon  les  formes  de  Juftice  , • 
il  eft  toûjours  obligé  de  faire  la  dénon- 
ciation 
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•ciatîoft  publique  , en  ayant  reçu  com- 
'mandement  de  Ton  Supérieur,  par  la 
même  raifon  que  deflus  ; d’autant  qu’eu 
cas  de  doute  , l’inferieur  doit  toujours 
bien  préfumer  de  fon  Supérieur , & dé- 
férer plutôt  à l’autorité  d’icclui  , étant 
juge  & perfonne  publique  , qu’à  fon 
propre  fentiment.  Neantmoins , lçachanc 
qu’au  fonds  & en  effet  la  Sentence  eft 
injufte , pour  ce  que  le  condamné  efi: 
innocent  , à celle  fin  de  ne  faire  poir.c 
de  préjudice  à l'honneur  Ôc  innocence 
d’icelui , & ne  coopérer  point  à l’in, 
juftice  qu’on  lui  a faite  , il  peut  ( je 
dirois  volontiers  , il  doit  ) avoir  re- 
cours au  Juge  qui  a prononcé,  lui  fai. 
re  entendre  ce  qui  cft  dé  la  vérité  , 
Sc  le  fupplicr  de  le  difpenfer  de  faire 
la  dénonciation,  pour  telle  caufe.  Cette 
voyc  cft  permife  de  droit , cap.  Sïquando 
de  Refcriptis , là  où  Alexandre  I I I.  eu 
pareil  cas  dit  ; j Qptalnqtern  negotiï , pro 
quo  ùbi  fcrlb’tur , diligenter  confiderans  , 
aut  per  litteras  tuas  quare  adirnplere  non. 
pojfis  rationabilem  caujam  prœt endos  : quia 
patienter  fuftwebimus  , fi  non  feceris  quod. 
prava  nobis  fnerit  injinuatione  fHggejlumr 
Voi  là  comme  le  Pape  trouve  bon  qu’un 
délégué  n’éxécutc  pas  fa  Sentence , moyen, 
nanc  qu’il  lui  rende  raifon  pourquoi  il  g. 
fait  difficulté  de  lexécuter,  Cette  Peçfes 
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4i 8 Des  Excommunications 
taie  mérité  d’être  bien  confidetée  p*r 
tous  les  Juges  Ecclefiaftiques  , à ce  qu’ils 
reconnoiflent  qu'ils  font  obligez  f en  cou « 
fcience  de  ne  s’offenfer  pas  contre  les  Cu* 
rez  , qui  font  quelquefois  difficulté,  ou 
de  publier  les  Monitoires  , pu  d’éxécu- 
ter  les  Sentences  d’Excommunication  por- 
tées par  iceux  ; moyennant  que  ledits 
Curez*  leur  fa  fient  entendre  avec  tout 
tefped  les  raifons  qui  les  ont  mus  4 
ce  faire,  Car  fouvent  les  Curez  qui  deT 
meurent  fur  les  lieux  , & connoifl'ent 

leurs  Paroifîïens , & lès  affaires  qui  fc 
paffent  ^entr’eux  , découvrent  qu’il  y 
a de  la  fraude , de  la  malice  , de  la 
calomnie  , & de  l’impofture  aux  faits, 
des  Monitoirçs , & une  pure  paffion  des 
parties  fans  aucun  légitimé  intereft  :[8Ç 
en  ce  cas  y s’ils  ne  peuvent  appaifer  les 
parties  , ou  les  accorder  enfemble , comme; 
ils  doivent  tâcher  de  faire  par  voye  dç 
charité,  ils  font  obligez  d’arrêcerou  differeç 
la  publication  &:  éxecution  defdits.  Mo^ 
ni  foires  , attendant  qu’ils  ayent  donné 
avis  à l’Evêque  ou  Juge  Ecclefîaftique^ 
4e  ce  qu’ils  reconnoiflent  en  l’affai- 
re , ■ & rendu  raifon  de  leur  retarde- 
ment ou  délai  : autrement  l’Evêque , 
ou  Juge  , tft  bien  fondé  de  les  faire  citer 

{jour  rendre  compte  de  leur  a&ion.  Si 
ç Pape  même  déclare  cju* il  prendra  e^ 
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Bonne  part  les  raifons  quon  lui  rendra 
de  l’inexécution  de  lès  jugemens  , recon. 
noiflant  qu'il  peut  être  trompé  & circon- 
venu par  les  fauflcs  fuggeftipns  des  Par- 
ties, à plus  forte  raifon  les  Juges  infe- 
rieurs doivent  approuver  le  zele  &c  la  pru- 
dence des  Curez  , qui  leur  donnent  dç 
faints  avis,  pour  empêcher  qu’on  n’abu» 
(è  des  cenfures  de  l’Eglife  , & de  l’au- 
torité d’icelle  , en  opprimant  les  inno- 
cens,  ou  publiant  des  çhofes  qui  ne 
pxuvent  produire  que  du  fcandale.  Et 
neantmoins  nous  voyons  trop  fouvent?  que 
Meilleurs  les  O fïiciaux  le  picquenc  des  avis 
des  Curez  en  ce  cas,  s’intcrelfans  hau- 
tement, comme  fi  leur  autorité  étpic  mé- 
prifée  quand  on  fait  difficulté  de  paf- 
fèr  outre  à l’exécution  de  leurs  Maride- 
mens  pour  des  caufes  légitimés , Çc  les 
maltraitent , comme  s’ils  avoienr  commis 
de  grands  crimes,  fans  les  daigner  oüir 
eh  leurs  raifons , ni  y avoir  égard,  Au  relie 
Meilleurs  les  Officiaux  doivent  confiderer 
qu’ils  ne  font  pas.  plus  infaillibles  & im- 
peccables que  les  Papes  ; ils  peuvent  être 
lurpris  en  ce  qui  eft  du-  fait , par  4 
ma  lice  des  parties , j?ar  la  recommandation 
de  leurs  amis , par  les  fubtiliççz  des  Avo-. 
pàts  , ou  par  la  çonnivçnçe  des  Greffiers, 
CTeft  leur  fairç  plaifir  de  leur  donner 
jlô'bQns  avis  ?pouï  çtnpêher  que  Tautq* 
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rite  de  l’Eglife  ne  Toit  profanée,  & 
peuple  fcandalizé  par  la  publication  des 
faits  calomnieux  &ç  diffamatoires  , def»-. 
quels  fur  le  païs  on  connoit  manifeftesy 
ment  la  faufleté  : dautant  que  par  çç 
moyen  ils  peuvent  révoquer , ou  corriger- 
ce  qui  n’eft  pas  bien,,  8c  empêcher  ie$, 
fçandales  ■,  qui  auroient  cours  fans  les* 
averti flemens  qu’ils  en  reçoivent.  Il  y va, 
auffi  de  leur  honneur.  Zabarella  éçrivanç. 
fur  le.  Chapitre.  Si  quando  de  Refcript^ 
rapporte  à ce  propos  l’hiftoire  de  cer- 
tain cas  qui  arriva  de  fon  temps.  Urbain 
VI.  commanda  un  jour  ; fur  de  grandes 
peines,  à l’Evêqup  de  Florence  ( c’étoit, 
Zabarella  mçme  ) qu’il  eût  à publier  cer-; 
taine  Sentence  d’ Excommunication  qu’il, 
avoit  fulminée  contre  Charles  Roy  de  Jer 
rufalem  5c  de  Sicile , contre  Marguerite  (%. 
femme  , & quelques  Cardinaux.  On.pre- 
voyoitque  dé  la  publication  reüflicoit  ua, 
grand  fcandale,  8c  que  le  peuple  de  Flo-*, 
rençes’çn  offenferoit  beaucoup.Zabarella 
fut  d’avis  qu’on  furçît  la  publication 
8c  cependant  qu’ On  écrivit  au  Pape  ^ 
pour  lui  remontrer  les  raifons  qu’on  avoiç; 
eu  de  différer , 8c  qu’on  attendît  une  fe*  ■ 
conde  juflion  , avant  que  paffer  outrç  j. , 
fe  fondant,  comme  il  dit , fur  nôtre  Cha«  . 
pitre  , Si  quan do , lequel  il  appelle  aurewn  » 
Çœpitplum  4 & verpetu)  mémorandum  j 8Ç. 
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dit  , qu’il  a été  fait  pour  éviter  plufieurs 
grands  inconveniens  qui  peuvent  arriver ^ 
fi  on  obeïftoit  toujours  indifféremment , 
fans  confiderer  les  confcquences.  A ce 
Chapitre  eft  conforme  le  Chapitre  Pd~ 
fioralis  3 ci-de(Tus  allégué , auquel  il  eft 
dit  que  le  délégué  eft  tenu  d’éxécufer  là 
Senrence  , quoi-qu’il  fçachc  bien  qu’el- 
le eftinjufte,  avec  cette  exception  , nfi 
npai  eum  efficere  pojfît , ut  ab  hoc  onere  ip~ 
Jim  abfoLvat.  Àfais  c’eft  à dire  auffi,  qité 
fi  le  Juge  , nonobftanc  les  raifons  pro- 
pofées  , ou  la  Requefte  qui  lui  eft  faite 
par  le  delegué  3 perfifte  à ordonner  qu’il 
fera  la  dénonciation  , le  délégué  doit 
obeïr  ,•  fans  avoir  égard  à autres  confi- 
derations. 

La  quatrième  conclufion  de  Suarez  eft , 
que  J h le  délégué  a pleine  &c  certaine 
coniioiftànce  que  la  Sentence  êft  injufte  , 
pour  ce  qu’elle  a été  tendue  contre  l’ordre 
dfentiel  de  juftice  , attendu  que  par  les 
pièces  du  proccz  il  appert  de  l’innocence 
du  condamnéjâlors  il  ne  doit, ni  peut  lici- 
tement exécuter  la  Sentence  , pour  la  rai- 
fon  ci-defTui  rapportée  en  la  première 
conclufion  : dautant  que  la  caufe  , pour 
laquelle  nous  avons  dit  que  le  délégué 
étoit  obligé  de  dénonçer,  nonobftant 
qu’il  fçût  bien  que  le  condamné  étoit 
innocent , c ctoic  que  la  Sentence  fc 

K.  k 3 
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trouvoit  être*  jufte  , fecundum  altegata  Ô*; 
probasa  , 8c  devoir  même  en  ce  - cas  d© 
doute  être  préfumée  pour  telle.  Mais  ici  ,i 
puis  que  le  délégué  fçait  bien  que  la  Sen* 
tence  eft  tout  à fait  8c  raanifeftemcnt  in  ju* 
fie,  voire  nulle,  pour  ce  qu’il  n’y  avoic 
point  decaufe  de  prononcer  Excommuni- 
cation, & par  confequent  que  leçon-* 
damné  n’eft  point  en  effet  excommunié, 
il  ne  peut  pas  en  bonne  confcience  le  dé- 
noncer pout  excommunié  : autrement  il 
coopereroit  à,  l’injufticedu  Juge , 8c  feroit 
tenu  en  réparation  d’honneurvers  la  par- 
tie, l’ayant  dénoncée  in juftement. 

La  cinquième  conclufion  eft  , que 
quand  la  Sentence  eft  jufte  en  vérité , fe- 
l(5n  le  mérité  de  la  caufe,felon  les  preuves, 
quoi  que  le  Juge  eût  d’autre  part  manqué 
d’obferver  quelques  formalitez  particu^ 
îiéres  , ou  fait  quelque  autre  efpece  d’irt- 
Jüftice  en  procédant , l’exécuteur  eft  terni’ 
de  dénoncer,  8c  ne  lui  appartient  points 
d’entrer  en  l’éxamen  des  procedures  du 
Juge  ; car  en  ce  cas  il  n’y  a nul  fujet  de 
douter  qu’il  ne  doive  obeïr  puis-que  la 
Sentence  eft  jufte  de  toutes  parts,  8c 
par  confequent  le  condamné^ vrayemenç. 
excommunié. 
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OU e filon  f Sçavoir  fi  t Appel  peut 
empêcher  la  dénonciation. 

A R T i C l e I V. 

I L refte  une  difficulté  à vuider,  fçavoit 
fi  un  excommunié  peut  appeller  de  la. 
Sentence  d- Excommunication  rendue 
•contre  lui  > 8c  au  moyen  de  fon  Appel 
empêcher , ou  fufpendre  l’effet  d’icelle  , 
8c  enfuite  empêcher  qu’on  ne  le  puirfe 
dénoncer.  Pour  juger  de  cette  difficul- 
té , il  faut  remarquer , comme  nous  avons 
expliqué  cudeffus , qu’il  y a deux  fortes 
de  Sentences  d’Excommùnication  ••  l’une 
par  laquelle  un  homme  eft  excommunié 
purement  6c  abfolument  , fans  remifo 
.qu  condition  aucune  •>  comme  quand  le 
Juge  dit,  nous  excommunions  ceux  qui  ont 
commis  un  tel  fait  : l’autre  , quand  la 
Sentence  eft  prononcée  fous  condition  v 
comme  quand  le  Juge  dit , nous  excommu- 
nions tous  ceux  qui  ont  connoijfance  et  un  tel 
fait  3 s' Us  n'en  rendent  leur  déclaration  dans 
trois  fema  nés  : car  tels  ne  font  pas  abfolu- 
ment excommuniez , mais  feulement 
fous  condition  , au  cas  que  dans  le  terme 
préferit  ils  ne  rendent  leur  déclaration; 
Quant  à la  première  force  de  Sentence^ 
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fi  l’excommunié  en  appelle  après  qtt’eîje 
a été  donnée  , Ton  Appel  ne  fert  de  rien 
& n’empêche  point  l’effet  de  l’ Excommu- 
nication : pour  ce  qu’elle  pofte  coup  dés 
l’heure  même  qu’elle  eft  prononcée  , ainfi 
qu’il  paroic  par  lçs  termes  d’icelle,- 
qui  portent  lignification  de  prefenc  ; 
li  bien  que , nonobftant  l’Appel , le 
Juge  le  peut  dénoncer  , ou  faire  dénon- 
cer. Ainfi  Penffigne  Archidiaconus  fut 
le  Canon  ; Nemo  contemnat . ’ii.  yHtft.  3. 
Si  fenttntia  excommunications  pur*  fertnr  > 
ftatim  habet  ejfeÜum  : nec  denuntiatio , ejuoad 
effettum  , al:  qui  d opérât  ur  t fe4  quod/aftum 
eft  ^ pub licat  & infirmât.  Et  c’cft  la  déci- 
fion  du  Chap,  Pjftoralts  t de  appellat. 

: vjerwn.  Quant  à la  fécondé  forte  de  Sea<- 
- tence  , on  peut  en  - appel  1er  avant  que  le 
terme  de  la  condition  y appofée  foit  et* 
pire  , & , par  ce  moyen  empêcher  la  dénon- 
ciation  : pour  ce  que  , étant  condition- 
nelle, l’effet  n’en  peut  enfuivre,  qu’aprés 
la  condition  échue , n’y  ayant  lieu  déju- 
ger une  contumace  contre  celui  qui  ne  de- 
lobéït  pas  , puisque  le  Juge  lui  a donné 
terme , dans  toute  l’étendue  duquel  il  lui 
eft  libre  de  différer  d’obéir.  C’eft  la  deci- 
fîon  du  Chap.  Pr<et:rea  z.  de  appell.  Et  ce 
cas  eft  une  exception  du  Chap.  Quod  ai 
confultationem-  de  re  judic.  qui  dit  que  fi 
en  n’appelle  dans  fix  jours  après  la  Sen- 
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ience  rendue,  on  n’eft  plus  recevable  à 
àppeller.  Pour  le  regard  de  la  Sentence 
déclaratoire  , c’ eft  à dire 


Couru  l’Excommunication  portée  ou  par 
la  difpofition  du  Droir  commun  , ou  par 
l’Ordonnance  de  l’Evêque  ou  Supérieur 
Ecclefiaftique',  il  eft  permis  à celui  que 
le  cas  touche  , d’eriUppeller  , pour  ce  que 
telle  Sentence  ne  porte  point  d’Excommu- 
nication,  6c  par  confequent  ne  lie  point 
la  partie  ; 6c  en  ce  cas  l’appel  empêché 
qu’on  ne  puiffe  palier  outre  à la  dénoncia- 
tion-, de  forte  que,  quand  il  arriveroit  que 
le  Juge  au  préjudice  de  l’Appel  fift  dé- 
noncer la  partie  pour  excommuniée  , per- 
sonne ne  feroit  obligé  de  l’éviter  : d’au- 
tant que  la  dénonciation  étant  un  effet 
de  la  Sentence  déclaratoire  , puis'*qùc 
l’effet  de  ladite  Sentence  eft  fufpendu  par 
l’appel  j la  dénonciation  par  confequent 
eft  aulîi  erfipêchcc  : 6c  enfuitc  tous4  les 
a&es  , faits  par  l’excommunié  après 
ledit  appel,  demeurent  valables,  com- 
me s’il  n’y  avoir  point  de  Sentence  d’ex- 
communication contre  lui , pour  ce  que 
en, ce  cas  il  eft  rolêré  jufques  à ce  que  la 
Sentence  ait  été  confirmée  ; or  c’cft  la  do- 
urine commune  , que  gefta  ab  excommù - 
mcMo  tolerato  , valida  font , comme  nous 
verrons  au  Chapitre  fuivant.  Ces  déci- 


quelle  un  Juge  déclare 
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fions -font  de  la  Glofe  fur  le  chap,  Cupientef 
de  clefi.  in  fiexto.  §.  Quoi  fi  per  viginti.  iti 
verb.  privatos.  de  Silveftcr,  verb. Appela 
latio  y mm. -j.  Angélus  & Armilla  eodem 
verb 3.  Navarre  in  c-  Cum  contingat.  caufa 
nullit.  i y-  itb.  5*  Confil.  tit.  de  fient,  ex* 
com.  Confil.  6 CT1  9 • Suar.  de  cenfiur.  dijp ..  3. 
fie  fl.  15  .num.  18.  & fiecjq.  Toler.  InJHt.Sa- 
cerd.  lib.  1.  c.  11.  K'dj^.yde  cenfur.  parte  2*. 
cap.  5.  dijp.  5.  n.Bonacina  , & les. 
autres  communément.  Navarre  fur  lcd.  c. 
Cum  contingat , ajoûte  , que  l’appel  de  la 
déclaratoire  empêche  auffi  l’Aggravation^ 
Il  refte  à prefent  de  fçavoir  , comment 
les  excommuniez , après  avoir  été  dénorv- 
cez,  doivent  être  évitez. 


Comment , & en  quel  cas  on  ejl  obligé 
d éviter  les  Excommunie £ es  chofes 
faintes  & Spirituelles.  , -u 


CHAPITRE  XXXI, 

IL  faut  pofer  ici  pour  fondement  , 
que  tous  Chiétiens  font  oblige^ 
d’éviter  les  Excommuniez  , depuis 
Qu’ils  ont  été  dénoncez  : & n’y  a aucun 
privilège,  même  Papal,  qui  en;puüfè. 
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exempter , fuivant  la  difpofition  du  Chap. 
Nuit!,  de  ferit.  excorn.  Eviter  les  excommu- 
niez , c’elt  à dire , ne  communiquer  point 
avec  eux.  Or  on  peut  communiquer  avec 
Jes  excommuniez  en  deux  façons  , ou  és 
chofes  teintes  & fpirituelles,ou  en  la  cor- 
verfation  commune  & civile.  Nous  trai- 
terons en  ce  Chapitre  de  la  p remière  forte 
de  communication  , & au  Chapitre  fui* 
vantde  la  fécondé, 

- Pour  commencer  donc  par  la  premiè- 
re, les  chofes  teintes  / delquelies  la  com- 
munication eft  ôtée  aux  excommuniez , 
font  celles-ci  j les  fuffrages  communs  de 
PEglife  , les  Sacremens,  le  faint  Sa- 
crificede  la  Melîc,  l’affiftance  au  fêrvice 
divin  , Sc  la  (epulture  Chrétienne.  Nous 
avons  parlé  des  fuffrages  fuffifamraent  aü 
premier  Chapitre  , & de  la  fépulture  au 
Chapitre  quatrième  : nous  traitterons  en 
ce  lieu  des  autres  qui  relient  à expliquer 
par  Articles  feparez.  Mais , à celle  fin 
de  décider  plus  nettement  les  difficultez 

gui  fe  rencontrent  en  toute  cetre  matière  il 
itit  obferver  , qu’il  y a deux  fortes  d’ex-  • 
condamniez  : les  uns  qui  s’appellent  /o- 
lereÇy  les  autres  non  tolérez..  On  appelle 
t-olere^»  ceux  qui  ont  été  en  effet  & par 
Sentence  expvélïe  excommuniez  , ou  dé* 
clarez  excommuniez  *,  mais  n’ont  pas  en- 
core été  dénonecz-ou  publiez  pour  tels  : 

K,  K 6 
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en  confédération  de  quoi  on  n’eft  pas  obli- 
gé de  fuir  leur  communication  & hantife, 
& par  ainfî  on  les  toléré  , & fouffre  han- 
ter parmi  les  autres , & agir  librement 
quant  à l’exterieur , comme  s’ils  n’étoient 

Î>oint  excommuniez  : cette  liberté  leur  eft 
aifîée  depuis  le  Gor.cile  de  Confiance  pat 
la difpofition  de. l’Extravagante  , Adevi* 
tanda  , de  laquelle  nous  avons  amplement 
traité  au  Chapitre  troifiéme.  On  appelle 
non  tolere'Çj  ceux  qui  enfui  te  de  la  Sentence 
d’Excoramunication  donnée  jicontr’èux  y 
ont  été  publiquement  dénoncez  pour  ex- 
communiez : pour  ce  qifalors  l’Excom* 
municatiouayant  fon  effet,  aufli  bien  ai 
i’exterieut , comme  en  l’interieur  , & la 
connoiffance  en  étant  publique  , de  telle 
forte  qu’on  ne  peutjplus  l’ignorer , ni  en 
douter  , on  ne  les  fouffre  plus  communi- 
quer avec  perfonne , & ne  leur  communi- 
que-t’on  non  plus  : c’efl  pourquoi  ceux-ci 
s’appellent  cxcommunlcati  vitandi , les  au- 
tres excommunicati  nm  vitandi.  Pour  ne 
fe  méprendre  donc  point  en  cette  matière, 
il  faut  confiderer  une  fois  pour -toutes 
que  tout  ce  que  nous  dirons  de{i’oblig^âpt»* 
d’éviter  les  excommuniez  aux  Cha^We» 
fui  vans  , fc  doit  entendre  des  excommuniez 
dénoncez  , ou  non  tolerez , non  point  de 
ceux  qu’on  appelle  tolerez. 


l 
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Comment  on  doit  éviter  les  Excommuniez,  en 
F adminijlration  & réception  des 
* Sacrcmens , 

1 \ ' • 

Article  L ' 

LEs  Excommuniez  par  la  difpo/îtion 
du  Droit  commun  , font  privez  de 
tous  les  biens  spirituels  de  l’Eglife  .,  &C 
de  toute  communication  avec  les  Chré* 
tiens  , & par  confequent  de  l'adminiStra* 
tion  6c  réception  des  Sacremeris , ainf* 

Sue  nous  avons  dit  dés  le  commencement: 
e ce  Livre  » mais  par  l’ Extravagante  de 
Martin  cinquième  , faite  au  Concile  de 
Confiance  , & rapportée  ci.  de  (fus  atl 

Chapitre  troifiéme,  Article  i.  cette  rigueut 
a été  modérée-  C’eft  pourquoi  les  Lecteur» 
y auront  recours  , pour  en  confiderer  hk 
teneur  î avec  dette  claufe  qui  eft  ajoutées 
à la  fin  d’icelle  aux  Conciles  de  Bafle  ôc 
de  Latran  ; Per  hoc  tamen  hujufmodi  cxcont* 
munie  at  os  non  iniend'mus  in  aligna  relevareT 
nec  et  s quorrndolibet  fuffragari.  . ' , i 

Crtte  Loy  pofée  ,îa  première  difficulté: 
qui  fê  prefante  ,eftde  fçavoir  fi  un  Prêtre 
excommunié  peut  administrer  les  Sacre- 
naens,  & fi  les  Fideles  peuvent  les  recevoir 
de  fa  main  en  bonne  conscience.  La  do* 


034  Des  Excommunications 
Ctrine  commune  eft  , que , fi  l’Excommuv 
nié  eft  toléré  , il  peur  valablement  ad-’ 
miniftrer  les  Sacremens  .*  pour  ce  quç 
FExtrava^ante  dit  en  termes  exprès  , que 
perfonne  n eft  obligé  de  s' abftenir  de  la  com- 
munication d'aucun  excommunié , ni  icelui 
éviter  en  l' adm ’niftrat i on  ou  réception  des 
Sacremens  , Ji  la  Sentence  ou  cenfure  n a 
été  publiée  ou  dénoncée  fpecialernent  & ex* 

Îrejfément,  Puifqu'on  peut  par  l'ordre  de 
’Eglife  communiquer  avec  un  excommu- 
mé>tolerê  en  l'adminiftration  & réception 
des  Sacremens,  les  Sacremens  adminiftrez 
par  lui  font  donc  autorifez  par  l’Eglife  î 
& par  confequent  valables  fil  faut  enten- 
dre moyennant  que  d’aucre  part  la  ma< 
tiere  & la  forme  requife  s y rencontrent, 
&C  que  radminiftrant  ait  une  vrayc  in- 
tention de  faire  le  Sacrement.  ) La  rai- 
fon  de  cette  conclufion  eft  , pour  ce  que  , 

3uant  à la  puiflance  de  l’Ordre  , elle 
emeûire toûjours  entière  ail  Prêtre,  non- 
obftant  toutes  les  Cenfures  defquelles  il 
pourroit  être  lié  > & , quant  à la  puif* 
fimee  d’adminiftrer  actuellement  , & 
exercer  la  jurifdiCtion  ( qui  eft  particu; 
iierement  néceflaite  au  Sacrement  de  Pé- 
nitence ) l’Eglife  n’entend  point  la  lui* 
ôter  , jufqu’à  ce  qu’il  ait  été  dénoncé  , 
puifque  jufquc-là  elle  permet  toute  com- 
munication avec  lui  * tant  en  l’admis 
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niftration  , qu’en  la  réception  des  Sacre- 
mens , ainfi  que  prouvent'  fort  bien  Co- 
Varruvias  in  cap.  Alma,  mater  3 parte  1.  §. 
6.  nam.  7.  concluf.  5.  Suarez  de  cenfur. 
difp.  n.  fett.  4.  n . 9.  Sayrus  lib.  i.Thef. 
Cap.  11.  nam.  13.  Voilà  quant  à la  vali- 
dité du  Sacrement.  Quant  à l’effet  de  la 
grâce  que  doic  produire  le  Sacrement  en 
la  perlonne  de  celui  qui  le  reçoit  , il  n’eft 
point  non  plus  empêché  par  l’Excommu- 
nication du  Prêtre  adminiftrant,  moyen- 
nant que  le  recevant  foit  dûè'ment  difpofé 
de  fa  part.  Les  Fidèles  peuvent  donc  re- 
cevoir valablement  les  Sacremensd’un  ex- 
communié toleré,&  par  même  raifon  con- 
tracter Mariage  pardevant  lui pofé  qu’il 
loir  le  propre  Curé  , ou  qu’il  ait  pouvoir 
du  Curé  , ou  de  l’Evêque,  ainfi  que  re- 
vivent Covarruvias , in  cap.  Alma  mater , 
pane  1.  § 6.  nam.  5.  Suarez  de  cenfw.  difp . 

1.  nam.  i.  Avila  de  cenfur.  parte  1. 
cap.  6.  dub-  1.  Vafquez  de  excommunie.  dn~ 
b io  4.  nam.  z.  Bonacina  deexcom.  quaft.  z. 
puntto  1.  §.  3.  Mais,  encore  que  la  Ceu- 
fure  n’empêche  point  que  les  Sacremens 
adminiftrez  par  un  Excommunié  toléré  , 
ns  foïenc  valables , & n’ayent  effet  à l’é- 
gard de  ceux  qui  les  reçoivent , néan- 
moins cela  nedonne  pas  droit  à l’Excom- 
munié de  les  adminiftrer  , en  tous  cas , Sc 
ajoutes  occafions  qu’il  lui  plaira  , ma^s 
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feulement  quand  la  nèceflîté  de  ceux  aufc~ 
quels  il  les  adminîftre  , le  requiert  • pour 
ce  que  l’intention  de  l’Eglife  en  relâchant 
la  feveritédu  Droit  andien  par  l’Extrava- 
gante fus  mentionnée , n’à  point  été  de 
Faire  aucune  grâce  aux  Excommuniez  , 
ni  les  favoriferou  foulager  en  façon  quel*, 
conque  , l’Excommunication  les  en  ren- 
dant dutout  indignes  ( ainfi  qu'il  fè  voit 
par  la  dernière  claufe  du  Texte  que  nous 
en  avons  taportée  des  Conciles  de  Balle 
&de  Lafran  ) mais  feulement  de  favori- 
fer  la  pieté  8c  dévotion  des  Chrétiens, 
leur  donnant  ce  privilège  de  pouvoir  re- 
cevoir les  Sacremens , même  aefdirs  Êx- 
communiez  , nonobftant  le  mauvais  état 
& inhabilité  d’iceux  , à ce  qu’ils  ne  puif- 
feht  manque?  des  fecouts  fpirituels  , 8C 
moyens  neccflàires  de  leur  falut,  en  au- 
cunes occàfîons.  Ainû  un  Cuté  excom- 
munié toléré , eft  obligé  par  le  dû  de  fa 
Charge  Paftorale  , d’obéïr  à la  nèceflîté 
de-  fes  Paroiflïens  qui  le  requièrent  , ' ÔC 
leur  adminiftrer  les  Sacremens  : mais  il 
ne  lui  eft  pas  permis  de  s’y  offrir  & in-  ' 
gerer,  n’en  étant  pas  requis  i carence 
faifant,  il  pécheroit  mortellement,  8s 
encourroit  irrégularité.  La  néceflité  le 
requérant  ainfi  , le  Curé  ne  pèche  pas  , 
moyennant  qu’il  ait  bonne  inrention  i 
ni» is,  avant  que  d’aduainiftrer  le  Sacrée 
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; ifhettt  -,  il  dt  tenu,  fi  faire  fe  peut,  de  fe 
«rconfeflèi  . & obtenir  abfolution  de  l’Ex- 
^communication  qu  il  a encourue  y ou  , s’il 
ne  le  peut,  à tout  le  moins  de  concevoir 
.contrition  de  fon  péché  , avec  propos  de 
-s’en  confcfler,  & fe  faire  ablbuare  au  plu- 
tôt. Il  y a encore  une  autre  précaution 
dont  ledit  Curé  doit  ufer  : c’eft  que  , 
s’il  a moyen  de  faire  adminiftrer  le  Sacre» 
ment  pat  un  autre  Prêtre  qui  ne  foit  pas 
^excommunié  , il  s’en  doit  abftenir  : com- 
me pareillement  un  Chrétien  , bien  qu’il 
fût  en  néceffité  , pécheroit  demandant 
les  Sacremens  à un  excommunié  , s’il 
avoir  moyen  de  les  recevoir  d’un  qui  ne 
fût  pas  excommunié  : pour  ce  qu^en  ce 
cas  il  feroit  caufè  que  le  Prêtre  commets- 
troit  un  facrilêge  , adminiftrant  les  Sa- 
cremens indignement  en  état  de  péché 
anorrel  & d^Excommunication,  n’y  ayant 
aucune  néceffité  qui  l’en  peut  excufèr. 
Suarez  dit  auffi  , qu’un  Prêtre  excom- 
munié toléré  , quoiqu'il  ne  fut  pas  Curé 
ou  Pafteur  , pourroit  licitement  admini. 
Ifcrcr  les  Sacremens  à quelqu’un  qui  fe- 
roit  en  néceffité  de  les  recevoir , en  étant 
requis  # Sc  ne^buvant  s’exempter  hon- 
nêtement de  ce  faire.  Or  , fi  I Êglife 
permet  à un  Chrétien  de  re avoir  en  ca* 
de  néceffité  les  Sacremens  d’un  excom- 
munié toléré  , il  faut  induire  par  -co»- 


y±$4  Des  Êxcommv.nlt allons 
fequent , qu’il  le  peut  faire  en  bonne  cod* 
fcience  , & qu’il  ne  pèche  point  en  les 
'Cevant.  Voilà  pour  ce  qui  regarde  la  dé* 
cifion  de  nôtre  première  difficulté. 

II  .nous  faut  maintenant  venir  à l’Ex- 
communié  non  toléré , IçaVoîr  s’il  peut 
adminiftrer  les  Sacrcmens  , & fi  un  Chréu 
tien  ne  pèche  point  en  les  recevant  dé  lui  -, 
-en  aucun  cas.  C’eft  chofe  afiuréc  , qu’un 
.Excommunié  non  toléré  , adminiftranc 
les  Sacremens  hors  le  cas  d’extrême  né- 
ceffité  du  prochain  , ‘pèche  mortelle- 
ment , ôc  encourt  irrégularité  , & fi  c’eft 
un  Sacrement  qui  requière  jurifdi&ion  , 
comme  eft  celui  de  Pénitence  , • le  Sacre- 
ment eft  nul , & ne  peut  avoir  d'effet, 
pour  ce  que  l’ Excommunié  eft  privé  de 
toute  jurifdi&ion,  cap.  Adprobandum  3 de 
fent.  & re  jttdic.  C‘eft  la  doétrine  commune 
qui  eft  fort  bien  prouvée  par  CovarruviaS 
in  cap.  Alma  mater  t parte  i.  §.  g.  rmrn.  j. 
Mais  s’il  y a quelqu’un  qui  foit  en  extrê» 
me  néceffiré  de  recevoir  un  Sacrement  , 
comme  feroit  en  l’Article  de  la  morr  , ou 
péril  évident  de  la  mort , en  ce  cas  l’Ex- 
communié , nonobftant  qu’il  foit  dé- 
noncé , peut  valableme«Ê&  fans  péché 
adminiftrer  tel  Sacrement,  voire  y eft 
obligé  en  confcience.,  s’il  n’y  a point  d’au- 
tre Prêtre  non  excommunié  qui  le;  puiffe 
& le  veuille  faire,  Exemple  d’un  enfajas 
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ftoirvelleraent  né  , qui  s’en  va  mourir  , 
s’il  ne  fe  trouve  point  de  Prêtre  non  ex* 
çommunié  prefent , ou  en  la  proximité  * 
qui  puiffe  le  baptifer  à-temps*  l’Excom- 
munié le  peut  faire  valablement  , 8c  fan9 
offenfer  Dieu  , félon  le  Canon  , Si  quent 
forte  i\%qn&f.  i4  mais  alors  il  doitconce* 
voir  contrition  de  Ton  péché  , avec  pro- 
pos de  fe  faire  abfoudrc  au  plûtôt  qu’il 
pourra  , s’il  n’y  a lieu  de  recevoir  abfolu*- 
tion  prefentement.  'La  raifon  de  ceci  eft 
que  l’Eglife  qui  eft«*:ne  Mcre  pleine  de 
charité  , délirant  procurer  le  falut  de  tous 
Tes  Enfans  , tant  que  poflïble  lui  eft , en 
tel  cas  que  celuidà,  auquel  le  falut  éternel 
ou  la  damnation  éternelle  de  l'enfant,  dé~ 
pend  ,d’un  feul  moment , elle  n’en  tend, 
ôter  à aucun  le  pouvoir  d’adminiftrer*  le 
Sacrement  qui  elt  néce(îaire,&  fans  lequel 
çee  enfant  ne  pourroit  être  fauve , quelque 
Excommunication  ou  Cenfure  qu  elle  ait 
prononcée  auparavant.  Et  ceci  fe  doit, 
entendre  même  quand  il  y auroit  quelque 
Diacre  » Sous,  diacre , ou  Laïcque  non 
excommunié  * qui  put  faire  le  Baptême  : ' 
d’autant  que  pour  le  refpeét  de  la  dignité  , 
Sacerdotale,  l’Eglife  veut  que  toujours. 
Tordre  des  qualitez  foit  gardé  en  Tadm;3 
niftracionde  ce  Sacrement  ; c’eft  à [dire,, 
que  le  Diacre  ouAous-diacre  ne  baptize. 
point  là  où  il  y a un  Prêtre  prêtent 
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ni  le  Laïque  en  prefence  d’un  Prêtre  t 
Diacre , ou  Sous.aiacre.  La  mêmeréfo* 
lution  Te  doit  tenir  des  Sacremens  de  Pé- 
nitence , & d’Euchariftie  , fe  rencontrant 
pareille  neceffité  , c’eft-à-d  ire  extrême. 

Premièrement , pour  le  regard  du  Sa- 
crement de  Penitence , outre  la  raifon 
Commune  que  nous  venons  d’alleguer , le 
Saint  Concile  de  Trente  l’a  déclaré  eX- 
preffément  en  la  Seflion  14.  Chap.  7.  eû 
ces  termes.  Ve rumtamenpié  admodum  y ne 
hac  ipfd  occafone  ali  fuis  pereat  „ In  eadem 
Ecclejïa  Dei  cufiodl  turn  fe  toper fiilt , Ht  nul- 
la  ftt  refervatio  ih  articulo  mortis  : atque 
ideo  omnes  Sacerdotes  quoslibet  pœnitentéi 
à quibufvis  peccatis  & cenfuns  abfolverâ 
pojfwt.  C’eft  à dire  : A ce  qu'aucun  nê 
ptiijfe  être  perdu  d C occafion  de  la  rcfervatioH 
cet  ordre  a toujours  été  gardé  en  CEglife  di 
Dieu  avec  Une  grande  pieté  , qU'en  C article 
de  la  mort  il  n'y  ait  aucun  péché  refervé  j & 
partant  que  tous  Prêtres  en  ce  cas  puif  ent  ab~ 
foudre  tous  penitens  t de  tous  péchez.  & cen - 
fures , quelles  qu  elles  foient  Les  termes  ab- 
folus  & generaux  , defipiéls  üfe  le 
Concile  en  cet  endroit,  font  fort  à confî- 
derer  j Tous  Prêtres , en  l'article  de  la  mort , 
peuvent  abfoudre  tous  penitens  de  tous  pechez 
& cenfures.  Il  11’y  a donc  point  de  Prêtre, 
tant  (oit-il  excommunié  fufpéns , ou  in- 
terdit, même  Hercticpe  qui  n’aic 
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pouvoir  d’ab  foudre  coure  forte  de  penirens 
en  cas  d’extrême  neceflicé  ( telle  qu’eft  cel- 
le de  l’article  de  la  mort  ) de  tous  péchez, 
tant  foient-ils  griefs , 8c  de  toutes  cenfu- 
res  , mêmes  dénoncées  , bien  que  lefdits 

f»échez  8c  cenfures  fuffent  refcrvçes , foie  à 
'Evêque,  foit  au  Pape.  Autant  eft  à con* 
fîderer  laraifondu  Concile,  a ce  qù aucun 
pepuijfe  être  perdu  ; pour  laquelle  l'Eglife 
relâche  toutes  les  rigueurs  de  fes  ceniures, 
n’entendant  point  qu’elles  ayent  lieu  , là 
ou  elles  pourroient  empêcher  que  les  Ame? 
ne  fe  pullent  fauver  , comme  il  pourroit* 
arriver  en  l’article  de  la  mort , auquel  cas 
fl.  n’y  a pas  d’apparence  qu’elle  veuille 
ôter  toute  jurisdi&ion  à un  Prêtre. 
Ainfi  Navarre  interprète  ce  lieu  du  Con- 
cile àu  Manuel  cap.  27.  nurn . 272.  Per 
eadern  verba  auflw  diçere  , quod  Sacerdos  , 
etiam  excommunie atut  & denuntiatus , potejt 
hodiê  abfolverc  licite  conflit  ut  um  in  prœditlo 
articulo  ( mortis  ) fleut  non  excommunie atus 
turn  quia  Concilium  univerfaliter  , nullum 
excipiendo  , loquitur  , tmn  quia  non  obflat 
quoi  per  excommunication  cm  tollatur  vel 
certe  fufpeniatur  juAjdillio , quam  faltem 
habituaient  hua  et  jure  divino  fine  qua  non 
potefl  conflflere  abfolutio  : quia  probabilités 
credï  potefl  piarn  rnatrem  Ecole flarn  non  au - 
ferre  illi  , nec  fujpendçre  junfdiÜionem , 
qu^ad  tapi  artkuli  temvus ,♦  Il  dit , ho  die  ^ 
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feccption  actuelle  dicclui  s’unir  à Nôtre 
Seigneur  , pour  raifpn  de  quoi  l’Eglife 
1 appelle  Viatique  j c’eft  à dire  le  pain  de 
provifion  , ordonné  pour  la  nourriture 
corroboration  des  mourans  , qui  en-* 
rrent  en  un  voyage  plein  de  périls  extrê- 
mes , & d’emburihes  de  leurs  ennemis 
mortels  , qui  font  les  démons.  Etc’eft 
çette  extrême  nécelHté  qui  a obligé  1© 
premier  Conçile  de  Nicée  de  l’apeller 
non.  feulement  Viatique  nêcejfaire , mais, 
tres-neceffaire  : c’eft  au  Canon  treiziéme, 
pù  il  ordonne  en  ces  termes  ; - tï»i 

sJoAuOVTMV  0 TnxXoClof  XXYBVlHOf  VOJUOi  ,ÇbX<X^0j5- 

CiToci  vZv  : w?t , { ris  IftJluu  ,r»  nxiUTa/s  y#, 
4y«yHxioT«T*  .içoM*M»  cnrwfuciïcci  . De  his 
qui  ad  exitum  ventant  etiam  nurn  lex  anti- 
qfta  & canonica  fervabitur  : ut , Jî  qui*, 
egreditur  de  çorporç  , ultime  & maxime 
nccejfario  fftaùco  minime  privetur.  Le 
Concile  veut  que  aucun  étant  prêt  de 
partir  de  cette  vie  , ne  foit  privé  du 
Saint  Viatique  , pour  ce  qu’il  eft  très» 
neceuaire  en  cette  extrémité,  iÿoc^nm- 
, >(  dit-il.  ; * A cette  rai- 
ion  le  Concile  ajoute  encore  l’autorité 
j',pS  a^eiens  Canons  & Ordonnances  de 

4,Egllfe  , b TTCtXctlOf  HeeVQYlHof  vô  MSf 

ÇüXocxheiTa,  } [a  Lgy  anc)enne  çfy  çAm 

portique  \ dit-il  ) fera  cardée ; Tellement 
ee  meftpas  lajfeuie  déclaration 
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Ordonnance  du  Concile  de  Nicce,  qu£ 
rend  la  réception  du  Saint  Viatique  né- 
ceflaire  & obligatoire  m l’article  de  la 
mort,  mais  l’ancienne  Loy  & Réglé  de 
l'Egliic; , qui  éroit  en  ufage  dés  avant  la- 
tenue  d’icelui,  D où  nous  pouvons  induire 
très-probablement  , que  cette  obligation 
eft  fondée  fur  l’ordre  de  Nôtre-  Seigneur  ,• 
& pour  fatisfaireau  commandement  qui  t 
a fait. en  Saint  Jean  , Chap.  6.  Si  vous 
ne  mange ^ la  chair  du  Fils  de  C Homme  , 
& ne  beuve^fon  fang  3 vous  riaurel^  point- 
la  vie  en  vous.  Car  l’ancienne  doétrine  Ô£- 
obfervance  de  l’Eglife  avant  le  premier 
Concile  de  Nicéecft  la  do&rine  5c  tra- 
dition  des  Apôtres , qui  ont  reçu  leurs 
Réglés  & leurs  Loix  de  Nôtre- Seigneur*- 
par  même  railon  ]e  Concile  de  Trente,. 
Sejf.  13.  cap.  6,  de  Euchariftia , parlant  de- 
l’ulâge  ancien  dut  Viatique  l'appelle.: 
ornnino  falutarem  ÇP  necêffamm  morem f 
Pofé  ce  fondement , les  Théologiens  que; 
nous  avons  alléguez  , ont  donc  eû  grande- 
raifon  de  dire,  qu’en  l’article  de  la  mort, 
un  Prêtre  , quoiqu’exccimmunié  , & dé- 
noncé, peut  adminiftrer  aux  mourans  , le 
Saint  Sacrement  d’Euchariftie  , puifque 
c’eft  une  extrême  & inévitable  néceflité  j 
nécedité  de  la  part  du  mourant , vu.  l’é- 
tat de  foninfirmité  , 8c  péril  urgent  de* 
|4»mort  néceflité  4’atttre part,  pouroç- 
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'pour  çie  qu? il  ne  fe  trouve  point  4'autre 
Ptêtre  que  l'excommunié, qui  pui/ïc  faire 
cette  fonction  , comme  nous  fûppolons, 
j’ajoute  une  autre  considération  de  Sua- 
jrez  y qu’il  peut  arriver  fouvent  , que  le 
'mourant  n’étant  pas  en  état  4e  grâce, 
pour  ration  4e  quelque  péché  mortel  dont 
il  ne  fe  fouvient  pas  * ou  duquel  il  n’a 
qu’une  lîmple  attricion , s’il  reçoit  la  fain* 
te  Communion  de  bonne  foy  , croyant 
être  eh  grâce  , & avec  la  difpolïtion  re- 
qui  le , la  commune  doctrine  des  Théolo- 
gienseft,  que  ce  Sacrement,  par  une  vertu 
commune  à cous  les  Sacrcmens,  lui  con« 
fère  la  premia^  grâce , 1 Sc  par  ce  moyen 
le  rendant  rPattrir,  contrit , lui  remet  lç$ 
péchez  qui  n’avoierw  pas  été  remis  aupa- 
ravant’, fans  quoi  le  mourant  n’eût  pas  pû 
être  fauvé.  Avila  de  eenfurn  / pane  ir 
ev tp.  6.  cUibkf  3.  conformément  à ceci 
Ait  que,. fi  le  mourant  nê  peut  fe  con- 
férer , ou  parce  qu’il  a perdu  la  «pa~ 

-rôle , 'ou  pour  coque  le  Prptrt  eft  muet  ^ 

£ c par  çonfequent  ne  le  peut  afefoudre, 
alots  ce  Prêtre,  quoi  qu’excommunié 
-non  toléré , lui  peut  admimftrci;  la  /amp 
te  Euchariftie  , à railende  l’exprême  ne- 
cclTvté  : qui  eft  la  même  do&rinc  de  Hen-  * " 

riquez.’tn  fa  Somme  lih  13-  10,  Par 

çec  exemple,,  qui  peut  arriver  tres-lou-  * 
y^nt,  il  paroît  que  la  réception  du  Saint  -- 

L i 
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Sacrement  eft  grandement  neccflaire  aux 
mourans  : & c’eft  pour  cette  çaufe  que 
,1’Eglife  en  l’adoration  djicelui  a accou- 
tumé de  faire  cette  .prière , Efto  nobU  pra* 
guflatum  monts  in  examine  ; priere  que  tous 
les  Chrétiens  devroient  louvcnt  réïte- 
rer  , pour  obtenir  la  grâce  de  recevoir 
ce  Sacrement  à |a  mort,  qui  eft  une 
faveur  de  la  bonté  de  Dieu  tres-fingu- 
ljere.  Il  y a apparence  que  c eft  pour  cet- 
te même  caule  que  le  Pape  Innocent 
J I I.  au  Chapitre  , J Quod  mte  , de  pœ* 
nit  j .&  remijf  & Grégoire  I X.  cap, 
P ermittimus , de  fent . ex com.  ordonnent  que 
,au  temps  de  l’Interdit , on  ne  manque 
pas  d’adminiftrer  le  faint  Viatique  aux 
mourans , tout  de  même  que  nonobftanc 
l’Interdit , il  eft  toûjours  permis  de  Bap- 
tizer  les  epfans,  Ainfi  il  femble  que 
le  Pape  met  le  Viatique  aucunement  en 
paralelle  du  Baptême  en  cas  .d’extrême 
.neçeflité  ; quoi-que  , à conftderer  la  na- 
ture de  l’un  & l’autre  Sacrement,  le  Bap- 
tême eft  abfolument  rnéceflairç  à fa  lut  , 
i’Euchariftiej'non,  , . . • 

Iv  On  ohje&e  contre  cette  doctrine  l’exemr 
pie  d’Ermigilde  Roy  des  Wifigots,  qui- 
aima  mieux  mourir  que  de  recevoir  la 
.Communion  d’un  Evêque  Arriert.  Pour 
bien  refoüdre  cette  obje&iqn  ; il  faut  en- 
tendre le-fût , qui  raçonté  par  Saine 
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Grégoire  au  troifiéme  Livre  de  fcs  Dia*. 
k>gues,  cap.  31.  Ermigilde,  ayant  été 
nourri  en  l’Herefie  d’Arrius,  fût  con- 
•verri  à la  Foy  Catholique  par  Leander 
Evêque  de  Seville.  Son  Pere  , qui  étoit 
Afrien  , offenfé  de  cela  , lui  fait  de  gran. 
des  menaces  } &:  voyant  ne  rien  profiter 

Î>ar  cette  voye,  le  prive  de  fon  Royaume, 
e dêpoiiile  de  tous  biens,  & l’enferme  en 
tme  dure  prifon , lui  mettant  les  fers  au  col 
■&aux  mains.  Toutes  ces  afflidions  n’é- 
mûrent  non  plus  ce  jeune  Prince',  que  les 
menaces.  Arrive  cependant  la  Fête  de  P^ 

ques,  en  laquelle  les  Chrétiens  ont  de  tout 

temps  accoûrumé  ;dci  Communier.  Lé 
Pere  , prenant  cette  occafîon  , envpyc 
de  nuit  vers  fon  fils  un  Evêque  Arrien 
pour  lui-  donner  la  Communion  , & par 
ce  moyen  le  remettre  infenfiblemenç 
dans  la  profeffion  de  P Arrianifme.  Tant 
s’en  fallut  oue  çe  Prince  fe  laifTât  fedui- 
Te  ^ qu’fl  rabbroiia  fort  rudement  ce  bel 
Evêque,  8c  le  renvoya  fans  rien  faire.  Le 
Pere  entendant  ce  refus,  s’irrita  telle-, 
ment , qu’il  envoya  à l’inftant  de  fcs  efta- 
mers  dans  la  prifon  pour  mafTacrer  cet  In- 
nocent j ce  qu’ils  firent.  Par  ce  narré  il 
appert  que  î’hiûoire  d’Ermigilde  n’e# 
nullement  à propos  du  fujcc.que  ttçfus 
traitons.  Car  premièrement  il  n’étoit 
poi^p  là  queftron  de  la  Communion*  du 
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Viatique ,; ni  au  cas  de  neceflicé  d’un  ma» 
lade  j mais  de  la  communion  de  Pâques  , 
qui  eft  ordinaire , & fe  peut  différer. 
D’autre  part,  il  ne  s’agiffoit  point  de  don* 
ner  la  Communion  à Ertnigilde  pour  Ton 
falut,  ni  à fa  requifttion  ; mais  ç’étoitunç 
fraude  appoftée  pour  le  féduire  , & le  ren- 
gager en  I’HereUe  ; ç’êft  pourquoi  il  la  ré- 
futa eourageufement , & aima  mieux  mou- 
rir , que  a abjurer  la  Fov  Catholique  par 
une  telle  action.  Tour  çela  nç  vient  donc  ? 
pi  prés, -ni  loin  , à nôtre queftion. 

Pour  le  regard  de  l’Extrêmc-Ç>n&ion  ? 
d.autant  que  ce  n’eft  pas  un  Sacrement  dç 
foi  abfolument  neçeffaire , ôç  qu’il  n’y  4 
pas  de  précepte  divin  exprès  , qui  oblU 
ge  à la  réception  d’içelui  5 & que  d’ap- 
çre  part  au  Chapitre,  Quoi  in  te  ? de 
fiit.  & remijf  il  n’eft  pas  permis  de  l’acl- 
miniftrer  pendant  un  Interdit  general  ( ç& 
qui  lignifie  qu’à  l’égard  d’icelui  il  faut 
deferer  â la  cenfure  de  l’Eglife  : Suarex 
juge  , qu’en  un  fcul  cas  l'excommunié  dé, 
nonçé  lepourroit  adminiftrer  : c’eft  à dire 
quand  il  arriveroit  qu’un  malade  fût  du 
tout  incapable  de  recevoir  les  Sacrement 
de  Penitçnçe  & d’Eucharijftic , cotnmç 
s’il  étoit  privé  de  tout  le n riment  : daq- 
tant  ( dit-il  ) que  apparemment  on  peut 
juger  que  (ou  falut  dépend  de  1 effet  de  ce 
Saçrçment  ^ ce  ças  (eroit  juge 
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é^ttrême  necelïité.  Avila  &:  FilÜucîus  fonC 
de  ce  même  fentiment.  Et  à cette  necef* 
iîté  , on  peut  appliquer  l’intention  des  pa- 
roles de  Saint  Jacques,  parlant  du  même 
Sacrement  au  Chapitre  cinquième  de  Ton 
E pître  Canonique  ; Si  in  peccatis  fit , di* 
mittentur  ei  ; éc  celles-ci  du  Concile  de 
Trente  , Self.  14.  cap.  1.  de  Sacramento 
Extrema-mÛionls  *,  Res  etenlm  hdtc  gratta  eft 
Spiritus  fanÜi , eu  jus  unclio  deliEla  , fi  (}ua 
fint  adhuc  expianda,  ac  pec9ati  rel'tquias , 
abflergtt  ; auiquels  textes  Saint  Jacques 
Sc  le  Concile  de  Trente  attribuent  à ce 
Sacrement  là  vettu  de  remettre  les  péchez  , 
(î  d’avanture  il  Te  trouvoit  que  le  malade 
en  eût  quelques  uns  qui  n’euffent  pas  été 
■auparavant  remis  par  autre  voyeiceque 
le  Concile  appelle  les  reftes  des  péchez  , 
c’eft  à dite,  les  pêchez  qui  relient  encore 
£ expier. 

Refte  à parler  des  deux  Sacremens  de 
l’Ordre  & du  Mariage  , dciquels  on  ne 
peut  faire  queftion en  cét  endroit,  pour 
re  qu'Ü  ne  fe  peut  pas  imaginer  qu’ils 

Sui  lient  tomber  au  cas  d’extreme  neceffitc 
ont  nous  traittons  ici.  Seulement  don» 
tieron  s-mous  un  advis  d’importance  fur  le 
fu  jet  de  celui  de  l’Ordre  , qui  eft  ; que., 
(i  quelqu’un  reeevoit  ce  Sacrement  d’un 
Evêque  excommunié  dénoncé  , bien 
qu’il  reçût  vrayement  le  caraélerc  ds 
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l'Ordre,  néantmoins  il  n’en  recevront  pâf 
l’ufage  j c’eft  à dire,  qu’il  n’auroir  pas  le 
pouvoir  d’exercer  les  ades  de  l’Ordre 
qu’il.auroit  reçû , jufques  à ce  qu’il  en  eût 
obtenu  difpcnlc  du  Pape , combien  que 
même  il  fût  ignorant  de  l’ Excommunies* 
tion  de  cet  Evêque  : pour  autant  que  l’E  - 
vêque à caufe  de  l’empêchement  de  (a 
cenfure  auroit  les  mains  liées,  & feroit 
privé  lui-même  de  l’exercice  de  fes  Or- 
dres i il  ^ pourroit  donc  pas  com- 
muniquer à autrui  l’exercice  des  Ordres  , 
puis  qu’il  ne  l’auroir  pas  lui-même  : car 
nul  ne  peut  donner  ni  ■ communiquer 
à autrui  ce  qu’il  n’a  pas  j conferunt  Sa- 
cramenta , àummodo  in  forma  Ecclefta , fed 
non  executionem  , quia,  cam  non  habmt , 
dit  la  Glofe  lur  le  premier  Chapitre 
Schifwaticis,  Telle  eft  la  dodrine  de  Sil- 
vcfter,  verb.  excommunication^’  num . i. 
effeùlu  14.  Angélus  , verb.  Irregularitas  , 
1.  num.  30.  Navarre  au  Manuel cap.  25 
num.  6 $.  &.  cap.  27.  num.  241.  Covarru* 
vias  in  cap.  jllrna  mater  , parte  1.  §.  6.  ». 
6.  Ignatius  Lopez  ai  Diaz..  cap.  xj.  Grcr 
goriusde  Valentia  in  3.  parte  , difput.  7. 
quœft.  1 9 . punüo  3 . Suarez , de  cenjur.  difp, 
ïj.fefi.  3.  num.  31.  & difput.  31  fett.  1.  num 
61.  Sâyrus  Hb  2.  Thefauri  ,c4p.  1.  nutn.  it. 
Comitolus  llb.  6.  Refponf.  moral,  qtiàtfl  25. 
num.  3.  de  Graffiis  Decif.  aur. parte.i«_  hb* 

1 * » 
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4.  cap.  14.  mm.  13 . Ils  font  tous  fondez 
fur  le  Chap.  Cum  illorurn  , de  fent.  excorrj. 
§.  Si  au  em.  De  plu?,fi  tels  ordonnez  par  un 
Evêque  excommunié  venoient  à exercer  le» 
,aétes  de  leurs  Ordres , avant  que  d’avoir 
été  difpenfez , ils  deviendroient  irrégu- 
liers : de  laquelle  irrégularité  ils  ne  peu- 
vent êtredifpenfez  que  par  le  Pape , finon 
.qu’ils  euflent  ignoré  probablement  que 
l’Evêque  fût  excommunié  : auquel  cas  ils 
en  pourront  obtenir  difpenfe  de  leur  pro- 

Ïre  Evêque,  moyennant  que  ce  ne  foitpas 
. ui  qui  ait  fait  la  faute.  C’eft  la  doébine 
-.de  Covarruvias  , i#  cap.  Alma  mater , par -, 
te  1.  §.  6.  mm.  6.  & de  Navarre  au  Ma- 
nuel > cap.  xj.  nam.  141. 

On  pourroit  ici  nous  objecter  que  nous 
- nfe  faifons  point  dp  différence  entre  l’ex- 
communié toléré  , & le  non’ toléré,  puif- 
que  nous  difons  que  l’un  & l’autre  peut 
adminiflrer  les  Sacremens  en  cas  de  necef- 
fité.  A cela  nous  répotidons),  que  la  con- 
dition n’eft  pas  égale,  il  s’en  Faut  beau- 
coup. Car  , pour  le  regard  de  l’excom- 
,<munié  non  toléré,  nous  difons  qu'il  ne 
.peut  -adminiflrer  les  Sacremens  finon 
.crt  cas  de  necefïité  extrême  : c’eftàdire 
. necefïité  inévitable  , qui  ne  donne  point 
de  délai , ÔC  de  laquelle  le  remede  apparem- 
ment ne  Ce  peut  différer  à un  autre  temps», 
tellement  que^  fi  on  n’adminiftrepour  lors 
- * ' L 1 4 
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fe  Sacrement  à celui  qui'  eft  en  petit* 
il  ne  peut  absolument  être  ïauvé  , comme 
il  arrive  au  cas  du  Baptême  des  Enfans,btl 
bien  il  y a beaucoup  à craimice'qu’il  ne 
puifïè  être  Càtivé  , comme  au  cas  des  Sa» 
«reraens  de  Penirence  , d’Euchariftic  'É 
& d’Extreme-On&ion.  Mais  la  neceffité, 
bu  cas  de  laquelle  nous  avons  dit  qu’un 
excommunié  toléré  put  adminiftrer  les 
Saeremens  , n’eft  pas  feulement  la  necct 
/tté  extrême  , ou  une  neceŒté  étroite  8e 
■de  rigueur  , comme  feroic  d’éviter  quel- 
que grand  inconvénient , violence  , ou 
infâmie  ; mais  toute  neceffité  morale 
& équitable  , là  où  les  Chrétiens  jugent 
raifonnablement  leur  être  rreceflaire  pour 
leur  hilttf  ÔC  bien  (prrituel , de  rece- 
voir les  Saeremens  , & quand  ils*  y 

. font  obligez  par  quelque  cortfideration  , 
ou  précepte  , comme  font  tous  les 
Chrétiens  à la  Fête  de  Pâques  , Sr -, 
pour  le  regard  des  Religieux  ou  Reli- 
gieufes,  aux  jours  que  leurs  Régies  8c 
Conftitutions  ^obligent  de  Communier r 
aulquels  cas  le  Curé  ou  Pafteur,  ou  au- 
tre faifânt  fon&ion  ordinaire  , étant  re- 

?[uis  par  fes  brebis  , ne  peut  pas  leur  re- 
ulèr  ce  qu’il  leur  doit  par  la  nature  de  fa 
charge,  quelque  empêchement  qu’il  ait 
de  fon  côté. 

riors  la  neceffiré , celui  qui  fcicmjneht 
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‘têcevtoit  un  Sacrement  d’un  excommu- 
nié , quel  quil  fût , toléré  , ou  non  to- 
léré, outre  le  péché  mortel  qu’il  com- 
mettroit  en  ce  faifant,  il  encourroit  T Ex- 
commun icition  mineure , dautant  qu’il 
auroit  communication  avec  un  excommu- 
nié y fans  légitimé  excufe.  La  même 
choie  fe  doit  dire  d’un  Prêtre,  qui  fciem* 
ment.adminiftreroit  un  Sacrement  à quel- 
que excommunié  , fans  aucune  necdfité  , 
car  il  encourroit  l'Excommunication  mi- 
neure , quoi-que  celui  qui  le  reçevroit  fût 
excommunié  occulte  , ou  toléré  > pour  ce 
qu’il  confereroit  le  Sacrement  à un  hom- 
me qu’il  fçauroit  en  être  du  toutindigne  , 
& ne  pouvoir  le  recevoir  qu’avec  facri- 
lâge  ; 8C  ce,  nonobftant  l’Extravagante, 
u4devîtanda>  dautant  qu’elle  n’entend  au» 
ornement  faire  faveur  aux  excommuniez  : 
mais  où  il  y auroit  de  l’ignorance  proba- 
ble &de  la  bonne  foijil  y auroit  lieu  d’ex- 
cufe  , pat  la  raifon  du  Chap.  u4poftol)~ 
es  y de  Cler.  excom.  m'mijïr.  reddit  ignoi 
r/tntia  probabilis .. excufatos . 
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Comment  on  efl  tenu  d’éviter  les  Excommu • 
4 la  Sainte  Aiejfe , au 
Jervice  divin. 

Article  II«, 

' * • * < 

L’Acftion  la  plus  notable  Sc  plus  excel- 
lente du  fervice  divin  eft  le  (âint  Sa- 
crifice de  la  Mcffe  , duquel  on  peut 
être  privé  en  trois  façons  par  l’effet  de 
l’Excommünication  : premièrement  à l'é- 
gard des  Prêtres,  aufquels,  érans  excom- 
muniez , eft  interdire  la  célébration  de  la 
Mefté,  auffi  bien  que  l'adminiftration 
des  Sacrcmens  : en  fécond  lieu  , pgur 
ce  que  ce  facrifice  ne  peut  être  offert  pour 
les  excommuniez  : en  croifiéme  lieu,  pour 
ce  qu’il  n’eft  pas  permis  aux  excommu- 
niez d’y  affilier.  Le  fécond  chef  a été  füf- 
fifamment  expliqué  ail  premier  Chapitre 
*de  ce  Livre  t'refte  de  parler  ici  des  deux 
autres.  * 

Quant  au  premier , c’tft  chofe  certai- 
ne qu’un  Prêtre  excommunié  dénoncé  , 
ne  peut  celebrer  la  Sainte  Mefle  , fans  of- 
fenfer  Dieu  mortjdlçmçnt  , & encourir 
irrégularité.  La  raifort  eft,  qu’il  ne 
peut  pas  vraisemblablement  écheoir  aucun 
cas  d’extrême  necefficé  qui  l'oblige  de  ce 
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'faire  , c«mme  il  pourroit  arriver  au’  fait 
des  Sacremens  , l’afliftance  de  la  Melle 
n’etant  point  d’obligation  finon  aux  jours 
de  Dimanches  & Fêtes,  8c  cette  obliga- 
tion venant  feulement  d’un  précepte  Eccle» 
fiaftique  & de  droit  pofitif,  qui  ne  re- 
quiert point obéïlîance  au  préjudice  d’une 
defenfe  fur  peine  d’Excommunication  : 
car  ce  feroit  commettre  facrilêge  fous  pré- 
texte de  favorilèr  l’obeiflance  d’autrui: 
c’eft  pourquoi  Azor  parte  1 Injlit.  moral, 
lib.  7.  cap.  7.  dit , -que  quand  en  un  jour 
de  Dimanche  ou  Fête  il  ne  fe  trouveroit 
point  dautre  Prêtre  pour  dire  la  Méfié 
qu’un  excommunié  dénoncé  , en  *ce  cas 
le  peuple  ne  feroit  point  oblige  au 
précepte  * d’oiiir  la  MefTe.  Mais  pour 
* le  regard  du  Prêtre  qui  eft  excommu- 
nié, non  encore  dénoncé  , que  nous 
appelions  toléré  , il  en  va  tout  autrement. 
Car,  fi  c’efi  un  Curé  ouPafteur,  qui  à 
raifon  de  fa  charge  doit  fon  miniftere 
6t  aflîftance  à fes  Paroifiicns,  cas  adve- 
nant  de  necefiité  raifonnable  de  fefdits 
Paroifiicns,  comme  feroit  un  jour  de  Di- 
manche ou  Fêfte  , auquel  ils  font  obligez 
d’oüir  la  fainte  Méfié  , ou  autre  occafion 
en  laquelle  il  leur  feroit  necefiaire  de  com- 
munier ; s’il  ne  fe  trouvo  t point  d’autre 
Prêtre  qui  pûtTarisfaire  à cette  necefiité  , 
_ ledit  ^Curé  alors  pourroit,  voite  feroic 
\ " ■ * i LU 
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l’intention  de  l'Extravagante , Ad  tvi - 
tanda  ce  qui -le  doit  enrendreen  ufarit 
par  ledit  -Prêtre  des  mêmes  précautions 
que  nous  avons  dites  au  fait  du  Curé.  ' 

Quant  au  troifiéme  chef,  il  eft  défendu 
à tous  excommuniez  , foient-ils  tolerez  , 
ou  non  , d’aflifter  au  faint  Sacrifice  de  la 
Me  (Te , cap.  Illud.  de  cler.  excom.  miniftr. 

& c.  Is  <jUi  j de  fent.  excom.  in  Sexto  * & 
par  le  Chapitre  , Epifcoporttm  , deprivi » 
le  g.  eodem  tibro.  Les  Prêtres  qui  les  y ad- 
mettent , ou  (ouffrent  y affifter , font  in- 
terdits de  l’entrpe  de  l'Eglifc.  Les  excom- 
muniez pèchent  donc  mortellement , s’ife 
aflîftent , dautant  qu'ils  font  contre  une 
prohibition  expteiïe  de  l’Eglife  en  une  ma- 
tière grave  8c  importante , comme  eft  la 
profanation  des  faims  Mifteresde la  Méfié. 

J*ai  dit  , èxcommuntez, , toléré ou  non  ; 
pour  ce  que,  quand  ils  ne  feroient  que 
tolerez , pour  cela  ils  ne  pourroient  pas 
prétendre  leur  être  permis  d’y  afliftefj  \ 

pour  autant  que  la  permiflion' que  l’Ex- 
travagante , Ad  e vit  and* , donne  aux 
Chrétiens  de  n'être  pas  obligez  d’évitér 
les  excommuniez  tolerez  , ou  non  dénon- 
cez, n’a  pas  été  donnée  en  faveur  defttits 
excommuniez  , îefquels  pour  leur  regard 
demeurent  toujours  fnjets  à toutes  les  pei- 
nes de  l’ Excommunication  , fin* vant  la 
dernière  claufe  de  ladite'  Extravagante  , 
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.mais  Seulement  en  faveur  des  non-excotllî 
-muniez.  Il  faut  toujours  en  cette  matîere 
rfê  reffouvenir  de  la  maxime  portée  par  le 
lufelit  Chapitre.  Illud.  Excommunicato  non 
:*vitAre  multo  magis , quant  non  vit  an , pe- 
t rlculôfurn  exiflit  : s’il  y*a  du  mal  à n’éviter 
rpas  les  excommuniez  , il  y en  a bien  en- 
core plus  aux  excommuniez  de  n’éviter 
■pas  les  chofes  qui  leur  font  défendues, 
comme  eft  la  réception  des  Sacremegs, 
& l’afliilancede  la  fainte  Melle.  J'ay  dit 
.auffi,  que  les  Prêtres  qui  célèbrent  la 
r;Meüë  en  prefence  des  excommuniez  ( faut 
^entendre , dénoncez  ) font  interdits  de 
l’entrée  de  l’Eglife.  11  n’y  a donc  point-à 
douter,  que  l’Eglife  les  puniffant  d’une 
; peine  Ci  norable  , ils  ne  pèchent  mortelle- 
ment .*  & , pour  ce  que  en  ce  cas  ils  com- 
? muni  que  ne  in  dhinü , avec  les  excommu' 
niez  , point  de. doute  encore  qu’ils  n’en- 
courent l’Excommunication  mineure-  : 
mais  à l’égard  des  excommuniez*  tole- 
.rez,  quor-qu’ils  falfent  mal  d’afliflter  à la 
fainte  Meflé  en  ce  mauvais  état , au  préju* 
dice  des, -défcnles  de  TEglilè  , néant- 
moins  les  , Prêtres  qui  célèbrent , eux 
crans  prelèns  , ne  pèchent  pas  , ne 
peuvent  être  cenfez  communiquer  pour 
cela  avec  les  excommuniez,  poutee  que 
par  l’ Extravagante  fufdite  , on  n’eft: 
point  obligé  d’éviter  les  excommuniez 


■&  '■  Monltolreu : *«  •'  , 

juCques  à ce  qu’ils  ayent  été  dénoncez.  ^ 

, Oc  il  eft  De  foin  de  fç  avoir  ce  qu’on 
doit  faire  quand  les  excommuniez  denon- 
cez  affilient  , ou  . prérendent  affifter  au 
faint  Sacrifice  de  la  Méfié.  Si  le  Prê- 
tre n’a  pas  encore  commencé  la  Mefle  , 
il  doic  s’abftenir  de  la  dire  , plutôt  que  de 
la  dire  en  prefence  d’un  excommunié.  Si 
la  Méfié  eft  commencée  , quand  un  ex- 
communié intervient  failant  état  d’y  *• 
affifter  , le  Prêtre  en  doit  demeurer  là  , 
fans  jpafier  outre , & cependant  advenir 
honnêtement  l’excommunié  de  fortiK 
Que  fi,  nonobftant  ledit  averti fiément  „ 
l’excommunié  s’affermit  à . vouloir  de- 
meurer, en  ce  cas  on  le  doit  chafier  par 
force , s’il  eft  poffible  , quand  même, 
ce  feroit  un  Prêtre,  prenant  garde  neauc- 
moins  de  le  bleiler  ou  outrager , ni  faire 
aucune  effufion  de  fang.  Quoi  faifant, 
on  lui  peut  remontrer  que  par  fon  refus 
ou  réfiftance  il  s’enferre  en  une  nouvel-: 
le  Excommunication , de  laquelle  il  nç 
peut  être  ré  levé  que  pat  le  Pape,  fui-  " 
vant  la  difpofition  du  Chapitre  , Gra- 
vis ai  nos  Clément,  de  fent.  excom.  laquelle 
même  Excommunication  ceuxrli  encou* 
rent,  qui  entreprennent  d’empêcher  quç 
ledit  excommunié  ne  forte  de  l’Egliie. 

Mais  au  cas  que  l'excommunié  demeu- 
rât,* laMeffe  étant  commencée  , ou  déjà 
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avancée  , voici  comme  on  doit  pfoceclef* 
Si  le  Prêtre  n’eft  pas  encore  parvenu  au 
Canon  de  la  Meffé  , il  doit  ceffier  tour* 
■ à-fait,-  8c  fe  retirer  : ; Si  le  Canon  eft 
commencé  , ou  la  Confecration  faite  , le 
Prêtre  doit  continuer  8c  parachever  la 
Mefîè  jufques  à la  Communion,  daurant 

Su’il  n’eft  point  permis  de  laiffer  le  facri- 
ce  imparfait , depuis  qu’il  eft  commencé  , 
y.  cju&fk.  i.  cap.  Nihil,  Nuilus  poft  cibum  po - 
tumque  , quamltbet  minimum  , fumptum  , 
Aiijfias  facere , nullus , abfque  provent u pa- 
tenté molefiia  , minifier , vel  Sacerdos  , cum 
cœperit , tmperfieÜa  Officia  pr&fiumat  omn'no 
relinquere . Si  qui*  bac  temerare  prdfumpfer't 
excommunicationts  fententiam  fiufiinebit . La 
Communion  faire  , fi  l’excommunié  n’eft 
encore  forti , il  faut  que  le  Prêtre  l’aver- 
ti fle  de  nouveau  de  fortir.  S’il  n’obéit, 
lé  Prêtre  fe  doit' retirer  en  la  Sacriftie, 
Ou  autre  lieu  convenable  , pour  y par* 
achever  l’Office  de  la  MefTe,  Tous  ceà 
avis  font  d’innocent  IV.  fur  le  Chapitre, 
Nuper , de  fient,  excom.  Hoftienfis  inSurn* 
malib.  j . tit.  de  fient,  excom.  %.  fiednumquid. 
Summa  Angelica  , verb.  Excommunicati 0 
îsnum.  11.  Silvefter , verb.  excommunie atio 
5.  num.  3.  Àrmilla  , eodtrn  verbo  r nwn.  3? 
Dominicus  Sotus  in  4,  fient,  d'ffi.  iz.quafit 
I.  art.  4.  Navarre  au  Manuel  , cap.  17, 
num.  33.  Suarez  de  cenfiur.  dtfiput.  H Jeft.  }. 
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tiHrrti  9.  & fecjgj.  Sa  , verb.  Excommunie  a* 
tio  , mm.  $9*  Sayrus  in  Thefauro  , lib.  i. 
ïap.  13.  mm.  4.  Si  des  autres.  Mais  Ho- 
ftienfis  & Silveftcr  ajoûtent  , que  , fi  on 
ne  peut  mettre  hors  l'excommunié  , on 
aura  recours  au  bras  fccuHer.  Au  relie, 
■quand  nous  dilons  ici  , parfaire  le  SacrU 
flce  , nous  entendons  le  Sacrifice  lubftan- 
îtiel  : pour  ce  que  , encore  que  tout  l’Of- 
fice de  la  Méfié  depuis  le  commencement 
^jufques  à la  fin  fort  du  Sacrifice,  neant- 
-moins  la  vraie  fubftance  du  Sacrifice,  à le 
. prendre  précifément  lêlon  l’efientiel , con- 
. -fille  en  la  Gonfectation  Sc  Communion  du 
v Prêtre  célébrant  ; fi  bien  que  , depuis  que 
•la  cortlêcration  eft  faite  jitlques  à ce  que  le* 
-Prêtre  ait  Communié , l’avion  du  Sacri- 
fice tlïèutiei  durer  rom  le  relie , qui  con- 
fiée en  prières  SC  ceremonies , ne  font  que 
- pâmés  accidentelles  drr  Sacrifice,  lefquelles 
au  cas  de  la  neoeffité  ûffdite  , fe  peuvent 
omettre,  différer,  ou  à l’extrémité  le  para- 
chever en  autre  lieu  qu’à  l'Autel  ( moyen- 
nant qu’il  fort  faint  Si  décent , ) pour 
éviter  la  jptéfènee  des  excommuniez , qui 
* eh  ont  toujours  été  forclos.  Ceft  pourquoi 
anciennement  le  Diacre'avoit  accoutumé 
..de  ctiet  hautement  à la  Méfié,  S'il  y ' * 
' ici  quelqu'un  qui  fait  excommunie  , qullfe 
retire  , comme  on.  fait  encore  à preféhc 
aux  Prônes  des  Méfiés  Parochiales.  A 

* / . 
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.l’occafion  de  laquelle  l ceremonie*  Samir 
Grégoire  au  fécond  Livre  de  fes  Dialo- 
gues , cap.  i}.  raconte  , qu’un  jour  deux 
Reîigieufes , pleines  de  l’efprit  de  fuperbe 
& d’impatience,  s’érans  accoûcumées  à 
traittcr  tnjurieufement  & avec  indignité 
un  Religieux , auquel  Saint  Benoift  avoic 
,donné  la  charge  de  ménager  leur  tempo- 
rel, & leur  adminiftrer  leurs  neceflïtez  j, 
ce  .bon  Religieux  enfin  ennuyé  de  leurs 
importunitez  .&  ntauvai fes  humeurs , s’en 
plaignit  à S.  Benoift:  lequel  leur  manda 
qu’eÙes  euflent  à reprimer  !eur  langue , ô£ 
£e  corriger,  autrement  qu’il  les excommu- 
nioit , fi  non  emendaveritis , excommunie o 
vos , dit-il.  Arriva  que  ces  Religieulès  , 
_iîe  s’étans  de  rien  amendées  , moururent 
peu  de  temps  après , & furent  enterrées 
enl’Eglife.  Un  jour,  comme  on  celebroit 
la  fainte  Méfié  au  même  lieu  , le  Diacre  à 
haute  voix  dénonça  en  la  maniéré  accou- 
tumée , S’ il  y a ici  quelques  excommuniez, , 
qu’ils  ayent  a fortir.  Au  même  inftant  ces 
• deux  Reîigieufes  furent  vûës  le;  lever  de 
leurs  fepulch res,  Sc  fortir  de  l’Eglife  , çe 
qu’elles  continuèrent  de  faire  toutes  les 
fois  qu’on  celebroit  la  Méfié  au  même  lieu 
& qu’on  faifoit  le  même  commandement, 
jufques  à ce  que  Saint  Benoift  y. eût  ap# 
porté  le  remede , faifant  offrir  le  faint  Sa- 
■crifice'de,  la  M-effe  à cette  fin.  ' - 
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t.e$  Docteurs  enfeignent  èncore  , ,qu  il 
cft  défendu  à tous  Chrétiens  d’aflifter  à la 
.Mefle  avec  les  excommuniez , & qu’y, 
affiftans  ils  encourent  l’Excommunication 
mineure  : & par  confequent  fi  les  ex-* 
-communiez  ne  veulent  fortir  , que  tous 
ceux  qui  font  pre Cens , font  tenus  de 
fortir  , fans  retarder , excepté  en  un  cas 
celui  qui  répond  la  Méfié,  fçavoir  eft  , 
quand  le  Prêtre,  ayant  commencé  le  Ca- 
non, & les  excommuniez  ne  voulans  pas 
fortir , ainfi  que  nous  avons  dit  ci*deftus  , 
efi  obligé  de  parfaire  le  Sacrifice  : car 
alors  le  répondant  doit  'demeurer  avec  le 
Prêrre  célébrant  iufques  à la  fin  , 6c  ce 
faifant , ne  peur  etre  cenfé  communiquer 
avec  les  excommuniez , pour  ce  qu’il  s’y 
tient  félon  l’ordre  de  l’Eglife,  & par  ne- 
ceffité  , pour  fatisfaire  aux  mini  fie  rcs  du 
faint  Sacrifice  qui  font  neceflaircs  , 8c 
pour  fervir  le  Prêtre  , non  point  pourpar- 
«ticiper  avec  les  excommuniez,  ou  pour  les 
aflifter  ou  favorifer , ou  leur  aider  en  aur 
cune  façon.  ■ ■ 

Nous  avons  jufques  ici  parlé  de  l’afi. 
fiftancede  la  faince  Méfié,  comme  la  prin- 
cipale partie  de  l’Office,  divin,  refte  que 
nous  parlions  des  autres  parties  de  l’Office 
pour  fçavoir  G les  excommuniez  y peuvent 
aflifter  , ou  coopérer  aucunement.  Les  au- 
tres parties  de  l’Office  divin  font  les  fept 
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Heures  Canoniales,  qui  fc  chantent , otl 
recitent,  & officient  publiquement  en  PE- 

§life  *,  les  Adorations  publiques  du  faint 
acrement  i les  Proceffions , Stations  j. 
Oraïfons  & Prières  publiques  & folem- 
hélles  , quelles  qu’elles  foient > ordinai* 
res , ou  extraordinaires  *?  8c  mêmes  pour 
les  TrépaiïeZ  •,  les  Benedidions  pareille- 
ment publiques  8c  folemnelles,  commet 
delTau-Benlre , des  Rameaux , des  Chan- 
delles , des  Cendres , des  (aimes  Huiles, 
la  confectation  du  Chrême  , la  confecra- 
rion  ' des  Evêques , les  Benedidions  des 
Abbez  , Abbcffes,  8c  Religieufes,  8c  les 
ceremonies  de  leurs  Profeflions  , la  vifi- 
tation  8c  rranïlariondes  Reliques , la  Dé- 
dicacé Scbenedidion  des  Eglifês , confe- 
cration  des  Aureîs , benedidion  8c  récon- 
ciliation des  Cimetières,  8c  autres  avions 
' lemblablcs  de  Religion  , aulquelles  eft 
défendu  à tous  excommuniez  d’affifter, 
foi  t en  PEglife  , (oit  hors  icelle  : pour 
te  que  ce  (ont  exercices  de  la  Commu- 
nion publique  & fpirituelle  de  rEglrfe’, 
de  laquelle  ils  font  entièrement  privez 
de  droit  par  l’effet  de  la  cenfure  qu’ils 
ont  encouru^..  Moins  encore  leur  eft  il 
permis  diy  faire  fondïon  , ou  coopérer 
en  quelque  maniéré  que  ce  foit , autant 
Laïcs , comme  Prêtres  , ou  autres  étans 
êû  Ordre  Eccîeftaftique  : 8c  faifans  ati 
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Contraire.,  ils  pèchent  mortellement , & 
s’ils  font  Ecçlefiaftiques , y exerçans  aéfcc 
de  leurs  Ordres,  outre  le  péché  mortel  , 
encourent  irrégularité  t de  laquelle  Hfl?a* 
pe  feulpeut  difpenfer  t &c  au  refte  êh  cç 
ças  leur  péché  eft  beaucoup  plus  grief  que 
celui  des  perfonnes  Laïcques  j dautatic 
que  leur  rainiftere  éfant  lacré,  & leurs 
perfonnes  a&uellement  contactées  au  fervi- 
ce  de  Dieu  , outre  la  violation  de  la  çen- 
fure,  qui  leur  eft  commune  avec  les  Laj.cs. 
ils  commettent  une  efpcce  de  facrilêge? 
exerçans  leurs  Ordres  , par  la  profanation 
des  chofes  faintes.  Or  il  faut  iciobfêrver 
)a  même  ch'ofe  que  nous  avons  dite  4e  U 
Melle  : c’eft  à dire  , que  quand  les  ex- 
communiez font  prefens  ^la  célébration 
de  quelque  partie  de  l’Office  divin  , il 
eft  point*peimis  aux  autres,  non-excom,- 
muniez  d’y  affifter  avec  eux  , fur  peine 
d’encourir  l’Excommunication  mineure  % 
f\  bien  que , pour  éviter  cet  inconvénient 
on  eft  obligé  de  les  faire  fortir,  ou  dç 
beau  , ou  de  force.  S’ils  ne  veulent  (or* 
tir  , on  doit  ccfler  le  fèrvice , 8c  l’aller 
achever  autre  part  ; que  s’il  ne  fe^peutfai» 
te  en  autre  lipu  aveç  l’ordre  & lolemnité 
ycquife,  fuffira  de  le  dire  fimplement  &Ç 
à baffe  voix.  C’eil  pourquoi  en.  ma* 
tiere  d’interdit  j -bicn.  que  le  Pape  dot}- 
■OÇ  quelquefois  privilège  d'admettre 
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ques.unsà  la  célébration  de  l’Office^»  quC 
fe  fait  à huis  clos , néanmoins  cette  claufe , 
eft  toujours  ajoutée,  excommunicatis  ex- 
clup,  Tourne  que  deflfus  , fe  doit  enten- 
dre des  excommuniez  dénoncez. 


Çomment  on  ejl  tenu  d' éviter  les  Excom- 
munie^ en  la  conversation  com- 
mune & civile.  ' 

..  •'•••  •:  -t 
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L’Eglife,  exécutant  l’Ordonnance  de 
rde  Nôtre  Seigneur,  a accoutumé  de 
prononcer  Sentence  d’Excommunicarion 
contre  ceux  ^ après  trois  Monitions  à 
eux  faites,  ne  lui  ont  pas  voulu  obéir ± 
ôc  ce  faifant  les  retrancher  de#la  commu- 
' jaioti  Chrétienne,  $c  enfuite  faire  défen- 
fe  à toutes  perfonnes  de  les  hanter,  ni 
entrer  en  aucune  communication  .avec 
eux,  foit  en  particulier,  foit en  public  , 
foit  és  chofcs  fpirituellcs  & exercices  de 
Religion  , foit  meme  aux  chofes  tempo- . 
relies  & civiles»  Nous.avons  ci-deflus  aux 
Chapitres  troifiéme , quatrième  .cinquiè- 
me , 8c  vingt-neuvième,  8c  au  premier  8c 
fécond  Articles  de  ce  Chapirre  , rapporté 
les  Canons  8c  Ordonnances  de  l*Egl ifc -, 
£*r  IçftjuclisfS  fpnt  lf> eçift£çs  içs  çhpfo  ^ 
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teur  font  interdites, & aufquellesil  eft  dé- 
fendu à tous  Chrétiens  de  leur  commuai* 
quer.  Les  Do&eurs  pour  brièveté  les  ont 
réduites  au  nombre  de  cinq  , contenues  en 
çesdeux  vers, 

•-  Si  pro  delïttis  anathema  ç/uis  efficiarur. 
OsjOra'ejVale,  communio , menfa  <negatH r. 
Par  le  mot , os , ils  entendent  tout 
office  de  la  bouche  , auquel  confifte  la 
principale  communication  des  hommes 
les  uns  avec  les  autres  : fçavoir  commu» 
nication  de  parole,  foit-elle  de  bouche  j. 
foit  par  lettres  , par  medages  , $C  perfon- - 
nés  interpofées  , ou  par  lignes*  ( qui  font 
tous  moyens  par  lefquels  on  peut  avoir  in- 
telligence avec  quelqu’un  , 8c  s’entretenir 
enfemble  tout  de  même  que  fi  on  parloit 
de  bouche  ) item  communication  par  les 
baifers  8c  autres  témdlgnages  d’amitié  fif 
gnifiez  par  le  baifer , comme  étant  le-  plus 
cordial,  8c  par  cette  raifon  appellé  par 
les  «Grecs  > c’eft  à dire  , atte  d'Or 
monr.  , 1 

Par  le  fécond  mot , qui  eft , or  are  , on 
entend  la  communication  aux  Prières  $ 
tant  en  particulier,  qu’eri  l’Eglife  , 8c  au 
fervice  divin  , aux  Sacremens , 8c  cho- 
fes  faintes  : de  laquelle  forte  de  commu* 
nication , nous  avons  parlé  amplement 
aux  deux  Articles  precedens.  Ce  qui 
fe  doit  entendre»  même  à'  l’égard  de$ 
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forte  de  communication  convlvwm. 

Il  faut  pourtant  remarquer  ici , qü’il 
eft  du  pouvoir  des  Evêques , & Supérieurs 
excommunians , de  regler  & limiter  par 
leurs  Sentences  ces  peines  de  Droit,  félon 
qu’ils  jugeront  à propos , eû  égard  aux 
circonftapces  du  fait,  des  perfonnes  & des 
lieux  , interdifant  aux  Chrétiens  la  com- 
munication en  certaines  chofes , ne  l’m- 
terdifant  pas  aux  autres  , ou  procédant 
par  degrez  des  unes  aux  autres  , comme 
nous  avons  vu  ci- deflus  par  l’exemple  du. 
Concile  de  .Tours  au  Chapitre  28.' 
Article  ri 

Aurcfte,  s’il  eft  défendu  aux  Chrétiens 
qui  n’ont  point  fait  de  mal,  de  commu- 
niquer avec  les  excommuniez  és  chofes 
çi-deffus,  à plus  forre  raifon  faut- il  en- 
tendre;, que  les  mêmes  choies  font  in- 
terdites aux  excommuniez  , qui  ont  com- 
mis lecrime,  pour  lequel  ils  ont  mérité 
d’être  privez  de  la  Communion  Chré; 
tienne. 

„ •»  • 

t! 


www 

m 


< • •*  , , - > 

M m 


Digitized  by  Google 


z$é  • Des  Excommunications 


Quelles  peines  encourent,  ceux  qui  conim  > 
muniquent  ou  participent  avec 
les  excommunie !^î 

, Article  IV, 

NOas  répondons  * qu’ils  pèchent  , 
& encourent  Excommunication 
quand  même  la  comnipniçation  qu’ils 
ont  avec  les  excommuniez  , feroit  hors 
ie  Diocêlèou  Territoire  de  l’Evêque  ou 
Juge  qui  auroit  excommunié  : d’autant 
que  celui  qui  eft  une  fois  excommunié  en 
tin  lieu , eft  cxcommurtié  par  toute  TE» 
glife  i &,  quelque  part  qu’il  foit,  il 
demeure  toujours  fujet  aux  peines  de  l’ Ex- 
communication , jufques  à ce  qu’il  ait 
été  abfous  > pour  eau  le  de  quoi  le  Droit 
ordonne  que  les  excommuniez  feront  dé. 
noncez  auflx  bien  aux  Diocêfes  voifins  * 
qu’en  celui  auquel  ils  ont  été  fentep- 
tiez , s’il  eft  jugé  néceflaire  j à celle  fin  que 
là , aufti  bien  qu’en  .leur  ^Diocêfé  , ils 
puiffênt  évitez  , ainfi  que  nous  avons 
vû  ci*defius  au  Cbap.  30, 

Ils  pèchent  mortellement  en  trois  cas , 
le  premier  3 quand  ils  communiquent 
avec  l’excommunié  in  divinis  ; c’eft  à dire 

' u , 

és^chofes  laintes  ôc  a étipnsjfc  Religion  ; 
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le  fécond  , quand  ils  communiquent 
avec  l’excommunié  , au  crime  pour  rai» 
{on  duquel  il  a été  excommunié  , que  les 
Théologiens  & Canôniftes  appellent  r* 
cr'mlne  crlminofo  s le  troifiéme , quand  ils 
communiquent  avec  l’excommunié  *pat 
mépris  de  l’autorité  de  l’Eglife.  Ainh  l’en- 
{eigne  S.  Thomas  Addit.  ad  3. part,  q, 
23.  art.  3.  8ç  îesautres  Do&eurs  après  lui. 

Ils  pèchent  venicllement , fi  c’eft  feule- 
ment és  chofes  temporelles  & civiles  qu’ils 
communiquent , moyennant  qu’il  n’y  ait 
point  de  mépris  de  l'Égiife , ou  qu’ils  ne 
faffent  pas  cela  contre  le  commande- 
ment ou  défenfe  exprefle  d’un  Supérieur  , 
°u  Juge  légitimé  , ou  qu’ils  n'en  fafîènt 
point  trop  gtande  coutume  car  en  ces 
cas  il  y auroitdu  péché  mortel.  ) Ce  que 
Navarre  en  fon  Manuel,  cafi  27.  mon, 
1$.  & Jeq.  explique  en  cette  façon  pour 
le  regard  delà  eoûtum  ace  : dautantque, 
quand  bien  à chacune  fols  il  n’y  auroit 
'pas  doffenfe  mortelle,  propter  levitatem  • 
matent  , néantmoins , une  longue  con* 
îinuation  étant  matière  grave  8c  notable  , 
& ne  pouvant  être  fans  délibération  , 
il  ne  pourroit  qu’elle  ne  fût’  mortelle  , 
ajoûtant  la  cirepnftance  du  fcandale 
qui  en  réüifiroit , £ C le  péri!  auquel  s’ex- 
poferoit  le  communiquant  de  fc  perdra 
ïyçç  J* ^communié  , $ç  conftafter  une 
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habitude  de  méprifer  l'Excommunication^  • 
C’eft  pourquoi  celui  qui  dés  le  commence- 
ment  auroit  ilicention  de  communiquer 
toujours  &c  continuellement  avec  l’ex- 
communié, pécheroit  par  ce  féal  aéfcç 
mortellement , pource  qu’en  icelui  il  forr 
meroit  , volonté  de  plufieurs  aéles  , 
qui  viendraient  à une  confequence  no- 
table.’ 

En  fécond  lieu  , ceux  qui  'communia 
quent  avec  un  excommunié  dénoncé,  en? 
courent  Excommunication,  cap,  Cum  der 
Jideres , de  fentent.  excormn.  qui  cum  excom- 
municato  fclehter  communicaverlt , excom- 
munie ationis  pœnarn  contrahit  cum  eodemx , 
Mais  il  faut  ici  diftinguer,  Communé* 
ment  &c  d’ordinaire  ils  encourent  feule- 
ment l’Excommunication  mineure,  qui 
prive  de  lawreception  des  Sacremens  , non 
pas.de  la  Communion  des  Fidelles.  Mais 
s’ils  communiquent  avec  l’excommunié , 
au  crime  pour  raifon  duquel  il  a été  exr 
communié  , ils  encourrent  la  mêmç 
Excommunication  que  celui  avec  le- 
quel ils  communiquent  c’eft  à dire, 
l’Excommunication  majeure,  pour  ce 
qu’ils  font  coulpables  du  même  crime, 
Pourquoi  entendre  nettement,  ilfautcoti* 
fiderer  , qu’on  peut  participer  avec  un  ex- 
communié an  faitde  fon  crime  en  deux  fa? 
çons  ; la  première , quand  on  coopère  avec 

i'  ' ■ 
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lui  commettant  le  crime  , avant  que  la 
Sentence  d’Excommunication  Toit  pronon- 
cée contre  lui  : la  fécondé  * quand  on  par- 
ticipe avec  lui  après-  l’Excommunication 
prononcée.  Au  premier  cas  on  ne  peut 
pas  dire  que  celui  qui  a participé  , ait  par- 
ticipé avec  un  excommunie , pour  ce 
que  nous  fuppolons  qu'il  n’y  avoit  point 
encore  d’Excommunication  prononcée 
contre  lui  : 8c  partant  il  n’y  avoit  point 
lieu  d’encourir  l’Excommunication  or- 
donnée de  Droit  contre  ceux  qui  com- 
muniquent ou  participent  avec  les  excom- 
muniez. Mais  au  fécond  cas , celui  qui 
participe  avec  l’excommunié  au  fait  pour 
le  fujet  duquel  il  a été  excommunié  x 
en  lui  donnant  aide  , faveur  , 8c  afïiftan- 
ce,  il  encourt  la  même  Excommunication 
qu’a  encourue  l’auteur  du  fait , pour  ce 
qii’il  efl  dans  le  même  crime  , 8c  favori fe 
fa  contumace.  Exemple  : Un  Evêque  a 
prononcé  8c  fait  duëment  dénoncer  Ex- 
communication centre  un  Ecclefiaflique 
pour  avoir  fréquenté  la  taverne , contre 
fes  défenfes.  Cet  Ecclefiaflique  3 nonob- 
flant  l’Excommunication  , continue  d’al- 
ler à la  taverne  } 8c  un  autre  Prêtre  l’af- 
fifte  en  cela  , buvant  & mangeant  avec 
lui  en  la  taverne  , lui  donnant  confeil  8c 
aide  en  fon  crime,  ou  empêchant  que 
l’Evêque  n’ait  preuve  contre  lui  pour 
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le  faire  punir,  ou  lui  (uggerantdes  invena 
tions  frauduleufes , pour  faire  croire  que 
ce  n’eft  pas  à la  taverne  qu’il  boit , mais 
feulement  à la  porte , ou  au  Jardin. -Ce 
fécond  Prêtre  encourt  l’Excommunica- 
tion , pour  ce  qu’il  communique  avec  un 
Excommunié  au  même  crime  pour  lequel 
il  a été  excommunié.  Autre  exemple. 
Deux  Parties  ont  été  excommuniées  pour 
avoir  contra été  Mariage  clandeftinement, 
ou  en  dégré  prohibé  , & dûement  dé- 
noncez pour  tels.  Celui  qui  déconfeilic 
les  parties  de  fe  pourvoir , ou  autrement 
empêche  qu’ils  ne  contractent  de  nouveau 
en  la  forme  de  l’Eglife  , poiir  fe  mettre 
en  état  de  bonne  confcience  , il  encourt 
la  même  Excommun  ication  qu’ont  encou- 
ru les  Parties.  Mais  il  eft  à içavoir  , que 
pour  encourir  cette  forte  d’Excommuni- 
cation,  il  eft  néceftaire  que  le  partici- 

Î>ant  fçache]bien  que  l’auteur  du  fait,  avec 
equelil  communique,  a été  nommément 
excommunié  pour  ce  fujet-là.  Car  au- 
trement l’ignorance  l’excuferoit. 
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En  quels  cas  peuvent  être  excufez.  ceux  qui 
- communiquent  avec  les  Excommunie 

{ 

A-r  ticle  V. 

FElin  fur  le  Chapitre  Nulli  de  fent.  ex* 
corn.  Major  fur  le  quatrième  des  Sen- 
tences difi.  18.  q.  4.  Covarruvias  far 
le  Chapitre  *Alma  mater , parte  1.  §.  1* 
& le  Commentateur  de  la  Pragmatique 
Sanction  , au  titre  de  excommun'catis  non 
vltandù  , ont  tenu,  que  l’obligation  d’é- 
viterjes  excommuniez  3 étoit  de  Droit  di- 
vin y.  dont  CovarruVias  tire  cette  conlè- 
;qucnce,  qu’elle  ne  reçoit  point  de  difpenfe. 
Mais  cette  opinion  eft  rejettée  communé- 
ment des  Dodeurs  .•  Sc  Innocent  IV. 
écrivant  far  ledit  Chapitre  , Nulli  3 té- 
moigne que  le  Pape  permet  (ouvent  pour 
diverfes  caufes  de  communiquer  avec  les 
excommuniez  : & deiait  au  Decret , 1 r. 
q . 3 . c.  Quontam  mulfos3  le  Pape  Grégoire 
VII  ordonne  que  certaine  s'eondit  ion  s de 
perfonnes  en  feront  difpenlees.  Voici  le 
texte,  j Quontam  multos , peccatis  notjtrïs 
exigentibus  , pro  cattfa  excommunicationis 
perire  quotidie  cernirnus  , partim  ignom 
*rantîa  3 partim.  nimia  Jimplicitate  , partim 
timoré  3 partim  etiam  nccejjitate , devitti  ml - 
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fe  ri  cardia  , anathematis  fente  ntt  am , prout 
pojfumus , opportune  tempera  mus.  Apofioli- 
caitaque  auBorltate  ab  anathematis  vinculo 
b>s  fubtrahimus  : vi  délie  et  uxores , iberos  , 
fervos , an clll as , feu  manclpla , neenon  ru- 
fticos  fervientes } & omnes  alios  , qui  non 
adeo  curiales  funt  ut  eorurn  confilio  fie  1er  a 
perpetrentur>&*eos  quiignoranter  excommu- 
nie ati  s communicant.  Quicumque  autem  ora* 
tor3  five  peregnnus , aut  vlatori  in  terram  ex- 
communie at or um  devenerit,ubi  non  pojfit  eme- 
re , vel  non  habeat  unde  emat , ab  excommu- 
nie atis  accipïendi  lie entiam  damus.Et  fi  quis 
excommunicatis , non  in,  fufientationern  fuper, . 
Ha  j fid  humanitatis  causa , dare  aliquid  va- 
illent, non  probibemus , Suivant  quoi  les 
Do&eurs  ont  reçû  ces  deux  Vers  : éfquels 
.font  contenus  les  cas  ordinaires  de  dif- 
penfe. 

Hacanathema  qnidefaciut  ne  pojfitobejfe  , 

futile  , lex , hurnile  , res  ignorât  a , rtecejfe. 

V tile , c’eft  à dire , que  pour  l’utilité  fpi- 
rituelle  de  l’excommunié  ,on  peut  lui  par- 
ler , i’inftruire  , & l’exhorter  , pour  l’o- 
bliger à fe  remettre  en  fon  devoir  , & lui 
donner  fur  ce  confeil  , 8c  en  ce  faifant  , 
lui  dire  des  paroles  de  civilité  & d’hon- 
neur , & lui  rendre  des  témoignages  d’a- 
mitié pour  lui  gagner  le  cœur  ; même 
lui  faire  ledture  de  quelque. bon  livre,  ou 
lui  faire  quelque  prédication  , fuivant  le 
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Chapitre.  Refponfo.  de  fent.  excom.  s'entre- 
mettre entre  lui  & Tes  parties,pour  moyen- 
ner  la  fatisfà&ion  , l'oüir  en  Confeflîon”, 
quoi  qu’il  n’ait  pas  encore  reçu  abfolution 
de  lacenfure,  & autres  cas  femblables  .* 
excommunie  ationis  fententiarn  non  incurrit  3 
qui  excommunicato  in  his  qu£  ad  abfolutioncrn 
vel  alias  ai  falutem  anima  pertinent , in  lo - 
cutione  participât  * l'cet  etiam  alla  verba  in» 
cidenter  ( ut  apud ’ eum  mafis  profciat  ) in - 
têrponat , cap.  Curn  volant  ate  , de  fent.  ex - 
Corn.  L’excommunié  pareillement  peut 
Communiquer  avect  toutes  perfonnes  pour 
Ion  falut  en  quelque” façon  que  cefoit  pour 
ce  que  en  cela  les  uns  & les  autres  font  fe- 
Jôn  l’intention  de  l’Eglife,  qui  ne  tend  par 
fes  cenfures  qu’au  falut  de  ceux  qu’elle  ex. 
commùni'ei  Quant  aux  chofes  temporelles 
chacun  petit  demander  à un  excommunié 
fa  dette , peut  lui  demander  confeil  cn  fes 
affaires , comme  au  Médecin  remede  eù  fes 
maladies  ; au  cas  qu’il  ne  s’en  trouve  pas 
d’autres  aufquels  il  puifle  avoir  recours. 
*Par  même  conficlcradon  il  peut  lui  de- 
mander l’aumône  , & acheter  de  lui  dés 
vivres  en  cas  de  ncceflité  , fui  vaut  le  Ca- 
rton 9 Qmniarn  multos  , ci-defïus  ; dau- 
tant  que  , comme  remarque  fort  bien  Sua- 
♦réïvta  dcfenfe  de  eofnmufti&iër  aVèc  les 
eïéSmthuniez  , n’a  pas  été  faîte  pdifr  îrt- 
cdrmnodér  les  rnnoccns , mais  pour  pu- 
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nir  les  mal-  faifans.  L’Excommunié  mê# 
me  peur,étant  en  néce(fité,demander  l’au- 
mône à ceux  qui  la  lui  peuvent  donner  ; 
daütant  que  l’Eglife  n’a  pas  intention  de 
réduire  un  excommunié  à une  telle  extré- 
mité , qu’il  meure  de  faim.  < 

Le  fécond  cas  auquel  il  eft  permis  de 
communiquer  avec  les  excommuniez  dé- 
nonce z , eft  celui  qui  eft  exprimé  par  le 
mot , lex  , c’eft-à-dire  , la  Loy  du  Ma- 
riage : pour  autant  que  le  lien  de  ce  Sa- 
crement oblige  fi  étroitement  les  deux  par- 
ties à fe  rendre  mutuellement  tous  devoirs 
& offices  , non  feule nfenr  de  l’a&e  con- 
jugal î mais  auflî  de  toutes  autres  chofes 
xjui  concernent  la  vie  commune  , le  gou- 
vernement, de  la  famille  , l’adminiftrà- 
tion  des  biens , l’éducation  & nourriture 
des  enfans  , & les  foulagemens  , feccurs 
. & aftiftanccs  néceflaires  aux  maladies  , 
que,  même  en  cas  d’Excommunication 
contractée  par  l’un  ou  l’autre,  ils  font 
obligez  deconvcrfer  & communiquer  en. 
/èmble  , fans  interruption  ou  changement . 
de  ne  peuvent  fous  prétexte  de  la  ceniure 
s’entre-dénier  ce  qu’ils  ont  promis  , de  Ce 
font  obligez  de  rendre  l’un  à l’autre. 
Cela  eft  porté  fpecialemcnt  pour  le  Ma- 
riage par  le  Canon  : Qiioniam  multos , ci-  . 
dcfTus  allégué,  & généralement  par  leefeap 
Inter  tilia  cle  fent,  excom . fait  en  explica- 
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tion  d’icelui,  là  où  lePape  Innocent III. 
décide ...  en  ces  termes  ; Curn  qaadarn 
perfona  m pramiJJ'o  Capitulo  ( Quon'am  mal- 
tos  ) dénotât  a , illis  in  qaos  lata  fasrat  e x. 
communie Ationis  fententia  , 'ante  prolat'o- 
. nem  ipfias  gbfeqaio  tenerentur  familiariter 
adharere , neqae  poflmodnm  ad  contrariant 
teneantar.  ( curn  adhac  débitant  dam  ) be- 
nejîcio  canonis  id  agente , a priore  non  fant 
obnoxietate  folata , fed  ad  familiare  tenen - , 
tur  obfeqa'um  : & ita  per  confequem  ad 
communionem  tenentur , fine  qaa  illad  ne - 
queunt  exhibere.  Cette  difpenfe  de  com- 
muniquer , regarde  non  feulement  les 
perfonnes  qui  étoient  déjà  mariées  avant 
l’ExcommunicatiQn  encourue  8c  dénon- 
cée \ mais  même  celles  qui  ont  contra&é 
mariage  depuis  ce  tems-là.  Car  bien 
qu’il  foit  vrai  que  la  partie  qui  a en  ce  cas 
contra<5té  avec  la  perfonne  excommuniée , 
ait  encouru  l’Excommunication  mineure, 
par  ce  qu’elle  a communiqué  8c  s’eft 
obligée  de  communiquer  [avec  un  ex- 
communié tant  que  le  mariage  durera  , ' 
.oèantmoins  depuis  qu’ils  font  actuel- 
lement mariez  , pofé  que  le  mariage  foie 
légitime  8C  Valable  , ils  demeurent  dé- 
formais obligez  à toutes  les  Loix  8c  fub-  * 
je  étions  du  . Mariage  , l’Excommunica- 
tion n’alccrant  en  rien  l’obligation  d’i- 
celui, qui  eft  un  lien  indifloluble.  II  y a 
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feulement  exception  de -trois  cas! , cfm 
quels  une  partie  ne  doit  aucunement  com- 
muniquer avec  l’autre , étant  excommu» 
nié  dénoncée..  Le  premier  eft  au  fait  pour 
lequel  cette  partie  a été  excommuniée  ; 
car  fi  l’autre  partie  participoit^avec  ©lie  en 
ce  cas  , elle  encourroit  l’Excommunica- 
tion majeure  auffi  bien  qu’elle.  Le  text£ 
du  Chapitre  , Inter  al'a , y eft  exprès  ; 
qu'bus  tamen  in  his  , pro  quibus  funt  ex- 
communie atione  notât  a , ut  in  crimwibm  , 
communicctre  non  debent , fed  ab  eis  penitus 
abftinere.  C’eft  pourquoi.,  remarque  fort 
bien  Bonacina  , s’il  y avoit  doute  que  le 
mariage  entre  ces  deux  parties  fut  nul  & 
invalide  ( comme  étant  contra&é  en 
degré  prohibé  , ou  autrement  ) & que 
pour  ce  fujet  il  y eût  Excommunication 
prononcée  , & en  confequence  défenfes 
faites  de  cohabiter  enfemble , ils  ne  pour- 
voient fans  pecher  mortellement , & 
encourir  Excommunication  , exiger  ou 
rendre  le  devoir  de  Mariage  j pource 
quen  ce  cas  ils  ne  feroient  pas  afieurez 
d’être  légitimement  mariez.  Le  fécond 
cas  eft  in  divinis  : c’eft  à dire  , que  nonob- 
ftantlaLoy  du  Mariage,  une  des  parties 
ne  peur  pas  communiquer  avec  l’autre 
excommuniée,  és, Prières , & chofes  Spi- 
rituelles , qui  font  du  fervice  de  Dieu  * le 
devoir  de  la  Religion. étant  hors  la  fui> 
v 
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je&îon  des  créatures.  Le  troifiéme  cas  eft 
a légard  du  devoir  conjugal , quand  il  y a 
divorce  jugé  entre  les  parties:  car  alors 
cefTe  la  fubje&ion  d’une  partie  à l’autre  , 
& partant  l’obligation  de.  communiquer , 
ôc  de  couver  fer  enfemble.  * 

Le  troifîejne  cas  » auquel  la  communi- 
cation eft  permife  avec  les  excommuniez  , 
eft  celui  porté  par  le  mot , httmile  t qui 
ftgntfie  la  fubjedion  en  laquelle  chacun  eft 
.obligé  de  vivre  félon  fa  condition  , foit 
j naturette,foit  civile.  Par  cette  eonfidera- 
tion  les  enfans  de  droit  divin  font  obli- 
gez de  rendre  obeïflance,  fervice , Si  com- 
. munic^tion  à leurs  peres  & meres  , non* 
■pbftant  qu’ils  fuffent.en  Sentence  d’Ex» 
-communication  : enfans,  dis-je  , non  feu- 
lement légitimés  , mais  auÛi  .naturels  Bc 
illégitimes,  vcrfrc  les  adoptifs,  Si  ceux  qui 
tiennent  rang  d’enfans  par  affinité  de  ma* 
riaee,  comme  les  genores^  Si  les  brus  , 
leurs  enfans., . & au.  nom  des^peres.  doi- 
vent au(fi  être  entendus  les  grands- pores  , 
Si  les  ayeuls , ainû  que  remarque  Bonîci- 
.na.  Le  Chapitre  Si  vesrè,  dz  Jeat  exconfe 
.dit  : Si  paterfamiliàs  dvmks  excommunie  a- 
tionis  fententta  fnerlt  inno  datas } d 
fatume  illins  familia  exeufatur.  Si  cela  tient 
égard,  des  enfans  vers  leurs  peres  Sc 
meres,  il  doit aufïi. tenir  à l'çgard  des 

ftrviteurs.  Si  fer  vantes,  vers  leurs  ma  h 
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très  & maîrrefles  , étans  tous  de  la  Fa- 
mille , conformément  au  Canon  , Quo»  y 
jjiam  multos , qui  porte,  ab  anathematis 
vinculo  h os  Jubtraloimus  , videlicet  uxores , 
libéras  , fervos  , ancilUs  , /*«  mancipia  , 
necnon  rufticos  fervi  entes.  Par  cette  réglé 
Jes  Religieux  Profez , & Novices  , ne 
ieroient  pas  obligez  d'éviter  la  communi- 
cation de  leurs  Supérieurs  , ou  de  leurs 
Maîtres  de  Novices  , quoiqu’ils  fuflent 
excommuniez  , ni  les  foldats  de  leurs 
Chefs  : d eft  l’avis  commun  des  Dô&eurs. 

Le  quatrième  cas  eft,  res  ignorât  a , c’eft 
£'dire  , l’ignorance  : pour  ce  que  celui  qui 
ignore  qu’un  homme  foit  excommunié  Sc 
dénonce  , ne  peut  pas  pécher  commu- 
niquant avec  lui  # n’ayant  point  de  vo- 
lonté de  faire  rien  contre  ôc  au  mépris 
de  l’autorité  de  l’Eglife  qui  l’a  excorp- 
jnuniétc’eft  pourquoi  le  Canon.  Quonia/n 
multos  à\t,&  eos  quiignoranter  excommunim 
catis  communicant.  A cette  ignorance  Ce 
doit  au  (Tl  réduire  l’inadvertance,  quand 
celui  qui  communiqueroir,n’apercevroic 
pas  que  ce  fût  un  excommunié  avec  lequel 
il  converfe.  Or  cette  exeufe  a lieu  , tant 
eti  la-  communication  in  divmis  , que  in 
humanis.  Mais  il  faut  que  l’ignorance  foie 
invincible  & de  bonne  foy  non  pas 
atfe&ée  , ou  malicieuferaent  prétextée. 

Qt  quelle  ignorance  eft  invincible  ou  ■ 
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Ïirobable  Sc  excufable , quelle  non  nous" 
'avons  expliqué  ci.deflus  au  fécond  Ar-_ 
ticle  du  Chapitre  13.  §.  4.  le  Le&eury 
aura  recours.  Le  cas  de  cette  excufe  fe  doit 
entendre  , tant  de  l’ignorance  du  droit  > 
que  du  fait, 

iWcff/SVjeft  le  cinquième  cas*, qui  ligni- 
fie , qie  s’il  écheait  quelque  neceflité  qui 
oblige  ou  force  quelqu'un  de  communiquer 
avec  un  excommunié  , ce  que  autrement 
il  ne  voudtoit  pas  faire  , en  ce  cas , com- 
me  il  n'y  a pas  de  péché  , auflG  n’y-a-t’il 
point  lieu  d’encourir  Excommunication. 
Ce  cas  eft  aufli  porté  par  le  Canon  , j 
nla/n  multos.  Et  la  raifon  de  Grégoire  VII, 
Auteur  d’icelui , y convient  trés-expreflè- 
ment  i pour  ce  que  , fi  la  néceflicé  n’excu^ 
foit , beaucoup  d’Ames  fe  perdraient,  fê 
trouvans  engagées  en  des  rencontres  , éf- 
quelles  il  ne  leur  feroit  pas  poflible  d’éviter 
la  cômmunication,  Au"refte  fous  le  nom 
de  neceflité , il  faut  entendre  ici  non  feule- 
ment une  neceflité  extrême,  mais  une  ne- 
ceflité morale  ÔC  raifonnable  , comraç 
quand  on  né  pourrait  pas  honnêtement  , 

Sc  fans  quelque  incommodité  notable,évi« 
ter  de  communiquer  avec  celui  qui  ferait 
excommunié  s neceflité , non  feulement 
fpi  rituel  le  , mais  aufli  temporelle,  tant 
pour  lesbiens,  que  pour  l’honneur,  Ainû  » 
l’explique  communément  les  Doreurs,  4. 
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Qui  Jont  ceux  qui  ont  pouvoir  d'abfou « 
dre  de  f Excommunication. 


1 CHAPITRE  XXXII. 

G’E  s T une  maxime  qu*il  faut 
renir  en  cette  matière , que  l’Ex-  • 
communication  une  fois  pronon- 
cée & encourue  , quoi-quelle  fût  iriju- 
fte , ne  fe  peut  lever  ni  ôter  par  autre 
voye , que  par  une  a b folutiôn  juridi- 
que } c’eft  à dire  , par  une  Sentence  de 
Juge  Ecdlefiaftique  ayant  à ce  pouvoir, 
par  laquelle  iMoit  dit  expreffémenr , que  ' 
'celui  qui  en  étoit  atteint  en  eft  abious  8c 
libéré.  Cela  eft  exprès  aux  Chapitres  , 
Cum  dejrderes , A nobii  , &,  £>uoÀ  in  ' 
dubiis  y de  fent.  excorn.  C 
encore.'  que  le  Supérieur 
excommunié  vint  à moût 
la  charge  qui  lui  donnoit  pouvoir  d’ex- 
communier , ou  à être  lié  de  quelque  cen-, 
füre  5 encore  que  l’excommunié  fe  fût 
corrigé  , & eût  reconnu  fa  faute  , voire 
fatisrait  à la  partie  intereffée  , ou  futallé 
demeurer  en  un  autre  Diocêfe  , quelque 
long-temps  <pû  fe  fût  écoulé  y toujours 


'’eft  pourquoi  y 
ou  Juge  qui  a 
ir  . ou  (ortir  de 
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;.Ikeffet  de  l’Excommunication  dure,  juf- 

?iues  à ce  qu’elle  ait  été  levée  par  une  ab« 
olution  légitimé  ; comme  un  criminel  a 
qui  auroit  été  banni  ou  condamné  aux 
Gaîeres  par  Sentence  de  Juge,  & s’en  fe- 
roit  fuï  en  une  autre  Province , porteroic  - 
toûjours  fon  lien  avec  lui , & ne  pourroit 
, - être  délivré  des  peines  éfquelles  il  auroit 
"été  condamné  , que  par  une  Sentence  ou 
{«ArreftJ.  d’abfolution.  Spondanus  au  fé- 
cond Tome  de  la  continuation  des  An- 
nales de  Baronius , l’an  1453.  rapporte 
•d’Illefcasune  Hiftoire  qui  vient  fort  à ce 
propos.  Un  Adminiftrateur  de  certain 
.Hôpitaltn  Efpagne,  avoit  emprunté  quel-  ’ 
que  fomme  d’argent  d’un  Juif,  ayant  man- 
qué de  payer  au  terme  , le  Juge  Ecclefia- 
• ftique  l’excommunie , félon  la  forme  qui 
Te  pratiquoicpour  lors.  Il  paye  la  fomme 
. .enfin,  nuis, s’oublie  de  fe  faire  abfoudrc 
de  l'Excommunication  , étant  à l’article 
de  la  mort , comme  le  Prêtre  penfe  lui 
prefenter  une  des  trois  Hofties  qu’il  avoit 
apportées  pour  le  communier , il  fe  trou* 

• ve  qu’elles  étaient  toutes  trois  tellement 
adhérantes  à la  Patene , qu’il  ne  fût  aucu- 
nement poffible.de  les  en  détacher.  LePrê- 
...  tre  voyant  cela  s’approche  du  malade , &C 
apprend  par  un  plus  exaét  Examen  de  fa 
,confcience  , qu’il  étoit  lié. -d’une  Excom- 
.muLnication  pour  un  tel  fait..  <Sur  quoi  lui 
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ayant  donné  ÀbColution  , il  prit  une  def*’, 
dites  Hofties  avec  facilité  & le  commu- 
nia. Ce  fondement  pofé  , il  eft  queftion 
defçavoir  qui  font  ceux  qui  peuvent  don«$ 
ner  cette  Abfolucion. 

' Pourquoi  entendre  il  faut  obièrver  , que 
combien  que  nous  ayons  dit  au  Chap; 

8.  Art.  I.  qu'il  n’y  a que  ceux  qui  ont 
jurifdi&ion  au  for  extérieur  & conten- 
tieux qui  puiffent  excommunier  , ( quia 
per  excommunie ationem  homo  à communions 
fîdchum  feparatur  , ideo  excomrnunicatio  ad 
forum  exterius  peninet , & illi  foli  pojfunt 
excommunicare  qui  habent  jurifdittionem  in 
foro  judïciali , dit  Saint  Thomas  in  4* 
fentent.  dlft.  18.  quefl,  2.  art.  2.  ) néant- 
moins  l'abfolution  de  l’excommunication 
fe  peut  donner  , non  feulement  au  for  * 
extérieur  , mais  aufli  au  for  de  péni- 
tence & inferieur , félon  divers  refpeéts 
& confiderations.  Au  for  intérieur , lors 
qu’il  faur  abfoudre  du  péché  avec  l’Ex- 
communication , l’affaire  étant  fecrette  , 

& non  déduite  au  for  conrcntieux  : 8c  ' 
telle  abfolurion  ne  peut  être  donnée  que 
par  un  Prêtre , qui  eft  le  feul  miniftre  du 
Sacrement  de  Penitence.  Au  for  exté- 
rieur , elle  peut  être  donnée  par  un  Su- 
périeur ou  Juge  Ecclefiaftique  non  Prê- 
tre, moyennant  qu’il  aiç  jurifdi&ion  ,, 
pu  ordinaire  , ou,  deleguée  , vinculnm  a 
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quo  peecAtor  llgatus  efi  dpttd  Deum  in  cal- 
remljjione  dijfolvltur  : illud  autern  , qua 
ligatus  efi  apud  Ecclefiam , fententia  rc+ 
mhtitur -,  relaxatur  , cv*/?.  ^ «a&ir  d<? 
excom . Petrus  Soto,  /»  Infiit.  Sacerd.  leEt* 


4.  de  clavibus  Ecclefit , dit  que  cela  doit 
être  attribué  à la  charité  & bénignité  de 
l’Eglife  , cjui  a voulu  que  le  pouvoir 
d’abfoudre  fut  communiqué  à plus  de  per- 
fonnes  que  le  pouvoir  d'excommunier  î 
à ce  que  (’abfolution  fût  rendue  plus  fa* 
cile  que  la  cenfure , pour  faciliter  d’au*  • 
tant  plus  le  falut  des  Ames.  Mais  il  faut 
remarquer  , que  l’abfolution  donnée  au 
for  de  Penitence  ne  déroge  en  rien  à l’a* 
éfcion , pourfuites , & jugement  du  for 
extérieur  : elle  fert  feulement  pour  met- 
tre l’excommunié  en  bon  état  devant 


Dieu,  & pour  la-fureté  de  fa  confidence.* 
mais  à l'egard  des  hommes , & de  la 
communion  extérieure , elle  n’y  opéré 
rien  , St  n’empêche  en  aucune  façon  cpie 
l’excommunié  ne  puilTc  être  condamne  , 
& puni  à toute  rigueur  en  la  juftice  de 
l’Eglife,  fi  la  chofe  venoit  à la  connoiffan*; 
ce  du  public. 

Pour  refolution  nous  difons  donc  ge- 
nerallement  avec  Silvefter  , verbo  abfoln • 
tio  i.www.z.que  tout  Supérieur  Ecclcfiafti- 
que,mêmenon  P cêtre,ayarit  pouvoir  d’ex* 
jÇommunieraa  auffi  pouvoir  d’abfoudre  en  ce 
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qui  regarde  la  faculté  de  rétablir  un  ex$ 

communié  en  la  communion ‘des  hommes, 

& le  réhabiliter  aux  aéfeslegitimes.  : mais | 
pou|  remettre -la  coulpe  du  péché.,  ou  de 
la  contumace  , à raifon  de  laquelle  il  a 
été  excommunié , il  faut  que  celui  qui  en 
donne  abfolution  , foie  Prêtre  .■  daurant 
que  c*  eft  un  fait  qui  dépend  de  la  puiftan- 
ce  des  clefs , qui  a été  donnée  feulement 
aux  Prêtres , cap.  f^erbum  , dijlinft.  1.  de 
pcenit.  & cap.  Nova,  de  pœnitent.  & . 
remijf.  Mais  , pour  bien  entendre  toute 
cette  matière,  i l efl  neceflaire  de  reprendre 
nôtre  première  divifion  de  l’Excommuni- 
cation  , en  celle  qui  eft  de  droit , &C 
celle  qui  eft:  ab  homme  , dont  nous 
avons  parlé  au  Chapitre  onzième. 


' ^ ; Qu}  font  ceux  qui  peuvent  abfoudre  de 

£ Excommunication  à jure. 

. ’ « Article  I.  ; , . 

IL  y a deux  fortes  d’Excommunications  . 

de  droit  : les  unes  , défquelles  Pabfo* 
lurion  n’eft  refervée  à aucun  5 les  autres  , 
defquellesl’abfolution  eftexpreftément  re- 
fervée à certain  Supérieur  par  les  termes  du 
.Canon , Concile  ,-Conftitution , ou  Su-  - 
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{Ut-  , qui  l’a  ordonnée.  .Nous  commen- 
cerons par  la  première. 

Quand  une  Excommunication  de  droit 
n’çft  reletvée  à aucun  , tous  ceux  qui  ont 
jurifdiétion  ordinaire  fur  l’excommunié  , 
peuvent  en  abfoudre , par  la  ratfon  du 
Chapicre  , Nuper,  de  [entent  , excom.  cju'.a 
çonditor  Canonis  ejus  abfolutionem  fibi  Jpe» 
çialiter  non  minuit  , eo  ipfo  concejjijse  vide- 
* tur  façultatem  a lits  relaxandi.  Car,  Il  l’au- 
teur du  Canon  , ou  Supérieur  qui  a or- 
. donné  l’Excommunication  , eût  entendu 
jreferver  l’abfolution  , il  l’eut  déclaré  : 
ne  l’ayant  point  fait  , il  l’a  laiffée  en  la 
difpofttion  de  rous  ceux  qui  auroient  jurif 
diÀion.  Aliis  , Innocent  III.  un  peu  aù 
délias  de  ce  texte  , explique  fpecialement 
qui  font  ceux  qui  ont  la  faculté  d’abfoudrc 
en  ce  cas  : ajuo  Epifçopo  ,vel  à proprio 
Sacerdote , poterit  abfolutionis  beneficium  ob - 
pnere.  Ce  que  Navarre , fuivant  la  do- 
ctrine de  Silvefter  , verbo  , Abfolntio  t, 
mm..  4.  explique  plus  clairement  en  fait 
Manuel,  Chap.  27.  mm.  39.  en  cette 
façon  : que  celui  qui  eft  excommunié  d’Ex- 
communication  majeure  de  droit  non  re- 
fer vêe , peut  être  abfous  par  Ion  propre 
Prélat  ; & entend  par  le  propre  Prélat 
le  Pape,  l’pvêque  , le  Chapitre  lois  de  la 
vacance  du  Siège  Epifcopaf , & tous  au- 
tres Prélats  exempts  d’une  Eglifc  reguliç- 
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re  , ou  feculiére , qui  ont  juri(di&ionr 
quafi  Epifcopale  ; 6c  encore  tous  autres 
Prélats  non  exempts  qui  ont  jurifdi&ion 
au  for  extérieur.  Et  ajoûte  Navarre  , 
fondé  fur  ces  termes  du  Chapitre , Nuper 
vel  a proprlo  Sacerdote , que  le  Curé  même 
jreutaufli  abfoudre  de  telle  Excommunica- 
tion ; 6c  en  confirmation  de  ce  , allègue 
les  Do&eurs,  Innocent  IV.  Hoftienfis  „ 
Saint  Thomas,  Saint  Bonavcnture,  6C 
les  autres  Théologiens  & Sommiftes  , ci- 
tez par  Silvcftet , qui  eft  la  doctrine  com-  » 
niune.  Mais  tout  cela  fc  doit  entendre  avec 
diftinttion  : c'eft  a dire  , que  le  Prélat, 
ou  autre  Supérieur  ayant  jurifdi&ion  ex» 
terieure , peut  abfoudre  au  for  extérieur 
6c  intérieur  même  , s’il  eft  Prêtre  * 6c 
de  fan  chef , comme  étant  Ordinaire,  en 
laquelle  qualité  il  peut  excommunier,  le 
Curé  peut  abfoudre  feulement  au  for  de 
confcience  , auquel  feul  il  a jurifdi&ion  , 
ainfi  que  nous  ayons  expliqué  au  Chapitre 
huitième.  On  pourroit  ici  obje&er  , que 
le  Curé  n’ayanr  aucune  jurifdiélion  au 
for  extérieur,  ne  peut  excommunier , 6c 
. .par  confequent  ne  peut  abfoudre  de  l’Ex- 
communication , par  la  maxime,  Cujus 
eft  li gare , ejus  eft  çr  folvere,  A cela  nous 
répondons  avec  Silvcfter,  6ç  les  autres 
Poseurs  qu’il  eft  vrai  que  le  Curé  n’a  pas 
pouvoir  d’abfoudjre  & f’ç^çompauniçaùpij 


Digitized  by  Google 


\p  & Momtolref , '287 

3e  Ta  propre  Autorité  , ou  par  fa  qualité 
ordinaire  de  Curé  , mais  bien  par  corn- 
jjnïfion  de  Droit  portée  par  ledit  Chapi- 
tre , Nuper.  8c  par  coniequent  par  délé- 
gation du  Pape  qui  a fait  le  Canon,  le- 
quel eft  Ordinarius  Ordinariorum.  Cela  ne 
reçoit  point  de  difficulté,  pofée  l’Or- 
donnance du  Droit,  ci-deffiis  , laquelle 
Suarez  croit  avoir  été  faite  long-remps 
avant  le  Chapitre  Nuper.  8c  que  la  prati- 
que en  étoit  ancienne  en  l’Eglife.  Mais 
les  Docteurs  communément  cnfeignent  , 
que  auffi-bien  tout  fimple  Prêtre  , ayant 
pouvoir  d’abfoudre  des  pechez  mortels  , 
peut  abfoudre  de  toute  Excommunication 
ide  Droit  non  refervée.  Saint  Thomas  in 

4.  Sentent,  diftinfl.  18.  quaft.  1.  art.  5. 
Petrus  Sotus  in  Inflit.  Sacerd.  le  fl.  4.  de 
JExc ommunicatione,  Navarre  in  Manuali , 
cap.  27.  mm.  39**  Tolet.  in  Infimfl.  Sa- 
cerd.  lib.  1 . cap.  1 6.  Suarez  de  çenfuris  3 
difput , -j.fefl.  3,  mm.  & feft.  4. 
fnero  8.  c ^ fequentibus  , Gregorius  de  Va- 
lentia  in  3 . parte  difput  7.  qtutjh  17.  punflo 

5.  Yafquez  trafl.  de  txcommumcatione  , 
dubio  15).  mtm.  17  Àvila  de  çenfuris  , parte 

c.  j.dtb.q.concl.^.Laymzn  irafl.de  eXm 
c ommunicatione  c.é.num.  1.  ConincK  de  ex* 
çommnnicationefdnb.i6.n.i$o.  Bonacina  de 
çenfuris  in  commum3difpUt.  j .quaft. pnum.i o. 
JPpxtclius  in  Dubiis  regul.verb.  excommunia 


2.83  De  Excommunication; 
n.  18.  Reginaldus , & les  autres. 

La  raifon  eft  , pour  ce  que  le  Curé  don- 
nant pouvoir  à un  fimple  Prêtre  d’abfoii- 
dre  Tes  Paroiffiens  en  confèflion  , le  fait 
en  çe  cas  , propnam  facerdotem  , & lui' 
donne  jurifdidtion  8c  autorité  fur  fes  fu- 
jets  comme  il  la  peut  avoir  lui. même  ; 8c 
par  ce  moyen  le  pouvoir  attribué  de  droit 
propno  facerdoti  , d’abfoudre  de  route 
Excommunication  de  droit  non  refèrvée , 
parte  audit  Prçtre,  8c  lui  eft  communiqué 
indirectement , & en  ce  cas  il  eft  delegué 
du  droit  commun -,  à l'effet  de  telle  abfo- 
lution  , comme  le  Curé.  Cette  domi- 
ne eft  aujourd’hui  commune  , & la  pra* 
tique  d’icelle  commune  , approuvée  ex-? 
.preftément  par  le  Rituel  Romain  * 8c 
par  les  Rituels  ordinaires  des  Diocêfès, 
aufquels  la  forme  ordinaire  d’abfoudre  au 
au  Sacrement  de  Penitence  , eft  ordonnée 
en  ces  termes  : Abfofao  te  ab  omm  vmculè 
excommunie  ationis , m quantum  pojfum  , & 
tu  indiges , à quoi  font  conformes  les  écrits 
de  tous  les  do&çurs  traitans  la  matière  de 
l’abfôlution  au  for  de  penitence.  Le  Prê- 
tre approuvé  & reçu  pour  oüir  les  confef* 
fions , a donc  une  puiiîance  8c  faculté 
ordinaire  d’abfoudre  de  l’Excommunica- 
tion , comme  le  Curé.  Or  ce  n’eft  pas 
de  l'  Excommunication  ab  homme , car 
çllç  appartient  feulement  au  Supérieur 

ou  Prélac 
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ou  prélat  qui  a excommunié  ; ce  n'eft  pas 
de  l’Excommunication  de  droit  refervèe  , 
pour  ce  quelle  appartient  feulement  à celui 
auquel  le  droit  l’a  refervèe  : c’eft  donc  de 
l’Excommunication  de  droit  non  refervèe  , 
autrement  cette  forme  d’ablolution  or-, 
donnée  de  l’autorité  du  faine  Siège  Apo- 
ftolique  , & des  Ordinaires , feroit  rni- 
Aratoire  , ce  qui  ne  peut  venir  en  la  pen- 
jfée  d’aucun. 

Or  ce  que  nous  avons  dit  des  Excom- 
munications  non  refervées  de  droit  com* 
mun , il  le  faut  auffi  entendre.de  cel- 
les des  Conciles  , des  Bulles  & Lettres 
Apoftoliques  , des  'Statuts  & Gonftitu- 
t cions  des  Evêques  , 8c  autres  Supérieurs 
ayans  pouvoir  de  ftatucr.  Car , s’il  n’eft 
point  dit  expreflément  par  la  teneur  d’i- 
çeux,  que  l’abfolution  en  £oit  refervèe 
quelqu’un  , tout  ConfèlTeur  dûëment  ap- 
prouvé 8e  reçu  p en  peut  abfoudre  fans 
difficulté.  Car  nous  avons  dit  au  Chapitrç 
douzième  , que  toutes  ces  fortes  d’Excom» 
munications  font  cenfées  Excommunica- 
tions de  droit , aiifli  bien  que  celles  de 
droit  commun  j pour  ce  que  ce  fontordorç* 
nances  faites  par  forme  de  droit,  pour  ré- 
glemétde  la  aifciplinc  & ordre  de  l’Eglife, 
Quant  à l’Excommuniçàtion  de  drbit  4? 
laquelle  l’abfolution  eft  referype , 4 n’y  a 
<jue  l’auteur  <jui  a fait  la  rçfervatipn,^ui  c* 
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püifle  abfoudre > ou  le  Prélat  qui  lui  fûts; 
cede  en  la  dignité  ou  charge  , à raifont ■'» 
de  laquelle  il  avoit  pouvoir  d’excommu- 
nier & referver  , ou  fon  Supérieur  , ou.' 
autre  auquel  ils  auroienc  donné  commif- 
*lion  d’abfoudre.  Eft  excepté  feulement 
d’article  de  la  mort , auquel  tout  Preftre, 
quel  qu’il  Toit , peut  abfoudre  de  toute 
forte  d’ Excommunication  , fi  le  Supérieur 
auquel  elle  eft  refervée  n’cft  prefencou  ne 
peut  y venir  pour  donner  l’abfolution  : 
çar  en  ce  cas  il  n’y  a point  de  refervation; 
comme  nous  avons  déjà  dit  ci-devant  \ 
c’eft  à-dire  , que  tout  Preftre  alors  , &C 
pour  r:.ifon  de  l’exrremité  du  dernier  rao 
ment,  auquel  il  faut  ou  fauver  ou  per-  • 
dre  une  ame,  eft  commis  de  droit  pour 
en  abfoudre.  Mais  il  faut  obferver  ce 
qui  eft  ordonné  par  le  Chapitre.  Eos  qui 
de  fent.  excom.  in  Sexto  , lequel  eft  com  - 
mun  , tant  à l’Excommunication  a jure  , 
qu’a  celle  ah  homme  : Eos  qui  à fententia 
Canonis  , vd  hominis  ( cum  ad  ilium  , à quo 
alias  de  ju  ‘e  fuerant  abfolvendi  , rnequeunt 
propter  irnminentismortü  articulurn,  a ut  aliud 
impedimentmn  legitimum  ; pro  abfolutionis 
benejicio  habere  recurfum  ) ab  alio  abfolvun - 
tur  >Jî y ceJJ'ante  poflea  periculo  , vel  impedi - 
mémo  hujufmodi  3fe  illi , a quo  hîs  cejfanti. 
bus  a bfolvi  debebant , quarneito  commode  pq- 
terunt , contcmpjerint ■prient are , manda\uxn 
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■fpflus  fttpèrllllt  y p'o  qttibus  excommUniçati 
f itérant } hitmiliter  recep  tari , & farsfaiïurr, 
proitt  juflitia  fuadcbit  , decerrtimus  ( ne  fie 
conjura  Ulu  iant  Ecclefajiica  ) in  eandem 
fententiam  recidere  eo  ipfo.  Ce  qui  eft  auflï 
ordonné  par  le  Chapitre.  Ea  nofeitur  de 
fent.  excom.  extra,  à l'égard  des  Excom- 
. munications  refervées  au  Pape,  quand  à 
l’article  de  la  raott  quelqu’un  eft  abfous 
par  celui  qui  hors  cc-cas  n’en  eût  pas  eû  le 
pouvoir.  Et  en  telle  occafton  la  pratique 
eft  , qu’és  cas  d’importance  , principale- 
ment de  reftitutibn  , fat.isfa&ion  ourépa» 
ration  , le  Confeflcur  exige  ferment  du  pé* 
nîientjde  fereprefênter  au  Supérieur  en  cas 
dereconvale/cence  , &c  fatisfaire  comme  il 
apartiendra,  {elon  qu’il  fera  par  lui  ordon* 
né  , même  de  donner  ca’uriqn  de  ce  faire  , 
s’il  eft  jugé  néccflaire.  Si  vero  infrrnitatis 
tetnpore  , timoré  mortls  bene 'feint n fue rit  ab - 
folutionis  indultum  ,/wr  arnento  praftito  in  jim • 
gatur  elfdem , ut  3 pof quant  fanitati  fnerint 
rejiitutl , ad  Romanam  Ecole fam  , velcjnt 
Légat um  , accédant  , mandatum  j4ÿoJtoli~ 
ciirn  fuper  talibus  receptud, 

A u refte,aii  cas  de  ces  Excommunications 
a jure, le  Juge.Ecclcfiaftiqitc  procédé  félon 
ïa  diverfité d’icelles.  Si  l’Excommunica* 
rion  eft , ferenda  fentrntia , après  les  Mpni* 
tionsdûcment  faites, par  fa  Scnpençe  il  e?- 
communie  ceux  qu’il  àpartic’nt  en  la  for* 

N n % 
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me  de.droir.  Si  c’eft  une  Excommunies* 
tion  fententia  lata , ou  icfo  fatto  , apres 
..avoir  dûëment  informé  au  raie  ^ il  rend 
une  Sentence  déclaratoire,  c‘cftà*dire  j 
par  laquelle  il  déclare  un  tel , ou  tels  t 
avoir  encouru  une  telle  Excommunica- 
tion ordonpée  de  droit , & ordonne  qu’ils 
feront  dénoncez  pour  excommuniez  , à 
ce  qu’on  les  évite  déformais  : & fi  Pcx* 
communié  eft  vraiement  pénitent, & ptêç 
de  fatisfaire  fçlon  jufiiçe  , il  lui  donne  afi- 
folution. 


Qui  font  ceux  qui  peuvent  ab foudre  df 

C Excommunication  ab  homine. 

» , • . 

A&ticu  I If 
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DÔminuspar  jus  & folvendi  ejîe  voluh , 
& Uganditqui  utrumque  pan  condition ç 
permiflt , cap . V trbum  , de  pœnit.  diJHnftx 
53.  Par  cette  raifon , celui  qui  a pouvoir 
d’ excommunier  , a pouvoir  d’abfôudre  f 
&:  par  la  difpôfition  du  Droit,  ayant 
• excommunié  par  voye  de  Sentence  , à lu| 
feulapartienc  de  prononcer  Sentence  d’ab- 
folution  fur  le  même  fait.  C’efi;  la  eau Cq 
pourquoi  toujours  les  excommuniez  font 
renvoyez  pour  l’abfolution  ad  excommu - 
nicatorem , cap,  Trydentiam  de  ojfc.  Jud^ 
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ttleg.  %.Caternm.  c . Ad  reprimendam  , de 
offic.  Jud.  ordin.  §.  Th  vtrà  c.  Nuper  de 
fertt.  excom.  §.  In  primo.  & c.  Sacra,  eod. 
tit.  §.  Caveat.  Et  la  raifort  le  requiert  ainfi 
pour  faire  bonne  juftice , & pour  mainte- 
nir l’ordre  & la  difcipline  en  l’Eglifê. 
Pour  faire  juftice,  d’autant  que  l’Excom- 
munication ab  homme , par  voye  de  S en- 
tence , requérant  des  procedures  canoni- 
ques , afin  d’informer  dûëment  de  la  vé- 
rité dü  fait,  & rendre  la  Sentence  qui  en 
enfuivra  valable,  il  eft  auffi  néceflaire  , 
pour  abfoudre  juftement  Sc  valablement 
que  celui  qui  fc  fait  Juge  , procédé  par  les 
voyes  de  Droit  > ce  que  ne  peuvent  pas 
faire  ceux  qui  n’ont  pas  inftruit  la  caulê 
& n’ont  pas  jurifdi&ion  au  for  extérieur 
& contentieux,  dont  eft  la  Sentence  d’Ex-  * 
communication.  Par  cette  confideration 
nul  n’a  droit  d’en  prendre  connoiflance  , 
ni  d’ abfoudre  % que  celui  qui  a excom-. 
munie  juridiquement , ou  bien  un  délé- 
gué de  fa  part,  ou  fon  fuccefleur  , ou 
ion  Supérieur  en  cas  d’apel.  B.onacina  , 
de  onere  C>*  oblig.  dennntiandi , ptinfto  i.  §. 
i'o.  Pour  rendre  une  fentence  d'abfolu-  • 
tion  valable  , Il  faut  que  celui  qui  la  rend 
ait  jurifdi&ion  fur  l’excommunié,  & que 
la  caufeibit  de  fa  connoiffance.  Or  nul. 
n'a  jurifdi&ion  fur  un  excommunié,  finon 
fbn  Juge  ordinaire , qui  l’a  excommu- 

* F n y 
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nié  ou  celui  qui  le  reprefente , fiok.déîe^ 
gué  ; Toit  fiuccefieur , ou  le  Supérieur  de 
l’excommuniant  en  cas  d’apel.  Hors  le 
cas^d’apel  il  n’y  a donc  que  1 Excommu- 
nicateur qui  puifie  abfoudre , ou  ceux  qui 
ont  pouvoir  de  lui  3 ou  qui  tiennent  fa. 
place  par  lucceflîon.  Quant  à la  difcipline 
de  l’Eglife',  qui  eft  le  mur  de  protection 
qui  la  conferve,  elle  feroit  route  renverféc 
èc  confondue  , fi  d’autres  que  ceux  qui  ont 
excommunié  , entteprenoien't  de  donner 
l’abfolution.  Car  par  ce  moyen  les  crimes 
demeureraient  impunis,  & en  confequence 
continuëroient  fans  y pouvoir  être  aporté 
remede  , ceux  qui  abfoudroient  n’ayans. 
pas  pouvoir  de  punir  , ni  de  faire  répa- 
rer les  ficandales.  C’cft  la  caule  pourquoi 
nous  voyons  ordinairement  dans  les  Pa- 
roifiès  les  crimes  publics  &c  Icandaleux  , 
comme  pourraient  être  les  concubinages, 
& autres  fçmblables  3 continuer  dans  re-, 
mede , & les  pechcufs  ne  s’amender  point 
pour  tems  qui  vienne  ; d’autant  que,fuïans. 
leurs  Pafteurs  qui  les  cdnnoiflent  : ils 
s’addrefient  à des  Confeflèurs  qui  ne  les 
connoi fient  pas  , ni  le  Icandale-  de  leue 
vie  s & par  ainfi  ne  peuvent  pas  en  refu-, 
fiant  l’abfolution  ôter  les  caufes  & occa- 
fions  du  péché  &c  du  fcandale.  Ce  mal  eft 
bien  commun. 

Or  il  y .a  deux  fortes  de  Sentence  s d’Ex- 

» 
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fôtttwiunîcation*  ab  homme  \ les  unes  font 
generales,  les  autres  fpeciales  & particu- 
lières. Les  generales  font  celles,  qui  fe 
.prononcent  contre  plufieurs  & diverfc$ 
perfonnes  en  general  , fans  nommer  per- 
ionne  : . comme  font  celles. des  Monitoi- 
trçÿqui  (è  publient  communément  dans  les 
Paroi  {Tes  contre  tous  ceux  Sc  celles  qui 
.ont  commis  certains  crimes,  ou  fait  tort 
notable  à leur  prochain  , ou  qui  en  ayans 
: eonnoiffance , n’en  veulent  pas  venir  à ré- 
vélation, ou  rendre  témoignage  de  vérité* 

, Les  fpeciales  ou  particulières  font  celles, 
-«|ui  fpecifient  ou  nomment  les  perfon- 
nes contre  lefquelles  elles  fçmc  ordonnées. 

. Des  unes  & des  autres  également  l’abfo- 
. lution  efl:  reforvée  à P Evêque,,  ou  autre 
«.Supérieur  qui  les  a prononcées , privati- 
vement,à  tous  autres  : ejtts  eft  folvere  , en» 
■ jus  eftligare.  C’eft  pourquoi  ceux-là  font 
témérairement,  & abufenc  le  monde,  qui 
s’ingèrent  d’en  abfoudre  de  leur  autorité 
•privée,  ufurpans  une  jurifdiétion  qui  ne 
^lcur  apartienr  pas.  Pour  quel  abus  empê- 
cher les  Evêques  & Juges  Ecclefiaftiques , 
prononçans  Sentence  d’Excommunication 
> és  cas  de  ces  Monitoires , ont  accoutumé 
, de  déclarer  pàr  la  teneur  d’iceux  , qu’ils 
«s’en  refervent  l’abfolution  , comme 
nous  avons  vû  ci-deflus  aux  Monitôi- 
de  Rome,  de  Toul  ôc  d’Angers  : 
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quoique  cela  ne  foit  point  nécelïàire  ,*af* 
tendu  que  la  refervatiomen  eft  de  Droit.: 

^*en  vrai  J <ïlïc  quelques. uns  ont 
eftime  , que  les  Excommunications  or- 
données par  Sentence  generale  ab  homîne , 
ne  font  point  refervées  , d’autant  ( dï- 
jent-ils  ) que  telles  Sentences  tiennent  de 
la  nature  des  Excommunications  de  droit 
qui  prononcent  eti  general.  Mais  il  y a 
en  cette-  proportion  de  l’équivoque 
qui  caufe  l’erreur  & la  méprife.  Il  faut 
donc  diftinguer.  S’ils  appellent  Senten- 
ces-generaUes  ab  homme , les  Ordonnances  m 
que  font  les  Ordinaires  ou  Supérieurs  E#. 
clefiaftiques  , quand  ils  défendent  en  ge- 
neral de  commettre  quelques  crimes  à l’a- 
venir fur  peine  d’ Excommunication , je 
demeure  d accord  que  telles.  Excommu- 
nications ne  font  point  feforvées , s’il  n’eft 
dit  expreflement  : d’autant  que  ce  ne  font 
point  Sentences  ou  jugemens  à parler  pro- 
prementj mais  Statuts  & Ordonnances 
de  Police  & difeipline  Ecclefîaftique  3 &c 
en  cette  confideration  font  cenfées  Ex- 
communications de  droit , comme  nous 
avons  dit  ci-defîiis.  Mais , s’ils  entendent 
parler  des  Excommunications  prononcées 
généralement  par  voye  de  Sentence  , fans 
nommer  ni  fpecifier  les  perfonnes,  com- 
me font  celles  des  Monitoires  : je  dis  , 
que  celles-là  étans  de  vrayes  Sentences* 
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rendue?  juridiquement  contre  les  délin* 
quans  fur  la  convidion  & preuve  de  leur 
défobeïflance  & contumace,  à U requête 
& iùr  la  complainte  de  certaines  parties  , 
telles  Sentences  (dis-je)  ne  laiflent  à 
aucun  le  pouvoir  d’en  abfoudre , finon 
aux  Excommunicateurs,  fuivant  la  difpo» 
fition  du  droit  commun.  Car  , encore 
quelles  foient  gencralles  aux  termes  de 
l’énonciation  , en  ce  quelles  ne  nomment 
ni  fpecifient  perfonne  en  particulier , 
heantmoins  en  vérité  , & par  l’intention 
expré flè  du  Juge  qui  les  prononce , elles 
regardent  diredement  certaines  personnes 
particulières  coupables  des  faits  contenus 
aux  Monitoires , 8c  non  autres , 8c  ten- 
dent à rendre  fatisfadion  à certaines  per- 
fonnes  particulières.  C’ell  abufer  ttop  de 
la  propriété  des  termes  , de  vouloir  (ous 
prétexte  de  termes  generaux  , defqucls 
l’Eglife  ufe  pat  diferetion  pournclcan- 
dalifer  perfonne,  qu’une  Sentence  rertduë 
par  un  Jugew/Ko  foro  , ne.  foit  pas  éfti- 
,mée  Sentence. 


&fù 
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25&.  Des  Excommunications 


S f avoir  Jî  les  Religieux  , qu'on  appelle  pri- 
vilégie^, ont  pouvoir  d’ab foudre  des  cas 
referiez . aux  Evêques , & des  Ex- 
communications ab  homine. 

y ; Article  III.  - 

CE  n*eft  pas  mon  intention  d’impu- 
gner  ici  les  privilèges  des  Religieux, 
lefquelsfont  fondez  fur  l'autorité  du  faint 
Siégé  Apoftolique  , & fur  de  trés-faints 
motifs  du  bien  de  l’Eglifej.  & du’faiutdes 
jinies.  Mais  la  nécemté  me  force  detrai» 
rer  cette  queftion  , pour  empêcher  la  perte 
de  beaucoup  d’ames  , caufée  par  la  pre- 
fomption  & témérité  de  ^quelques  Reli- 
gieux , qui  fous  prétexre  qu'ils  font  mem- 
bre d'uh  Ordre  qui  fc  qualifie  privilégié  , 
fe  font  croire  avoir  privilège  d’abfoudre 
de  tous  cas , & de  toutes  cenfures  , com- 
me s’ils  étoient  Papes  -,  méprifans  les 
Evêques  & leur  autorité  avec  beaucoup 
d’infolence.  C’eft  chofe  qui  ne  fe  peut 
pas  difïimuler  , étant  route  publique  & 
ordinaire.  J’en  attribue  la  caufe,  non 
point  aux  Ordres  Religitux^qui  font  trop 
remplis  de  pexfonnages  dodes  & pieux  * 
pour  donner  crédit  <5ti  appui  à telles  entre- 
prifÿs  > mais  à la  tcmentéou  ignorance 

? .»  • * 
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-des  pârtîculiers  , qui  s’en  attribuent  plus 
..qu’ils  ne  . doi vent, & donnent  des  abfolu- 
tionsqui  ne  font  pas  de  leur  rcflbrt.mais 
* appartiennent  à une  puiflance  élevée  au 
. de dus  d’eux j & ne  fe  contentent  pas  de  ce 
'faire,  mais  s'en  vantent  hautement  au  vû 
. & au  fçûdetout  le  monde.  C’eitce  qui 
m'oblige  d’éclaircir -certe  matière,  à ce 
que  chacun  cônoide  la  vérité, pour  fc  pren- 
dre garde  des  tromperies  du  menfonge. 

Ils  prétendent  donc  avoir  droit  d’abfou* 
dre  des  cas  refervez  aux  Evêques  , de  des 
Excommunications  ab  homins  , quelles 
qu’elles  foient  : qui  eft  lier  tout  à fait  les 
..mains  aux  Apôtres  de  Nôtre  Seigneur  , . 
. de  empêcher  qu’il  ne  puillent  purger  leurs 
Diocéfcs  des  grands  crimes  qui  iont  plus 
de  fçandale,&apportent  plus  de  préjudice 
aux  Eltats,  aux  familles,  6c  à la  (ocicré 
. civile.  Car  ceux  qui  perpètrent  ces  crimes 
v n’étant  point  obligez  de  fe  fou  mettre  à 
l’autorité  des  Evêques  , pour  en  obtenir 
. remidion  çn  forme  canonique  , de  avec 
les  .conditions  rcquifes  , fe  font  forts  de 
l’impunité  qu’ils  trouvent  à l’abri  d’une 
abfolution.  particulière  , obtenue  de  quel- 
ques Religieux  , fans  être  obligez  à au- 
cune fatisfaftion  ou  réparation  : Se  ain- 
d les  crimes  pullulent  les  uns  de$  au- 
tres , &c  vont  croiflans  jufques  à telle  ex- 
trémité qu’on  n’y  peut  plus  remédier* 

N a 6 


3oo  î)es  Excommunications 
Domintcus  Sotus  , écrivant  fur  le  qua- 
trième des  Sentences  , diflintt.  18.  art. 
l-  raconte  une  choie  qui  arriva  du  temps 
qu’il  étoit  en  Allemagne  ConfelTeur  de 
l’ Empereur  Cbarles-Quint.  Il  dit,  qu’a- 
prés  que  les  Heretiques  de  la  feéte  de 
Luther  eurent  abrogé  l’ufage  de  la  Con- 
fedion  Sacramentelle  , les'Habitans  de 
Nuremberg  prefênterent  Requête  à l’Em- 
pereur , par  laquelle  ils  le  fuplioient  de 
rétablir  par  Ton  Ordonnance  . la  Con, 
feüion  auriculaire  i difans  , que  de^ 
puis  que  la  pratiqué  d’icelle  avoir  ceflè 
en  leur  Ville , toutes  fortes  de  vices  , 
mêmes  inconnus  , s’y  étoient  multi- 
pliez, Nous  pourrions  bien  dire  aujour- 
d'hui le  même  en  nôtre- France,  paraui 
tre  confiderarion  , que  depuis  qu’on  a 
fouftrait  aux  Pafteurs  de  l’Eglife  la  con- 
noidance  8c  le  jugement!  des  crimes  refer- 
vez  , 8c  des  Excommunications  ab  homme 
par  des  -abfolutions  Furtives , toute  forte 
de  vices  &c  de  corruptions  , le  (ont  glff» 
fées  parmi  les  Chrétiens  entoures  condi- 
tions, 8c  les  plus  atroces  8c  plus  horri- 
bles crimes  rendus  communs?  n’y  ayant 
plus  de  crainte  ni  de  refpedt  d’autorité  fu- 
perieure  qui  bride  k’audaep  &:  la  licence 
tles  rtiéchans,*  Orc’eft  une  pratique  qui  a 
toûjoursété  en  l’Eglife  que  l’abfolution 
des  pechez  les  plus  énoimes,  tant  pour 
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la  coulpe,  que  pour  la  cenfure,  Ait  re-  . 
fervée , ou  au  Pape  , ou  aux  Evêques  : 

& par  ce  moyen  on  a vû  fou  vent  les  plus 
redoutables  Roys  , Princes , & autres , 
obligez  de  fe  venir  jetter  aux  pieds  des 
Prélats  , tant  aux  Conciles  , que  hors 
iceux  demander  penitence , le  fou— 
mettans  aux-peines  qu’ils  leur  voudroient 
impofer.  Que  diroit  on  en  France,  fi  des 
-Juges  inferieurs  & fubalrernes  vouloient 
fe  mêler  de  Juger  des  crimes  de  Leze-Ma- 
jefté  , dont  la  connoi fiance  appartient  à 
une  Cour  fouveraine.  Non  feulement  les 
Evêques  & . Supérieurs  Ecclefiaftiques  , 
qui  font  méprifez  par  telle  ufurpation  de 
jurifdi<ftion  , mais  tous  les  Royaumes  ÔC 
Eftats  font  inrcrefl'ez  de  l’empêcher,  ÔC 
confpirer  enfemble  à ce  que.  l'ordre  légi- 
timé de  rEglifefoit  gardé  en  cet  endroit, 

.&  la  refervation  maintenue  dans  les  termes 
que  le  Droit  l’a  ordonnée. 

Car  de  Droit  commun  quatre  chofes 
font  exprefiément  défendues  à tous  Re- 
ligieux : fçavoir  d’adminiftrer  les  Sacre-  • 
mens  d’ Extrême- onârion.,  & Eachariftie 
à quelques  perfonnes  que  ce  foit , Eccle- 
fiaftiques ou  Laïcques-,  ou  de  folemnifer 
les  Mariagesfans  permiflion  fpeciale  des 
Curez  : d’abfoudre  ceux  qui  font  excoin-  • 
nntniez  des  Excommunications  de  Droit , ; 
ou  par  Semence  de  Statuts  Provinciaux  , 
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pu  ; Synodaux  ( c*eft  à dire  Diocefàîn}^ 
finon  aux  cas  permis  par  le  droit , ou  pat 
^quelque  privilège.  Apoftolique , fur  peine 
cTExcommunication  à encourir  de  fait , 
de  laquelle  Excommunication  ils  ne  pour- 
ront être  ajafous  que  par  le  Pape,  nonob- 
stant route  exemption  , ou  autre  privilège 
quelconque  : Item  défendu  Cur  peine  d'in- 
.obedience  , & de  la  malédiction  éternel- 
le, de  mal- parler  des  Palteurs  ou  Supé- 
rieurs des  Egltfesen  leurs  Prédications , ou 
de  divertir  les  Laïcques,  de  fréquenter  leurs 
- Paroifles  , ou  publier  des  Indulgences  ip- 
diferettes  5 pu  détourner  ceux  qui  front  des 
'■  Teftamens , de  faire  reftitution , ou  legs  Sc 
,dons  à leurs  Eglifes  matrices , ( c’eft  à dire 
■JParochiales,  ) ou  de  procurer  que  les  legs, 
..ou  dettes  ,.ou  chofes  dérobées  qu’on  ne 
Içait  à qui  elle  appartiennent,  foient  faites 
; ou  données  par  aumônes  , à eux-  mêmes  , 
ou  à quelques  autres  Religieux  particuliers 
;Ou  Conyenrs  de  leurs  Ordes,  au  préjudice 
. d’autrui  : pareillement  d’abfoudrc  des  cas 
. refervez  au  faint  Siège  Apoftolique  , ou 
• aux  Ordinaires  des  lieux.  Voici  le  texte 
.propre  de  la  CIementine,Æe//g.  de  P n vile  g- 

x ,•*  * 2 

REligioJÎ , cjul  Clericis  jaut  Laicis , Sam 
eramentum  Vnchonis  Extrema  , vel 
Eucharijha  , mirifrrarg  ; mat-imoniavs  fo? 
lenni^are ,.  non  habita  friper  h s farochialû 
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Pmsbyten  licsniia  fpèciali  aut  qui  excommu- 
nie dt  os  à canone , p"<tterqua>n  in  cafibusajure 
exp’-ejjis  , veL  per  privilégia  Sedis  Apoftoliç& 

' dbnccffis/ueldfcntentiis  perjlatuta  Provinciale } 
aut  Synodal' a, promw’gatis, feu  (ntverbis  eo~ 
mm  utamur  ) à poena  & à culpa  abfolvere 
quemquam  prafurnpferint  -,  excomrnunicationis 
ïncwrant  fententia.n  ipfo  futlo.per  Se  lem  A - 
poftohcdrn ditnta xat  abfolvcndiiquos  eliam  la- 
corum  Ordinaùi  ( pojlquam  de  hoc  eis  conjH- 
te  it ) excommunient  os  fadant  publiée  nuntiai- 
ri  , donec  de  abfolutione  ipforum  eis  fuerit 
■ faSla  fides , nullo  Religiojis  eijdem  fuper  hoc 
' exemptionis  vel  alto  pnvilegio  fiffragante. 
Quibns  etiam  irt  virtute  fan  Sla  obeduntU \ 
& fub  interm’nUtjone  malediclionis  atermt 
diJiriSlius  inhibemus  , ne  in  fermonibus  fuis 
Pc  clef  arum  Pralatis  detrahant  \ aut  etiam 
retrahant  laie  os  ab  Ecclcfamm  fuamm  fre- 
quemia}vel  acceflu 3 feu  Indulgent' at  pronun- 
tient  indiferetas  : nève  3 curn  covfeSfionibus 
teflamentorum  intererunt , a rejlitutiombus 
dcb'tis  3 aut  legatis  matr  cibus  Ecclsfiis  fa- 
çiendis , retrahant  teflatores  : nec  legata  * 

. ^ vel  débita , aut  male  ablata  incerta  fibi  3 aut 
ql’is  fingularibus  fui  Ordinis  fratnbus , vel 
Conventibits Jn  aliorum  prajudicium  fieri3feu 
erogarï  procurent  : nec  etiam  in  cafibus  Sedi 
- Apoflolica , aut  lo  corum  Ordinariü  refervatis 
qumquam  abfolvere.  Cette  Çonftitution  e(t 
du  grand  Concile  de  V ienne  , duquel  eft 
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Excommunication s 

aufli  tirée  la  Clémentine  , Dudum  j dé  fi ;- 
pulturit , par  laquelle  eft  donné  aux  Reli- 
gieux pouvoir  d’oüir  les  Confeffions  a 
crans  duement  approuvez  , mais  avec  dé- 
claration exprefle  que  le  faint  Concile 
n’entend  point  leur  donner  plus  grande 
puiflance  en  cet  égard  que  celle  qu’onc 
les  Curez  d’ordinaire.  Per  hujufmodi  au* 
tem  concejfonem  ( dit  le  Concile  ) nequa- 
quant  intendimus  perfonis  feu  fratribus  ipfis 
ad  idt aliter  deputatis  poteftatcm . in  hoc  im - 
pendere  ampliorem , quant  in  eo  Curatis  vel 
Parochialibus  Sacerdotibus  eft  d jure  concejfa 
tti/t  forfan  eis  Eccleftarurn  Pralati  uberiorem 
in  hac  parte  gratiam  fpecialïter  ducerent  fa» 
ciendam.  Or  eft-il  que  les  Curez,  n'ont  au- 
cun Droit  dé  leur  chef,  d'abfoudre  des. 
cas  rçfêrvez  aux  Evêques  , ni  des  Excom- 
munications ab  homine  : ce  n’eft  donc 
point  l’intention  du  Concile,  ni  de  l’E- 
glife , que  les  Religieux  ayent  pouvoir 
d’abfoudre  ni  des  uns  ni  des  autres.  C’eft 
pourquoi  la  G lofe  fur  ce  mot , concejfa  , 
au  même  lieu  dit  .*  Hoc  intend\t3quod  in  ca * 
fibus  Epifcopis  refervatü  non  poffunt  abfolvc* 
re  : & un  peu  audeflous  fur  le  mot  ; Pra - 
iati , elle  ajoute,  Ep'jcopi  & Superiores  : 
unde  videmus , quod  hodie  aliquibus  ex  illis 
concédant  cafus  refervatos,  -Si  les  Evêques  * 
pour  lors  donnoient  quelquefois  au  Reli- 
gieux les  cas  refervez , pour  en  abfoudre  , 
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Ieféîts  Religieux  ne  les  avoicnt  donc  pas 
fans  telle  conceflion. 

Voici  encore  un  autre  Concile  gene- 
ral , qui  eft  le  Concile  de  Latran  fous  L eon  - 
X.  lequel  en  la  Seflion  onzième  expliquant 
les  privilèges  donnez  aux  Religieux  pour 
les  Confeffions  , excepte  cxpreÆémcnt  les 
Sentences  ab  homme , desquelles  ils  ne 
peuvent  abfoudre  aucunement  : Ipficjue 
fratres  etiam  forenfîum  Confejfiones  audire 
valeant  : laicos  tàmen  , & Clericos  fieculares 
a fententiü  ab  homine  latis  nullatenus  abfol- 
vere  pofftnt  \ nullatenus , ne  refer ve  point 
de  privilège. 

Saint  Raymond,  qui  étoit  Religieux 
de  l’Ordre  de  Saint  Dominique  , en  fa 
Somme , lib.  3 . filtre  de fententiü pracepti  , 
définitions  , & excommunications  , §.  24. 
dit  abfoluraent  félon  la  difpofition  du 
Droit , 8c  do&rine  commune , A fenten * 
tia  vero  Iudicis  non  poteft  abfolvi  excommu * 
nicatus  , excepto  in  mortis  articula  , nifi  à 
fito  excommunie at or c , vel  etiam  ab  ejus  S«- 
periore , fi  ad  ilium  fuerit  appellatum.  S ’il 
eût  crû  que  les  Religieux  euffent  quelque 
privilège  d’abfoudre,il  l’eût  excepté,  &n*y 
eût  pas  manqué  , y étant  interené  comme 
membre  de  f Ordre,  8c  {cavant comme  il 
étoit  : car  c’eft  lui  qui  a fait  la  Compila- 
tion des  Décrétales  par  le  commandement 
de  Grégoire  IX.  duquel  il  étoit  Peniten* 
cier. 
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* Saint  Antonin  , Archevêque  de  Tlcr; 
rence  , Religieux  du  même  Ordre  , écri- 

-vant  fur  la  matière  des  cas  refervez  en  la 
;troifiéme  partie  de  fa  Somme  Theologi. 
:que , Tîtreiy.  Chapitre  1 1.  en  parle  en  tes 
fermes  : Quia  ergo  non  eji  clarum  , qui  fint 
±cafns  refirvati  Epifcopis  in  Jure  communi , 
,jdeo  tuttor  eji  via  in  hujufmodi , quodfratres  3 
fi pojfunt  filant  ab  Ep'fiopo  , quos  cafus fibi 
.vult  refervare  : & de  illis  fi  non  a udeant 
.impedire.  Etau  Chapitre  fuivant  dir  , que 
.celui  qui  auroit  abfous  d’un  cas  refervé  à 
:l’Evêquc  fans  pouvoir , fût-il  féculier  ou 
régulier  pêchcroit  grièvement,  & feroic 
'obligé  d*cn  donner  avis  aupenitent  , pour 
,y  remedier.  Et  en  fon  Confeflional  , au 
Chapitre,  Excornmunicationes  Epifcopis  ex 
.Jure  refirvata  , il  dir  : Nota  , quod  ab  ex - 
i communicationibus  , qua  fiunt  ab  homine  , 
t.five  a Judice  , regularitex  non  poteft  quis  ab- 
■ folvi  y n fi  d fuo  excornrnunicatore  , vel  ab 
; habente  plenariam  jurifdiftionern  fuper  eum 
..•vel  a Superiari  fuo  , ni  fi  in  articulo  rnortis. 
En  l’un  , ni  en  l’autre  chef.  Saint  Anro- 

• nin  n’excepte  point  à l’égard  des  Reli« 
-gieux  , &-ne  reconnoîr  point  qu’ils  ayent 
r.cette  autorité  plus  qu’Epifcopale  ; que 

prétendent  aujourd'hui  quelques-uns  con- 
tre la  difpofition  du  Droit,  & déclara- 
tions expreifes  des  Conciles,  & des 
,Papes.j 


& Mowoîxtf.  ; ’wy 
; A prés  tes  témoignages  de  ces  deux  faints 
Religieux!,  nous  ajoûterons  l’Ordonnan- 
ce d’un  grand  Saint  Evêque  , qui  n'igno- 
roit  pas  les  privilèges  des  Religieux , 8c 
n eût  pas  voulu  leur  préjudicier  en  aucune 
façon  : c’eft  Saint  Charles  Borrornée  au 
cinquième  Concile  de  Milan  , première 
partie  , au  Cnap.  Qut  ad  Pœnltemu  Sa - 
cramentum pertinent , dont  voici  le  texte. ^ 

CVm  pso  tempo  ram  varietate  cafuum 
refervationem  ab  Epifcopo . aliqudnio 
mut  an  expédiât  , que  planius  illos  edfus  ei 
refieryatos  ConfejSam  Sacerdotes  perpetuo 
norint , eos  Epi  [copia  fingulis  annis  , vélin 
Synode  Dîne, ce  fana , vel  ineunte  1 annan  o 
promulget , itattt  qu&illorum  c a fieu  n p rorjonl- 
gatio  proxime  fatla  efi,  vtm  habeat  quoad 
altéra  fi  et.  Ah  is  vero  cafibm  proxime  pro • 
mulgatis  fi  qui  s Confejfarius  cujufyis  Ordinis 
fine  facultate  feripta  , ah  Epifcopo  data  > 
aliquem  abfolvere  attentant , excom  nunicam 
tionis  pœnam  ipfo  fatto  habeat.  Si  vero  ab  uno 
ali  que  fpeciali  cafu  refervato,&  altero  item  > 
dut  etiam  plitribus ,abfolvendi  facultas  aliqua - 
do  figillatim  peteturyverbo  étiamfive  feripto 
concedi  potentyfum  alias  etiam  quando  Epif 
cep  us  itafaclendum  cenfuerit.  Ne  facultatum 
privilegiorumve  jure  y qua  cuicumque' , etiam 
RofariiyfrCruce  fignatoru  fchoU,Confratriœy 
Colleg\ovetetiam  Làicorum,  quave  Collegis  , 
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Confratnbiifque  in  eo  adfcriptis , ante  vél 
pofi  Concilii  Tridentini  confirrnationem , con- 
cejfa  funt  s Confeffarius  , cujufuis  OrdU 
nisfit , ab  iis  cajïbus  3 quos  Jïbi  Epifcopus 
infua  diœcefi  refervaverit  , pœnit entes  fine 
illius  facultate  abfolvat.  Si  contra  fecerit  A 
fufpenjionem  a divinis  ipfo  fafto  incurrat. 
Par  çettc  Ordonnance  , le  Concile  dé- 
fend à tous  Confefleurs , de  quelque  Or- 
dre qu’ils  foient  , d’abfoudre  des  Gas  re- 
fervez  aux  Evêques  , fans  fpecial  pouvoir 
d’eux,  fur' peine  d’ Excommunication  à 
encourir  ipfo  fafto  , & à ceux  qui  feront 
la  mêmechofeprétendans  en  avoir  la  puif» 
fance.  en  vertu  d’aucuns  privilèges , fur 
peine  de  fufpenfion  a divinis . Ce  grand 
Saint  3 ÔC  tous  les  Evêques  de  ce  Concile 
iüeeoientdonc  que  les  Religieux  fai  foient 
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niai  d abloudre  des  cas  reier.vez  aux  Eve*, 
ques  fous  prétention  de  privilèges  , puis 
que  ils  impofoient  peine  de  fufpenfion  a 
divinis  à ceux  qui  l’entreprendroient.  Il 
n’y  a rien  à dire  contre  cela  , après  avoir 
ledit  Concile  été  approuvé  du  Saine 
Siège  Apoftolique.  Cela  fe  paffa  en  l’an 
1579. 4 quelques  années  après  la  tenue 
du  Concile  de  Trente  , tous  Grégoire 
.XIII. 

En  l’an  itfoi.  de  l’autorité  & mandement 
du  Pape  Clement  V 1 II . viva  vocis  oraculo  , 
fut  faite  par  la  Congrégation  des  Cardi- 
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naux,  U Déclaration  dont  la.  tençur  em 
fuit, 

S Acta  CongregatioS.  R.  E.  Cardinalhigt 
negotiis  c?*  confultationibus  Epifcopomni 
(&  Regularium  pr&pofita  , juftis  & gravibü | 

• caujîs  id  exigentibus , ac  de  Sanftijfîrni  D, 
N,  Clementis  Papa  V" Il  /.  jpe^iall  manda* 
fo  } vive.  vocis  oraculo  defuper  habita  4 Sa* 
gerdoti bus  omnibus , tam  ftcularibus,  quant 
regularibus  , per  untverfam  Italiarn  extra 
i vrbern  degenvbus  ■ ad  confejfiones  audiendas 
probat  is , quorumvis  Ordinnm , etiam  Men ■* 
dicantium  , AîUmarum  , aut  Congrégation 
nwn  , etiam  Societatis  Jefu , & généralité* 
quarumcunque  aliarum , quovis  nomme  mm* 
cupentar , jubet  & pracipit , ne  qui  s corurn  , 
fub  pretextu  privllegiorum , indalto'um  , aut 
facutta‘im,generaliter  vel  jpecifice  fcripto^aut 
vivarvocis  oraculo , vel  per  communicationera 
À Sede  Apojlolica  , vel  ejus  automate  , «<?<* 
rum  Oraimbus  , Congre gatioriibus , Colle-* 
jriis  t vel  Societatibus  4 Archiconfrater* 
n tafibus  ftcularium  y dut fngutaribus  perfo* 
nis  t feu  alias  quomodocunquc  fub  quibujvi$ 
fenoribus  , forrnis  , & claufulis  , etiam  dera * 
gatoriarum  derogatoriis  , ad  cujttfuis  , 

. /mperatoris , Regum , 4W  aliorum  PnndpMm 
injtantiam  , concefarum , confrmat'amm 
fllicui  cujufvis  ftaCuSp  gradus  , & conditions  , 
aut  dignitatisjam  ecclefiaficà,quam  f&ctdaris 
ffiam  Re^U  f vel  fmperialis , <i£  w//<i  f.v  fyÿfi 
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'tins  y clair  vèl'dWà  iïï  ÈUUa  die  Ceért&  Do* 
mm  legi  folita  contenus , vel  alias  quomoda- 
' flanque  S edi  rlpofiolica  refera  atis  3 aut  m 
fl*  urum  per  SanÙitatem fuam  3 çjufvefuçcef 
fores pro  tempore , in  eadem  Bull a , yel  aliter 
refervandis  -,  nec  etiam  à cafibus , quos  Qr* 
dinar'i  locorum  baclenus  refervantnt  , vel 
in  po fier um  fibi  rcfervabimt , nullo  cafu3  etiam 
necejjnatis  , vel  impedimenti  , nijî  in  mortis 
articulo  , feu  curn  nova  f vel fpeciali  SanEli- 
tatis  fut , aut  fucccffioritrn  fuontm  3 vel  Or - 
din  arioram  3 qtioad  cafus  ab  ipfis  tantum  re- 
fervatos3  refpe£}’V  o3  'tnpctrata  ta  feriptis  liera- 
tia3Ordinariis  locorum  exhibenda 3 abfolutio - 
ni  s benefichtm  de  cœtero  impenderè  audeat  , 
vel  prafumat'fed  cttm  opusfuerit,  pœnitentçs 
' ad  fuperlores  legitimofque  Judicesfuos  acce- 
dere  cùnfulant  s'fub  pœna  contrafaçieniibus 
'tain  Regularibus  , quant  fœcularibus\  ex* 
'communication'. s , privatlonis  Offtcioeum , & 
’digritatum  , dut  beneficiorum  3 inbabilitatis 
ttem  audiendi  copfejfiones , cr  ad  quaçunqus 
‘officia  3 pra/at  aras , bénéficia  in  pofhrum  oh- 
tinedayipfo  faBo,abfqtiç.itlla  alla  dcclaratio - 
nCyincurrenda  : fiitper  qitibus  à nemine  nifi  a 
Rornano  P ontfice  fiabilkaro  3difpcnfatio  3 aut 
abfolutio 3p rat e rq nam  iri  mortis  arvculo .poffiit 
impartiri.  Sanüitas  enirn  fua  ( quatenus  opus 
fit ) facilitâtes  3&conccffiones  ipfas  in  bac  parte 
Uti  caffias  & irritas  haberi  de  catero  valait  3 
çrvnlt  9 yonobjtarnwas  auibufcunqite.  P rai 
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tirea  noverint  pænitentes , abfolutionem  , fi- 
quant  obtinebunt  contra  ‘hujufmodi probibitio- 
nem,  ejfe  nullam  , nullinfqite.  robons , vel  rno- 
rnentu  Et , ne  locorum  OriUnarii , quibusjus 
. hoc  refervandorum  cafuum  competit , plurium 
quant  opus  fit,  refervatione  fubditis,  aut  con - 
fejfams  in  animarum  falute  procuranda  coope* 
r anvbus  , fint  onerofi  ; rnonentur  omnes , ut 
paucos , eofque  tantum  quos  ad  Chrijïanam 
difciplinam  retin.endam , animarumque  fibV 
crédit  arum  falute , procujujvis  Dioecefis  jlatu 
& qualitate,nècefiario  reverfanlos  ejfe  judi - 
cavermt, refervent . In  quorum  fidem ,& c . D a* 
tum  Rorna  die  nono  ms  fi  s fanuarii3anno  1601 
Et  l’année  fui  vante  fut  faire  cette  autre 
Déclaration  de  la  même  autorité,  • 

' v » ' • K , 

CUrn  autem  dub.a  quadam  ac  dï  fie ul tâ- 
tes circa  ejufdem  Décrets  interprétation 
nern  atque  objètyationem  emerfijfent,  eadsm 
Congre galio  , ne  ullus  dsinceps  obfcuritati  a 
ferupulo ,ambiguit ativc  locus  relinquatur  , (jf* 
ut  clar  ns  appareat , in  quibus  cafibus  vigore 
ejufdem  Decrets  rsfervatu  intcliigamr  pro-’ 
hibita  ahfolutio  ; fpeciaii  mandato  ejufdem 
SanEïJfirni  Dom'ni  nofin  démentis  Papa 
VIII . fini  Ht  er  vivo,  vocis  oracidejupcr  ea  ba- 
biiofipjurn  Decreturn  ita  moderatur,ac  décla- 
rât , videlicet , fub  ejufdem  prohibitione  illos 
tantum  in  pofierurn  comprehendi  cafus  , qui  ■' 

* \n  Bulla  die  Ctxna  Donnai,  legs  confuetq  ■ - 
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çontinenttir  ; ac  praterea  violationis  immunU 
tatis  Ecclefiafiica  ht  terminas  Conflit  utionit 
felicis  recordationis  Gregorii  Xlf.  qua  in» 
çipif.  Cum  alias  no>inuUi  ; violationis  claufu • 
ra  Monialium  ad  malum  finem\  provocam'um 
& pugnanùum  in  àuello  , juxta  Decretum 
Sacri  Concilii  Tridentinij  & Conflit utionew 


felicis  recordationis  Gregorii  Papa  X IV, 
incipientem  \ Ad  tolléndum  s injic'tentium 
violentas  manus  in  Clencos  4 juxta  Canonem 
§i  qui  s fuadente , XJ.  quaft.  4.  ac  Juris  dif- 
pofitiçnern  $ Simonie  realis  fcienter  contrabla  , 
Mtque  etiam  confident  U bénéficiais. Item  om • 
fies  cafus  , quos  Ordinarü  locorum  fibi  refer + 
yarunt , vol  in  poflerum  refervabunt.  In 
quibus  omnibus  jarn  enumeratis  cafibus  dim» 
$axat , & fublata  etiam  pœna  inhabilitatis 
auüendi  confejfiones , eadem  facra  Congre ga* 
fia  vult  ,’&  mandat  diclum  Decretum  in  fua 
firmitate  & priftino  robore  permanere  : Ac 
praterea  deçUrat  eos  quidem  fdcerdotes , tam 
faculares  3 qukm  regulares  , qui  aliquo  ex 
privilégia  , indultis , & facultatihys  in  fu» 
’pradifto  Decreto  exprejfis  fujfulti  fuerint , 
pojfe  juxta  eorum  privilégia  , indulta  , 
facultates , ufit  ante  idem  Deçretum  receptas  t 
& que,  fub  aliis  revocationibus  non  compre - 
benduntur,  tantum  , & non  alias  , abfolvere 
a cafibus  m prafenti  declaratione  non  comprf»  . 
benfis , aliis  vero  facerdotibus  hujufmodi  pri , 

yiUm  non  kéçmibusnihU  d(  WVQ  concéda-' 

^ C'rt  A 
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S/sd  ne  locorum  Ordinadi , ad  quoi  cafuum 
refervatio  Jpefiat } ea  in  re  modwn  excedant , 
eadem  facra  Congregatio  illos  rurfus  magno - 
pere  admonendos  cenfet , ut  non  pa/firn  3 fed 
çurn  id  videbitur  communs  bono  expedire3atr<t- 
cioritrn  tantum  CP  graviontm  crirninum  abfo- 
luttonern  fibi  refervent , quorum  refervatio  ad 
Chrifianam  dtfciplinam  rettncndam  conférât 
in  adifîcationem  , non  autern  in  deftrtiftionem 
ce  iat  : ne  ahoquin  , Sac*arnenti  Pœnitentia 
Miniftrorum  coarüata  potejlatei  Santtœ  Ma - 
tris  Ecole  fia  pia  menti  contrarias  effeElus  fub- 
fequattt % Prohibet  etiam  , ne  fb'i  fuperfluç 
refervent  caftts  in  Bulla  die'Cœna  Domini 
legi  confueta  contentes , neque  alios  S edi  Apo • 
fiolica fpecialiter  refervatos,  Facultatcm  verê 
& licemiam  abfolvendi  a cafbus  refervati  s m 
quant  in  fcriptis  tantum  concttdi  pennitteba - 
tur  , etiam  Jola  viva  voce  concedi  pofe  dé- 
clarai\ Caterum  , fi  qui  s ftcerdotum  fecula - 
rium  aut  regularium , fub  pratextu  quoi  per 
diclum  primum  Deere  tum  non  fut  rit  fuff.C' en- 
fer eorum  fpecialîbus  privilegiis  dfrogettum  f 
eidern  Décréta  fie  , ut  prafertur  , dectarato 
çontravenire  auieat , SanBias  fua  ConftU 
tptionibus  & Qrdinatioribus  Apofiolicis  om- 
nibus in  favorem  quorumeunque  Ordinum  # 
feu  Injlitutorum  , Regularium  (tut  Saççrdo - 
tUm tam  facularhrn  qudm  regularium  ^ 
edids  neenon  eommdem  Ordinum  ,Jçu  înfi}- 
ttftorurn , ac  etiam  Ecçlefittrurn  & Monajie + 
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riorum  J & aliorum  fecularium  feu  régula - - 
rium  locorum  quorumcurnque  3 etiam  j Hr ar- 
ment 0 , confirmation e sipoftolica  , vel  qua- 
vis  firmitate  ali  a roboratis  Siaïutis  3 & 
eonfuetudinlbus  3 privilegiis  quoque  indultis 
& Ut  te  ri  s sfpofi-olicis  , «/<??»  magno 

feu  Bulla  aurea  , alias  nuncupatis 
Ordinibus  3 /c//  Infiitutis  3 ac  niant 
Ecclefiis  , Cv'  Monafieriis  , fkcularibas 
feu  regularibus  locis , aut  perfanis , fub  qui* 
bufcumque  tenoribus  3 formas  3 ac  cutq 
quibufvis  etiam  derogatoria-um  derogato- 
riis  } aliifque  ejficacioribus  & infolitis  clau- 
fulis } necnon  irritantibus  , & aliis  Deere - 
fis  j etiam  mot",  proprio 3 & ex  certa  fcientiax 
ac  de  sdpofto  lient  poteftatis  plenitudine  , aut 
alias  quomodolibet , etiam  per  viarn  commis-* 
nicationis  feu  extenfionis  conceffis  3 'ac  etiam 
iteratïs  vicibus  àpprobatis  & wnovaiU3evam 
fl pro  illorum  fujjîçienti  derogatione  de  illis  3 
eorumque  totis  tenoribus  e^formis^fpecialis  x 
fpecifica „ exprejfa3  & individua3  ac  de  verba^ 
ad  verbum  3 non  autemper  claufulas  généra^ 
les  idem  importantes  , mentio  , feu  quavis, 
alia'  exprejfio  habenda  3 aut  alia  exquifita^ 
forma  fervanda  ejfet  3 tenores  hujufmodi , ac 
fi  de  verbo  ad  verburn  , nihil  penitus  omijfo  , 
& forma  in  illis  tradita  obfervata  , inferti 
forent jprafentibus  pro  expreffis  habens,quoad 
ea  qua  prœfentibus  adverfantur  3 illis  alias  in, 
fuo  robort  permanfurif  , hac  vice  diwtqxafc 
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fpccïaï'ter  dr  exprefïe  dcrogat,cont  radié  qui- 
bufcurnque  non  pbftantibus. Rorna  Me  ié.  i\7o« 
vembris  i6oz.  silex.  Gard.  Floren.  Epifc, 
PraneJHnus.  Hier.  Aguccbius  Secret, 

Et  en  l’an  1604.  fut  faite  par  le  même 
Pape  Glementla  Bulle  pour  le  Reglement 
des  Confrairies.commcnçantpar  ces  mots 
Quacurnque  dSede  A po (lotie a ; en  laquelle 
particulièrement  il  ordonne  en  ces  termes. 


DEcernimus  infuper , ut  iidem  Confefa. 

rïi  prœdittos  Confratres  cujulcumquc 
gradus  ijlatus  , conditionis  & prœtmincntia, 
etiam  fi  fpeeiati  nota  digne,  fuerint,  a cafbus 
contentû  in  litteris  que,  die  Cœn&  Domini  le* 
gi  confueverunt , neenon  violatlonis  imrriuni- 
itatis  & Hbertatis  Eccicfiafticœ  , & claufura 
Adonajle  -forum  Monialium  , fi  videlicet  fine 
fiecejfaria  & urgnt’i  caufa  ,,ac  fine  Superio - 
rum  liccntia,v  l etiam  fi  caufa,  & ticentia  con - 
ceffa  abutentes  pradtia  Monafteria  ingrefi 
fuerint  * neenon  violenta  rnanns  injeclionis  in 
Clencim -,  CT*  fngularis  certaminis feu  duellii 
de  ab  aliis  etiam  çafibus  tarnd  nobis , qu'arn  4 
pra  ittlo  nojîro  in  urbe  Vicario  , & locomrn 
Ordinariis  , refpcttive  ob/ervatis  t 0 pro 
tempore  refervandis  -,  & etiam  d qftavif 
excomrnunicatione  ab  homine  lata,  abfohe • 
re  ; fuper  irregularitatibus  , tam  coq 
aliquo  defeftff  provèrfientlbus  , quam  ocçOr 
front  cfçlitfi  cent -atfis  .t  cum  aiïque  dfpç^ 
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jare , pr&textu  diSlonim  privllegiorum  miUo 

modo  pojjinr. 

Par  la  première  Déclaration  fufdite  il 
âppert,qu’il  eft  dcffendu  à tous  Confeffeur? 
féculiers,  ou  réguliers,  de  quelque  Or- 
dre ou  Congrégation  que  ce  foit , d’abfbu- 
drc  des  cas  relervez  aux  Evêques  ou  Or- 
dinaires des  lieux , pçur  quelque  néceffité 
ou  empêchement  que  ce  foit , hors  l’arti- 
cle de  la  mort , 6c  nonobftant  tous  pri- 
vilèges , faculté?  , ou  induits  à eux 
ottroïez  , même  en  vertu  de  la  claufe 
de  communication  , s’ils  n’ont  fur  ce 
pouvoir  exprès  5 c fpecial  par  écrit  du 
Pape  , ou  defdits  Ordinaires  pour  le  re- 
gard des  cas  à eux  refervez  , lequel  pou- 
voir ils  feront  tenus  reprefenter  aufdits 
Ordinaires  j le  tout  fur  peine  d’Excom- 
munication  , privation  de  tous  Offices, 
Dignitez  , ou  Bénéfices  , inhabilité  à 
plus  oiiir  les  Conftffions  , ôc  à tous  Of* 
fices,  Prélatures,  6c  Bénéfices  à l'ave- 
nir , lefquelles  peines  ils  encourront  eu 
Ce  faifant  , fans  qu’il  foit  befoin  d’autre 
déclaration  * ôc  defquelles  ils  ne  pourront 
obtenir  abfolution , difpenfe,  ou  réhabili, 
tation  , finon  du  Pape  , l’article  feul  de  l^ 
mort  excepté  : Ôc  par  même  moyen  tou- 
tes telles  abfolutions  font  déclarées  nulles 
ôc  de  nul  effet.  Il  y va  donc  delà  perte 
des  aines.  Je  m’étçnne  comment  il  fe  crçvft 


' . % . * ; 
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<£e  aucuns  Religieux  qui  ofent  entrepren- 
dre un  fait  de  telle  confequence. 

Par  la  fécondé  déclaration , la  première  ' 
eft  confirmée  , 8c  eft  dit , que  , à l’égard 
des  cas  refervez  au  Pape  , font  feulement 
entendus  en  icelle  les  cas  contenus  en  la 
Bulle  in  Ccena  Domim  , la  violation  de 
l’immunité  Ecclefiaftique  , la  violation 
de  la  Clôture  des  Religieufes  à mauvaife 
fin  ,1e  péché  de  ceux  qui  appellent  ou 
fe  battent  en  duel , & de  ceux  qui  Jet- 
tent les  mains  violenres  fur  les  Ecclefia- 
ftiques , la  fimonie  réelle  commife  feiem- 
ment,  8c  la  confidence  des  Bénéfices  : 8c 
de  plus  tous  les  cas  que  les  Ordinaires 
des  lieux  fe  font  refervez  au  pafte  , ou 
fe  referveront  à l’avenir  ; faut  la  peine 
d’inhabilité  à oüir  les  Confeffions , qui 
eft  ôtée.  Eft  ajoûté  à là  fin  , qu’à  l'effet 
defdites  deffenfes,  eft  entièrement  déroge 
d’autorité  Apoftolique  ,à  tous  privilèges 
induits , Lettres  Apoftoliques , Statuts  8c 
coutumes,  8c  autres  chofes  à ce  contrai- 
res , même  à la  teneur  du  privilège  qui. 
s’appelle  Mare  maçnum  , ou  Bûlla  aurea, 
nonobftant  lefqueîs  Sa  Sainteté  ordonne, 
que  les  deffen les  contenues  aufdites  Dé- 
clarations tiendront  8c  demeureront  en. 
leur  force  8c  vertu. 

Par  la  Bulle  de  Clement  VIII.  il  eft  dit 
que  les  Religieux  ne  pourront  abfoudrc 
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quelques  perfonnes  que  ce  Toit , fous  pré- 
texte des  privilèges,  tant  des  Ordres  Re» 
ligieux,  que  d’aucunes  Congrégations,  ou 
Çonfrairies  , des  cas  contenus  en  la  Bulle 


in  Cœna  Darnlni , de  la  violation  de  l’im- 
munité Ecclc-fiaftique  , de  la  Clôture  des, 
Monafteres  des  Religieufes , de  violence 
faite  à quelques  Ecclefiaftiques,  de  duel 
& autres  cas  refervez  , rant  à Sa  Sainteté, 
quà /on  Viçaire  General  de  Rome,  &C 
aux  Ordinaires  des  lieux,  & qui  pourront 
être  à l’avenir  refervez  de  tems  en  tems  j 
ni  d’aucune  Excommunication-^  homme , 
ni  dediipenfer  aucun  des  irregularitez  pro- 
venantes à raifon  de  quelque  défaut , ou 
contractées  par  délié!  & eû  donnée 
commiflion  &c  Mandement  à .tous*  Pa- 
triarches, Primats  , Archevêques  , Evê- 
ques , & autres  Ordinaires  des -lieux  ,*de 
publier  ou  faire  publier  ladite  Bulle  , une 
ouplufieurs  fois,*és  Eglifesde  leurs  Dio- 
cêfes , & lieux  dépendant  .d’eux,  tant  par 
toute  l’Europe  que  hors  icelle.  C’eft  donc 
une  Loy  generale  pour  tous  lieux  , pour 
Toutes  perfonnes  , & pour  tous  cas; 

Si  par  la  difpofition  du  Droit  commun  , 
fi  par  les  Decrets  des  Conciles  Oecuméni- 
ques,fi  par  les  témoignages  des  Saints  Do- 
cteurs des  Ordres  Religieux,fi  par  les  Dé- 
clarations & Bulles exprefles  des  Papes,  il 
eftdic  que  les  Religieux  ne  peuvent  ablou- 


& Monltoirei 

9re  quelconques  perfonnes  des  cas  refervez 
aux  Evêques  ou  Ôrdinaires,ni  des  Excom- 
munications ab homme, quelques  privilèges  . 
quils  puiflent  prétendre  , aufquelseft  cx- 
preffément  dérogé  quant- à-ce , même  à la 
tlaufede  communication  ; & leur  eftab- 
folument  défendu  d’en  abfoudte  fur  peiné 
d’ExcommunicationJ&  privation  de  tous 
Offices ,,  Dignitez , Prélatures,  Sc  Béné- 
fices,! encourir ipfofafto3Sc  les abfolutions 
qu’ils  donneront  déclarées  milles  & de  nul 
effet-,  en  quelle  confcience  peuvent  les  Re- 
ligieux abfoudre  de  ces  cas.,&  quelle  aflù- 
rance  de  leur  falut  peuvent  avoir  lespéni- 
tens  qui  reçoivent  dé  telles  abfolutions. 

L’Auteur  du  Livre  intitulé  Privilégia 
Regularinm, n’aguere  cenfuré  par  Meilleurs 
les  Prélats  affemblez  à Paris  , diffimu- 
lant  les  Conciles  , 8c  la  difpofition  du 
Droit,  & la  Bulle  de  Clément  VIII. 
prend  pour  tout  fondement  contre  l’évi- 
dence de  cette  do&rine  , la  claufe  pré- 
tendue de  communication  , difant , que 
ce  pouvoir  d’abfoudre  de  tous  cas  & cen- 
sures eft  atrribué  à la  Compagnie  des  Je- 
fuites  parcertaine  Bulle  de  Paul  III.  d’où 
il  tire  cette  confèquence , que  les  autres 
Ordres  Religieux  ayans  droit  de  partici- 
per aux  privilèges  de  la  Compagnie  de 
je  sus  , ils  ont  auffi  droit  d’abfoudre  de 
tous  cas  & cenfures  , comme  les  Confef- 
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feurs  a icelle.  En  ce  failant  cèt  ■ Autetfl? 
demeureroit  donc  d’accord  de  n’avoir 
acquis  ce  pouvoir  d’abfoudre  que  par  la- 
dite Bulle  j qui  eft  à dire  , qu’ auparavant 
il  ncTauroit  pas  eû.  Mais  c’elUlà  ûn  fon* 
dement  bien  mal  fondé.  Car  première- 
ment il  faudroit  prouver  cette  propofition 
que  tous  les  autres  Ordres  ayent  droit 
de  participer  à tous  les  privilèges  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  _(  c'urn  privilégia 
Jïnt  faïïi , de  ipjîs  non  potefi  judicari  nifi  per 
eorurn  infpetlionem  , de  fide  infirma.  cap. 
Çont’mm,  de  privileg.  Accepmus,  Religiofi. 
dit  Zaoarella  fur  la  Clémentine  , Religio - 
fi)  et  qui  ne  fe  prouvera  pas  bien  aifé- 
ment , & jufques  a ce  jour  les  Religieux 
n’en  ont  fait  voir  aucune  preuve.  Or  de  ns 
cjua  non  funt , & de  iis  qua  non  apparent  ± 
idem  judiciurn  : & de  fait  pré  tendre  que  tout 
ce  qui  eft  atribué  à la  Compagnie  de  J f.sus 
par  privilège  fpecial , & pour  des  conü- 
derarions  particulières  de  fon  Inftitut  , 
foie  attribué'à  tous  les  autres  Ordres  Re- 
ligieux , c’eft  une  thofe  qui  n’a  nulle  appa- 
rence de  raifon.  Les  Religieux  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus  par  leur  Inftitut  font  en- 
voyez aux  Indes  & lieux  éloignez  pour  la 
convetfion  des  Infidelles,  où  le  plus  fou- 
yent  il  n’y  a aucuns  Evêques  , il  eft  bien 
befoin  qu’ils  ayent  fpecial  privilège  d’ab- 
foudre de  tous  cas , tant  refervez  au  Pape 
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qu’aux  Evêques,  autrement  plufieurs  mil- 
liers d’ames  periroient  faute  d’abfolution  : 
ce  qui  n’eft  pas  commun  à tous  les  autres 
"Ordres  , & ne  leur  a été  concédé  par  au- 
cun privilège  fpecial  , dont  il  apparoiflè. 
Et  neantmoins  comme  ils  prouvent  que  les 
Religieux  de  ladite  Compagnie  ont  ce  pri- 
vilège, parce  qu’il  leur  a été  exprefié- 
ment  concédé  par  les  Papes , auffi  de- 
vroient-ils  produire  un  titre  de  conceflion 
des  Papes  ; pour  juftifier  qu’ils  ont  le 
même  privilège.  Car  les  Jefuïtes  , qui 
font  trés-fçavans  , ont  crû  que  la  qualité 
de  Religieux  ne  leur  atrribuoit  point  le 
pouvoir  d’abfoudre  des  péchez  refervez 
aux  Evêques,  puifque  pour  en  pouvoir 
ufer  , ils  ont  jugé  ncceffaire  d’en  obtenir 
privilège  fpecial.  Mais  au  refte,  quand  la 
claufe  de  communication  des  privilèges 
de  la  Compagnie  de  Jésus  auroit  été  ac- 
cordée en  general  par  titres  exprès  aux 
autres  Ordres  , toujours  ne  pourroient- 
ils  en  tirer  confequencc  pour  le  regard 
de  l’abfolution  des  cas  refervez  aux  Evê- 
ques , par  la  Réglé  de  Droit  : In  ge- 
nerali  conceffione  non  ventant  ea  quis  in 
Jpecie  verijinrliter  non  effet  conc  effaras  ; en 
confequence  dequoi  le  Chap.  Si  Epifcopus 
de  parût,  in  Sexto  , dit,  que  fi  un  Evêque 
avoir  donné  à un  de  fes  Dioccfains  pou- 
voir de  çhoifir  . un  Confclîeur  , ledit 
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Confefleur  pour  cela  n’auroit  pas  droit 
d’abfoudre  ce  pénitent  des  péchez  refèrvez 
à l'Evêque,  quoi-que  ( dit  la  Glofe  ) 
cet  Evêque  lui  eût  donné  pouvoir  d’abfou- 
dre le  pénitent  de  tous  Tes  péchez  : 8c 
Jes^  Doéteurs  tiennent  communément  » 
qu’un  Confefleur  qui  auroit  obtenu  du 
Pape  puiflance  d’abfoudre  des  cas  refer* 
vez  par  la . Bulle  in  Cœna  , rî’auroit 
point  pour  cela  pouvoir  d’abfoudre  de 
î’Herefie  , quoi -quelle  foit  comprifeen 
ladite  Buttfc  * étant  un  fait  d’importance, 
duquel  le  Pape  n’efl:  point  cenfé  commu- 
niquer l’abfolution  , s’il  ne  ledit  expref- 
fément  , *&  par  déclaration  fpeciale. 
Or  il  tapparoîc  par  les  Conciles,  Bulles 
& Déclarations  des  Papes  produites 
ci— deflus  j que  les  Papes  n’ont  jamais  eu 
intention  de  permettre  aux  Religieux 
l’abfolution  des  cas  refervez  aux  Evêques, 
ains  ont  déclaré  le  contraire.  On  ne  peut 
donc  par  aucune  railon  induire  de  la 
claufe  generale  de  communication  qu’ils 
ayent  pouvoir  d’abfoudre  defdits  cas.  En. 
fécond  lieu  il  fe  voit  par  le  Concile  de 
VienncJ&  par  la  Clémentine,  Rel'giofi , &: 
par  les  déclarations  & Bulles  fufmention- 
nées  que  les  Papes  ont  dérogé  pour'  ce  re- 
gard à toutes  fortes  de  privilèges,  & 
ipecialement  à-  la  claufe  de  communica- 
tion. Les  Religieux  ne  peuvent  donc  pré. 
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tendre  aucun  droit  en  vertu  d’icelle.  En 
rroifiéme  lieu,  nous  oppofons  à cette  al- 
légation de  la  Compagnie  de  Jésus,  un 
fcul  Doéteurdelamême  Compagnie  ,’qut 
eft  Paulus  Comitolus,  perfonnage  celebrc, 
de  grande  fcience,  8c  de  grand  crédit: 
lequel  au  premier  Livre  de  Tes  Réponfcs 
morales,  queftion  25.  nombre  8.  & 9. 
traitant  cette  queftion  de  propos  délibéré 
<fe  tient  à la  do&rine  de  Saint»  Antonin  , 
duquel  il  cite  même  le  texte  cideflus 
produit,  8c  allégué  pour  la  •confirmation 
d’icelle  plufieurs  Auteurs , 8c  enfin  ajou- 
te : Qutt  cjiùdem  fetitentla  , & fuperiore  Ma- 
te femper  ver  a fuit  , & bac  nojîra  recentijfu 
ma  aaeo  efi  ver  a , ut  contraria  opinio  defen- 
Ai  nulla  ratione  queat , p'optcr  Cortcilii  Tri- 
Aentini  Décréta  , & propter  Santlijfirni  Do- 
mini  Clcmentis  V II I.  Décrétant , quo  Rem 
ligio forum  omn'um  revocata  [tint  privilégia  , 
qua  aut  Romanorum  Pontificim , aut  Epifm 
-coporurri  refervationi  cafuurn  otjïcere  videban- 
tur  ; 8c  prouve  cette  refolution  enfuite  par 
plufieurs  raifons , 8c  retute  les  raifons 
ae  l’opinion  contraire,  ^ . 

• En  confirmation  do  ce  que  dit  ici  Comi- 
tolus,que  de  tout  tems  l’opinion  qu’il  tient 
a été  véritable  8c  de  pratique  , nous  join- 
drons ici  le  témqignage  de  Paulus  Piafe* 
cius  PraxU  EpifcopatiSypart.i.  cap.x. auquel 
lieu  ayant  rapporté  les  deux  Déclarations 
/ O o ( 
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de  la  Congrégation  des  Cardinaux  ct-de£- 
fus  *.  il  ajoute  : Et cum  ditta  Congrégation, 
nis  proh'.bitio , ut  videmus , per  Italiam  tan - 
tum  operetur  fuu'n  effeftum , extra  Italiam 
remanebit  difpofitiojuris  commuais , ir<£  quod 
eonfejjio  & abfolutlo  d refervatis fit  invalida  , 
confejfa/ius  fecularis  abfolvens  pojfit  pu- 
niri  ab  Ordinarïo  pœnaper  ipfum  contra  ta- 
ies ordinata  ; Re^ulam  vero  incurrat  ex» 
communie atipnem  dfolo  Papa  abjolvendam  3 
ex  difpojitione  Clémentine  i ,depriviL&  Ex • 
travagantis  i*  eodern  titulo  commun.  Nam  , 

. etiarn  ante  pramijfum  Decretum  Congrégation 
nis  , nullis  privilégia  fe  tueri  potuerunt  Re» 
gula^es , utpojfent  abfolvere  a cafibus  Epifi 
copo  refervatis.  Super  cjuo  refponfum  fuit  ab 
eadem  Congregat'tone  Beato  Carolo  Borrormto 
Cardin  ali , ^4  refoie pife.  Mediolanenfi  3 refe - 
rente  Confeftio  in  Juo  Cornmentario  , fi/*  17. 
Ci  6 . inhaeverba. 

. i 

ILluJîriffime  (jp  Reverendijfime  Domine  $ 
Cum  d facra  Congregatione  Cardin  ali  um 
qui  prapofiti  funt  Decretis  Tridentini  Con- 
cilii  inteypretandis  , illuftrijfima  s4mp  titulo 
tua  cjuafiverit , an  Regulares  ex  p'rivilegio  d 
Se  de  Âpoflolica  impetrato , prafertim  autem 
ex  eo  quod  nominant  Mare  magnum,  poffmt 
in  cafibus , quos  fibi  Epifcopus  refervaverit , 
abfolvere  confitentes  : hoc  de  re,  ubi  Congre - 
l*t\o  accttme  egijjct , deinde  ad  SantUffimum 
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Tdomnum  noflrum  retulijfet , Sanüitas  fua^  - 
etiam  de  fententia  Congrégations  , cenfuit , 
ex  facidtatibus  per  hoc  Mare  magnum , al’.a- 
ve  privilégia  , Regularibus  concejfis  , faffiam 
eis  non  efepotftaflem  abfolvendi  a cafibus  Jibi 
ab  EpiJ'copo  refervatis.  De  us  illuflrijfima  Am- 
plitud'ni  tua  peypetuam  vit  a tran  quillit  atem 
incolumitatern  largiatur . Datum  Roma 
die  io.  Septetnb,  1577. 

Ce  fût  enfuite  de  cette  réfolution  du  Pape 
& de  la  Congrégation  , que  Saint  Charles 
fit  Ton  Décret  au  5.  Concile  de  Milan, 
<jue  nous  avons  produit  ci-defliis. 

Pour  convaincre  encore  plus  évidem- 
ment cét  Auteur  , nous  ajoûterons  ici  les 
témoignages  d’un  'nombre  de  Do&eurs 
notables,  mêmes  Religieux  / Panorme  , 
Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît, 
écrivant  fur  la  Clémentine  , Religiofi , die 
Nota  hic  exprejfum  , quod  Religiojî  , quan- 
tumeumque  exemptl  & privilégias  fuper  con - - 
fejfionibus  audiendis  , non  valent  aofolve^e 
in  caftbus  Sedi  A'poffolica  vel  Epifcopis  refer* 
vatis  , etiam  a JtmpHci  peccato  feu  culpa  : & 
contra  facientes  peccant  gravijfimè  , cr  de - 
. bent  puniri  , prout  hic  dicitur.  Et  adverte  , x 
quia  nec  Rellgiofum , nec  focium  , pofunt  in 
illis  cafibus  refervatis  abfolvere.  Dominicus 
Sotus  , Religieux  de  l’Ordre  Saint  Do- 
minique , écrivant  fur  le  quatrième  dés.  f 
Sentences  dift.i^.qHttjl^.  art.  3.  condamne 
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absolument  cette  mauvaife  opinion,&dtT:‘ 
Kemmtamcn  bac  opinio  ne  que  eft  tuta , neque 
more  fervatur  : quoniam  expreftè  habetur  in 
eadem  Clewent'wa  ( Dudum  de  fepulturis.  ) 
Per  bujusmodi  conccjfionem  nequaquam  tnt  en - 
dimiis]  ampliorém  poteftatem fratribus  impen - 
dere  quant  eft  Curatis  & P arocbialibus  Sa - 
cerdotibus  a jure  concefia , ni  fi  forfan  eis  Ec- 
clejiarum  Pralati  uberlorem  in  bac  pa--te  gra- 
ttant fpecialiter  ducerent  faciendam.  Et  con- 
ftrrnatu'-  ratio  * quia , licet  privilégiant  fit 
Papa  & .Concilii  ( ut  Fratrés  andiant  con - 
fejftones  fideliurn  ) nibilominus  vult  Religio - 
fos  facultatem  redpere  ab  Epifcopo , ut  fint 
tanquam  ejus  coadjutores.  Quare  per  bac 
non  conférant  eis  jus  ampltus  quant  habent 
, Curait . Idque  confirmât ur  ex  Clementina , 
Religiofi.de  privileg.  ubi  excommunicantur 
Religiofi , fi  tentaverint  abfolvere  a cafi- 
bus  refervatis  Apoftolica  S edi , vel  loco- 
rum  Ordinariis.  Navarre  , Religieux  de 
l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de 
Saint  Auguftin  au  Chapitre  27.  de  fon. 
Manuel  , nombre  2 66.  parlant  des  Re- 
ligieux qui  doivent  être  prefentez  par  leurs 
Supérieurs  aux  Evêques  avant  que  de  pou- 
voir entendre  les  ConfelÏÏons , dit  fembla* 
blement  : Prafentatus  non  debet  abfolvere  d 
cafibus  Epifcopo  refervatis  , uifi  data  et  ad 
idfacultate\& minus  difpenfare  in  ju  -amentis 
velvotis  ; quoi  eft  j ut  tus  fecunium  Santlum 
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'Antoninum  ylicet  Silveffer  contra  teneat  qao- 
ad  cafasper  ipfiam  Epifcopurn  refervatos.  Ja- 
eobus  de  Graffiis , Religieux  de  l'Ordre-* 
de  Saine  Benoift  , en  l’Appendix  de  fes 
Pécifions,  lib'.  1.  cap.  y.  num.  parlant 
delà  refervation  des  cas  , die  : Religiofus  y. 
c/ ni  poteftatern  habet  à Se  de  Apofiolica  irnpe » 
tratam  abfolvendi  a qulbufvis  cafibns  & cen- 
Cnds y-non potejl  abfolvere  a cafibns  quos  Ep'f * 
copas  civitâtis  particulari  Conftinttione  fibi 
refervat  3 & impomt  cenfitram  abfolventi  lata 
f entent' a SUveft.  in  verbo  , Confefior.  i.  §. 
5.  1 ta  fait  declaratum  per  Gregoriam  X II  I . 
Voilà  qui  eft  exprez.  Le  même  Auteur  , 
au  même  Livre  y c.  11.  nam.  49,  traitant 
comme  le  Pape  peut  donner  fans  écrie  fa- 
culté d’abfoudre  des  cas  refervez  , dic^ 
Nec  valt  Papa  fieri  Citeras  yne  aliiPralati  aat 
Reltgiofi  infurgant , puta  quando  aliquand? 
alicni  probatijfimo  v\ro  Reliqjofo  conceilt  , 
qnod  pOjfit  abfolvere  in  cafibns  Epifcopali» 
bus  : quia  fi  hoc  innotefeeret  Eptfcopis  , re-; 
çalcitrarent  : & ifiud  fuit  prafertim  die  more 
Eugenii  àbfervatum.  S’il  eft  neceflaire  que 
le  Pape  donne  aux  Religieux  pouvoir 
d’abfoudre  des  cas  Epi(copàux,ils  ne  l’ont 
donc  pas.  Cela  eft  bien  clair.  Antonius 
Vivaldus  , Religieux  de  l’Ordre  de  Saint 
Augùftin fin  Cadelabro  aureo3de  Sacrament. 
tit . ix.  num . 36Y  propofe  la  queftidn  en  ceS' 
termes  : Quant  ur  , ittrum  , fianùbns  fuis 


fi?  JD  es  Êxcornmunications 
privilegiis  , quibns  habetur  gùod  Fratret- 
Atendicantes  pojfint  abfolvere  quofcumque 
& undecurnjue  ad  fe  venantes  ab  omnibus 
peccatis \ & cenfuris  , etiam  Papa  a jure  vel 
ab  homme  refervatis  ( exceptis  contentif  in . 
Bulla  Coena  ) pofftnt  hodie  poft  Concilium 
Tridetitinurn  abfolvere  a cafïbus  quos  Epifco- 
pus  à jti'e  y vel  ex  confuetuiine refervat  ftbi 
& an  Epifcopi  pofftnt  talib us  fratribus  inter* 
diceye  vel pracipere}ne  a cafïbus  ftbi  referva- 
tis abfolvant.  Et  après  avoir  produit  plu» 
fleurs  Chapitres  du  Concile  de  Trente, 
enfin  il  dit :Concludo  ,Regulares  virtute  Ata* 
ris  magni  non  pojse  abfolvere  a cafïbus  Ep'f 
copo  refervatis yUt  d SanElffmo  Domino  G re* 
gorio  Papa  Xlll.  ex  fententia  Congrégation 
nis  Concilii  Tridentini  fuit  declaratum  , ficus 
in  litteris  Cardinalis  SanBi  Sixti  ad  Illuflrif- 
ftmurn  Cardinalem  Borrommm  tn  Conciliis 
Atediolanenfîbus  regefïratis:Sc  enfuite,pour 
plus  ample  preuve  de  la  même  chofe , il 
ajoute  les  deux  déclarations  de  la  Congré- 
gation des  Cardinaux  ci-deflus  produites. 
Joannes  Chappeauville  au  Traité  de  cafi - 
vus  refervatis , cap.  4.  diffcultate  6.  & 7. 
poflerioris generis3m i ta n t la  mêmequeftion 
apres  avoir  deé  la  Décifion  de  Grégoire 
XIII.  ci.deflus  mentionnée,  & propofe 
l’opinion  & les  raifons  de  Silvefter  ( qui 
eft  pour  la  prétention  du  privilège  ) con- 
clue enfin  ; bac  opinio  nec  eft  tut  a * ne  que 
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ho  lie  in  praxi  fervatur.  Francifcüs  Léo  , 
qui  a été  long-temps  Penitencier  du  Pape  , 
in  Thefauro  fort  EcclefajUci , pane  3.  cap. 

38.  mm.  169.  produit  à même  fin  les  deux 
Déclarations  ci-deilus.  De  même  Paulus 
Fufcus  de  Vifîtatione  £7°  regimine  Ecclefia • 
ram  3 lib.  1.  cap.  19.  nwn.  4.  De  Beïa  , 
Religieux  de  l’Ordre  des  Ermites  de  Saint 
Auguftin , Rcfponftonum  , parte  3.  cafu  16. 
produit  encores  une  autre  Déclaration  des 
Cardinaux  fur  cette  queftion.  An  per  Bal- 
las  ordtn  arias  t in  ejawas  folet  dari  facultas 
abfolvendi  a cajibas  etiam  Sedi  Apoftolica 
refervatis , comprehendantur  cafus , tjuos  vel  - 
Epfcojpusinfua  Dioecefi , vel Pra ’atus  ’n  fax 
Religione  fuis  fubd'tis  refervavit.  Fuit  rcfpon • 
funiyCjuod  non3ri'ji  de  eisfieret  Jpecialis  ment'to 
& nifi  tantum  ratione  Jubilai  plenijjimi.  Bar- 
bofa  de  Officio  & potejl.  E pi/c.  parte  3.  Al- 
le  g.  52.  nam.  8.  Abfolutio  a cajibus  fpe  ci  ali- 
ter Epifcopo  refervatis  pener  ipfum  ejufejue 
delegatos  adeo  annexa  efrpoft  Concilium  Tri « 
dentinum  s ut  jarn  hodie  fmt  revocata  ornnia 
privilégia  Confejfariü  regularibus  oli/n  con- 
cept abfolvendi  ab  iis.  Et  , cjuando  ita  non 
eflet , jam  exprepfsime  mne  revocata  funt 
per  novum  Edittum  3 Decretum  ac  Confli- 
tutionem  de  ejua  fuprd  , ita  ut  Regulares  , 
etiam  per  privilegmm  cjuod  Mare  magnum 
vocatur , facultatem  non  habeant  abfolvendi 
pœnitentes  d cafibus  EpJcopts  refervatis  ; à ^ • 
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quoi  il  allégué  les  mêmes  Déclaration!* 
Bonacina  au  T raité  de  Sacramentis , ‘difput . 
5.  cjuaft.  7.  pttnfto  j.  2.  »«w.  14.  après 
. avoir  propofé  la  queftion  tout  au  long  des 
■ Religieux  abfolvans  en  vertu  de  leurs  pri- 
vilèges , refout  en  ces  termes  : Itaque  bre - 
1 ntcr  hic  refpondeo,  nec  validé 3riec  lie  té  pojfe 
a cenfuris  in  B alla  Cœna  conientis , & d ca- 
fibus  Epifcopo  loci  refervatis  abfolvere  \ 8C 
le  prouve  par  diverfes  raifons.  ZerôU 
Praxis  Epijcopalis  parte  2.  verbo  3 Abfolti - 
tio  a fuit  la  même  Décifion  , 8c  rapporte 
à cet  effet  la  première  Déclaration  des 
Cardinaux  ci-defliis  produite.Suarez  Tonte 
4.  in  i.part.  difput.  30 .feft*  2.  Ideoqjte  pro- 
babjjius  cenfeoyhos  Religiofos  ex  vi  Juris  corn- 
munis  non-habere  hanc poteJlatem.Et  au  com- 
mencement de  la  même  Se&ion,  il  dit,  que 
ce  pouvoir  d’abfoudre',  d refervatis  Epif 
copo3 ne  peut  même  être  préferit  par  aucu- 
ne coûtume , pour  ce  quelle  feroit  direète» 
ment  contraire  à la  refervation,  &l’énerve« 
ïoit,&  d’autant  qu’on  ne  peut  acquérir  ju- 
rifdiéHon  au  for  de  la  confcience  contre 
}a  volonté  du  Supérieur  qui  a tefervé. 
Ijrafmus  Chozier , traft.  de  JurifdiElione 
Ord’narii  in  exempt  os , parte  4.  ej.  5 .6.  re- 
fout conformément  à tous  les  Auteurs  fuf- 
di.ts  3 8c  produit  les  mêmes  Déclarations 
tant  des  Papes  que  des  Cardinaux*  Mais 
ce  qui  ferme  la  porte  à toute  contradiction 
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cft  la  Décifion  d' Hleronymus  a Sorbo  , au 
Livre  incitulé  3 Compendium  prlvilegiorun 
tnendicantium  & non  Mcnilcantlurn/verbo  , 
Cafus  refervati  §.  C apucml  Annotaùo  , où 
il  traire  amplement  cette  queftion,  & ré- 
pond ajoutes  les  difficultez.  Eli  ce  donc 
agir  en  bonne  confcience  aujourd’hui  , 
de  prétendre  le  contraire  de  ce  qu’ordonne 
l’Eglife  , & de  ce  qu’enfeignent  unanime- 
ment les  Docteurs  , mêmes  Religieux,  6c 
en  une  matière  qui  emporte  nullité  d’abfo- 
lution,  êcenfuite  la  perce  des  Ames  ? 


Cas  exceptez.  , cfcjuels  celui  qui'  a exçorn - 
,,  ...  . munie  ns  peut  pas  abfouire . 

* 

Article  IV. 

■'  ‘ “ , *•  . j ) 

NOus  avons  dit,  qu’il  appartient  \ 
celui  qui  a excommunié  de  donner 
Pabfolution  des  Excommunications  ab  ho • 
mine  : les  Do&eurs  neantmoins  remarquent: 
certains  cas , éfquels  ce  pouvoir  lui  eft  ôté.- 
Leprémiereft  àl’égirdd’un  délégué  du 
Pape,  lequel  a bien  pouvoir  jufques  à un  an 
d’abfoudre  celui  contre  lequel  il  auroit  ren* 
du  jugement,ne  voulant  pas  y obeïrjmais* 
l’an  paffédepuis  la  Sentence  définitive  , 
il  ne  le  pourroit  plus  , ce  terme  lui  étant 
limité  par  la  difpofitiondu  Droit,  c.  Qu/t~ 
renti.  deojîc. & pote)},  jud.  delega.i. 
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le  dernier  Juge  de  la  caufe  , fur  laquelle 
3yant  prononcé  , la  Sentence  eft  Papale, 
&c  par  confequenc  rabfolution. 

Le  fixiéme  cas  eft  , quand  un  Evêque 
ou  Ordinaire  auroit  excommunié  quel- 
ques-uns , qui  feroient  entrez  par  vio- 
lence & fraction  de  portes  en  une  Eglife, 
&:  l’auroient  volée  .*  car  en  ce  cas  le  Chap. 
ConqUejh,  defent.  excom.  ordonne  que  les 
coupables  fe  pourvoiront  vers  le  Pape 
pour  obtenir  ablolution. 


RefolUtion  de  quelques  difficulté!^  touchant 
le  pouvoir  d'abfoudrc  de  l Excom- - 
mun' cation  ab  ho'nine; 

Article  . V, 

LA  première  difficulté  eft  de  celui 
qui  a été  excommunié  par  fon  Êvêquç 
& après  va  demeurer  en  un  autre..  Dio- 
fêfe  \ fçavoir  fi  l’abfolution  en  ce  cas 
appartient  à l’Evêque  du  premier  Piocêfe 
ou  à celui  du  fécond.  La  réfoiuriqn  eft, 
que,  fi  l’Excommunication  a été  pronon- 
cée par  voye  de  Sentence  , comme  font 
les  Moniroires  qui  fe  publient  ordinaire- 
ment à fin  de  révélation  , il  n’y  a que 
l’Evêque  qui  a excommunié  qui  puiffe  ab~ 
(pudre  • çar  en  çe  cas  le  changement  <j,ç 
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.domicile  n’exempte  point  l’excommunié 
de  la  jurifdiétion  de  fon  propre  Evêque  , 
qui  l’a  condamné  avant  qu’il  changeât  de 
domicile,  c.Propofuifiiydeforo  comp.  Cette 
refolution  eft  de  Panorme  furie  Chapitre. 
Grave  nim}stde  prab.quià  à fentent'ta  lata  ab 
bomine  nemo  3 prêter  feremem , vel  Superio * 
rem 3 potefl  abjolvere.  Mais  fi  l’Excommu» 
nicadon  étoit  par  voye  de  Statut,  l’E- 
vêquedu  fécond  Diocêfe  en  pourroit  ab» 
foudrc,comme  d’une  Excommunication  à 
jure  , moyennant  que  celui  qui  auioit  ex« 
communié  ne  fc  fût  point  refervé  i’abfô- 
lution.  On  peut  juger  de  même  de  celui  , 
lequel  étant  en  un  autre  Diocêfe  , auroit 
été  excommunié  par  l’Evêque  dudit  Dio- 
cêfe : car,,  fi  l’Excommunication  eft  par 
voye  de  Statut  , pofé  qu’il  n’y  ait  point 
de  refervation  annexée  fon  propre  Evê- 
que en  pourra  abfoudre  par  la  raifon  ci- 
deftiis  : mais , fi  elle  eft  par  voye  de  Sen- 
rence  , il  n’y  a que  l’Excommunicateur 
quilepuifle.  Le  même  jugement  fie  dois 
faire  de  celui , qui  ayant  été  excommunié 
par  fon  propre  Evêque  feroit  entré  en  Re- 
ligion : car  il  pourroit  bien  être  abfous 
par  le  Supérieur  de  ladite  Religion  , s il 
n^ltoit  excommunié  que  d’une  Excorri- 
rmunicarion  de  Statut  t mais  fi  c’étoit 
une  Excommunication  par  voye  de  Sen- 
tence , il  fapdroit  qu’il  tpc  recours  à l’§* 
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veque  qui  l’auroit excommunié,  pour  ob- 
tenir fon  abfolution. 

La  fécondé  difficulté  eft  , fçavoir  fi  un 
Evêque  j ayant  prononcé  Sentence  d’Ex- 
comnmniçation  contre  quelqu’un , le 

Ï>eut  abfoudre  après  qu’il  aura  appelle  de 
a Sentence  au  Supérieur.  Pour  réfolution 
il  eft  bien  vrai  que  le  Supérieur  auquel  a été 
appelle,  a pouvoir  d’abfoudre  de  l’Ex- 
communication,  étant  déformais  Juge 
de  la  caufe , par  la  difpofition  du  Cha- 
pitre. Per  tuas  , de  fent,  excom,  & cap.  Ve * 
nerabilius  §.  Porro  , eodern  tit.  in  Sexto  : 
niais  cela  n’empêche  point  que  celui  qui 
a excommunié  ne  puifie  abfoudre , moyen- 
nant que  l’excommunié  foit  pénitent  , 
& en  difpofition  d’obeïr.  LedifChapi- 
tre  , Per  tuas , y eft  exprès  : Quoi  Çi  ab - 
folutionis  beneficium  humliter  pojluluverit 
( excommun’ cmd$  ) Metropolitanus  eum  de • 
bçt  abjolyere  > nifi  fuo  diixerlt  Sufpraganeo 
deferendum.  Cette  réfolution  eft  commu- 
ne entre  lés  Docteurs  , particuliérement 
d’innocent  IV.  fur  le  Chapitre  Qu<* 
fronte  de  appell.  qui  dit  : Nota-.qmi , licet 
Judex  detulerit  appellation' , tarnen  adhuc  fe 
introrniitit  de  Jurifdiftione ,fcHicet  quia  abjopi 
‘vit , cr  quia  cauiionern  recepit  nomme  Eccle u 
Us  en  rendent  cette  raifon  , cjue  le  Su- 
périeur duquel  eft  l’apel  ne  lai  fie.  pas  de  de, 
jnçtfrerOrdinaire?&  avoir  jurifdiûion  fyç 
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fon  Diocêfain,  nonobftant  l'apel,  moïeti-  . 
nanc  qu’il  ne  préjudicié  point  à l'apel. 
Or,  l’excommunié  étant  pénitent  , & 
demandant  l'abfolution  avec  l'humilité 
requifc,  il  n'y  a plus  lieu  à la  caùlè  d*apelÿ 
qui  n’étoit  que  pour  faire  réparer  le  grièf 
par  lui  prétendu  en  fa  condamnation.  Car 
alors  il  reconnoît  être  bien  excommunié, 

* & par  ainfi  eft  cenfé  fe  défifter  de  l’apel , 
puifqu’il  n'a  plus  à fe  plaindre.  Audi  bien 
eft-il  vrai , que  fi  l’apel  eût  procédé  SC 
que  le  Juge  Supérieur  eût  trouvé  la  Sen*» 
tence  d’Excommunication  jufte  , en  con- 
damnant la  partie  il  l’eût  renvoyé  pour 
l’abfolution  à fon  Excommunicateur. 

La  troifiéme  difficulté  eft  , fçavoir  fi 
un  homme  ayant  été  excommunié  à la 
pourfuite  de  certaine  partie  , la  partie  in- 
tereflée  confçntant  qu’il  fe  faft'e  abfoudre 
comme  il  verra  bon  être  , ledit  Exconv» 
munie  fe  peut  faire  abfoudre  par  qui  il 
voudra  > Laréfolution  eft,  que  le  confen- 
tement  des  parties  n’eft  point  capable  de 
communiquer  aucune  juritdidtion  à qni 
que  ce  fait  .*  c’eft  pourquoi  il  faut  avoir 
directement  recours  au  Juge  qui  a cxcom? 
munie  , lequel  feift  a pouvoir  d’abfoudre 
de  fa  Sentence. 

La  quatrième  difficulté  eft  , polé  qu’en 
un  Diocêfe  il  y ait  quelque  Archidiacre  , 
pu^utre  I}i°ni;é  £ççlefiaftique  y qui  ait 
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droir  d’excommunier , fçavoir  , fi  ledit 
Archidiacre  ou  Dignité  ayant  excommu- 
nié quelqu’un  , l’Evêque  peut  abfoudre 
de  cette  Excommunication  ? LesDodeurs 
fuivant  l’opinion  d’innocent  IV.  fur  le 
Chapitre  : Ckmab  Ecclefarum , de  ojfîc.  or - 
din.  difent  communément  que  l’Evêque 
peut  abfoudre  en  ce  cas , ckm  Epifcopus  m 
tota  fua  diœcefi  jurifdiÜtonern  ord'mariam 
nofeatur  habere , cap.  Ckm  Epifcopus  , de 
offre.  ordin.  d’autanc  difent-ils , que  la 
jurifdidion  n’a  jamais  été  donnée  aux 
JDignitez  inferieures  au  préjudice  de  la  ju. 
rifdi&ion  generale  de  l’Evêque  , mais  feu- 
lement par  adjonction  , & cumulative  , 
Comme  il  fe  voit  lots  qu’il  y a lieu  de 
prévention.  Nous  voyons  un  exemple  de 
ceci  audit  Chapitre  , Ckm  ab  Ecclefiarurn  f 
auquel  il  eft  permis  à l’Evêque  Diocêfain 
d’abfoudre  de  l’Excommunication  fulmi- 
née par  un  plebain  ou  Curé  ayant  jurifdi- 
£tion  contentieufe , mais  non  fine  congrua 
fatisfadione , & abjejae  ejufdem  Plebanï  con~ 
feientia.  Et  à ce  eft  conforme  la  G lofe  fur 
le  Canon  : Nulhts  , 9.  ej.  3.  Epifcopus  ta - 
rnen  abfo/vere  potejl  excommunicaturn  ab  Ar - 
chid'acono  , cjuia  Archidiaconus  eft  Vcarius 
Epifcopi.  A quoi  la  G lofe  fur  ledit  Chapi- 
tre; Cum  ab  Ecclefiarurn3  ajoute,  que  quan4 
même  l'Evcque  uferoit  de  cette  autorité 
fans  y'garder  les  deux  .conditions  y me»? 
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tionnées  , neantmoins  i’abfolutiôn  vaHr' 
droit,  mais  l'Evêque  feroit  mal  de  ne  gar- 
der pas  les  conditions  de  droit  , pour  ce 
qu’il  eft  obligé  de  conferver  les  droits  SC 
la  Jurifdiction  de  Tes  fujets.  Et  SUveJler% 
verbo  , Abfolutio  . i,  fuit  çn  cela  la  Glcfç, 
.&  dit  que  c’eft  l’opinion  çorpmune  des 
•Doreurs.  Mais,  fi  l’Excommunication 
«^avoit  été  prononcée  juridiquement  * 
,1’inftancc  d’une  partie , en  ce  ças  l’Evêqup 
feroit  obligé  d’en  communiquer  à l’e*- 
communicateur  , & faire  appellcr  la  par» 
tie  , pour  elle  oüie  faire  juftice, 

La  cinquième  difficulté  eft  , fi  l’Arche- 
vêque , attendu  qu’il  cil  Supérieur  dgs 
Evêques  de  toute  fa  Province,  peut  ab,- 
foudre  leurs  Diocêfains  ayante  encouru 
Sentence  d’Excommunication.  La  réfo- 
lution  eft , que  non  3 pour  ce  qu’il  n’a  p<\s 
juii{di<5tion  ordinaire  & immédiate  fur* 
eux  , cum  a*nonfuoJudice  Ugari  nuilus  va» 
leat , vel  abfolvi , cap.  Quod  datera , de  p&r 
nit.  & rernifi.  Et  pour  cette  raifon  le  Cha- 
pitre, Pajioralù ,,  de  ojfîc.  ordin.  dit  que 
l’Archevêque  ne  peut  contraindre  un  Evê- 
que fon  fuffragant  d’aççepter  une  commiÇ 
, lion  de  fa  part 3cjuia,  in  eum  nullam  habet  po* 
■ jefiatem  {ordinariamy  faut- ihèntendre, ) Le 
texte  du . Canon , Nuilus  , 9.  quafl.  J.  y 
eft.  exp tés.  Nuilus  Primas , vel  Metropo - 
lit  anus , Diœcefanï  Ecçlejiam3vcl  Parçchitpa. 
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gnt  AÜcjuem  de  ejus  Parocbiœ)'prafn*tiat  excom- 
mnnicare,  vel  jadicare , vel  aVujfmdagereyabf> 
que  efMscanfilioyVel  judicio* Si  1*  Archevêque 
j-jje  peut  pas  de  Ton  chef  excommunier  le 
Jujefcd’unEyêque  de  fa  Province , il  ne  le 
•peut  donc  pas  au®  abfoudre  i car  l’un  6c 
l’autre  appartient  à une  même  puiffance. 

.C'eft  lagloie  dudit  Canon  qui  induit  cette 
xonfequence,  expliquant  ces  mots , vel  ali - 
j qmd  agçreiErgo  (dit-il)  nec  abfoLvere  potejl 
■excommunient  urn k fujfraganeo [ho.  Il  y afeu- 
Jempnc  ici  exception  de  deux  cas.  te  pr§»  _ ’ 
, plier  eft,que  quand  l’Archevêque  vifice  les  ÜÜN 
.Diocêfes  de  les  Suffragans,  comme  il  a 
udroitdefaire,ayant  préalablement  vificé  le 
fien,  Car  en  ce  cas  pendant  le  cours  de  fa 
yifite  ileft.Ordinaire,&peuCexcomoiunier 
ôç  abfoudre  aufdi es  Diocpfes,peut  oiiiç  les 
. Conférions  comme  de  fes  fujets,&impofer 
.des  pénitences içap.  j*erpetHQtdecenjibu$i  in 
Sexto  3 6c  peut  donner  des  indulgences  ,c, 

Nofi^o.  de  pœn  't.  & remlff.  Le  fécond  cas  eft, 
quand  pour  raifon  de  l’Excommunication 
iLy  a appçl  de  l’Evêque  à l'Archevêque  ; 
car  alors  l'Archevêque  étant  fait  Juge  de 
k caufe,  a pouyoir  d’abfoudre.  t Mais-  il 
faut  diftinguer,  S’il  confie  évidemment 
. que  la  Sentence  rendue  contre  PappçlUnç 
loit  jufte  , . l’Archevêque  doit'.  1? 

•voyer  à fon  excoramunicateut  pput  ois* 

$P# . ^bfplutiop , cela  lui  étant  dû.  çjç 
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* droit  : Siforfan  Epifcopus  fitb’ditum  fuwn 
propter  manifeftum  excomrnunlcaffet  excejfum 
Metropolitanus  non  débet  ipfum  abfolvere  , 
nljî  Sujfraganeus  requifitus  malitiosè  fibi  ab-  * 
folatlonis  benefic  'wm  denegaret  ,c.  f er  tuas  , 
de  font,  excom.  & c.  Ad  reprimendam  , de 
cffic.ordin-Tu  vero  frater  Archiepifçope(cum 
excommunie  adonis  fententia  per  appellationût 
non  fufpendatur  objeBum  ) fi  qui  s excommu- 
nicams  ab  Epifcopo , de  injufta  tibi  fueti% 

' excommunicatione  cdnqueftus  J ad  ipfum  ( ci 

fiiofi  Epifcopo  déférons  ) abfolvendum  , fie- 
Ül  eundum  Ecclefia  formam , remktas  : qui  fi 
noluerit  ipfum  abfolvere,  tu  ( recepta  jura- 
tort  a catttione  ) abfolutionü  munus  et  poterie 
exhlbere  : ita  tamen , quod , nifi  légitimé  tibi 
çonftiterit  eum  contra  jttflitiam  excommunie  a- 
twn  fui ffejx  débit o fibi  juramenA  pracipias  , 
Ut  ftper  eo  , de  quo  fuerit  excommunicatione 
potatus,eidem  Epifcopo  fatisfaciat  cornpet en- 
ter. Quod fi facere  contempferit , eum  in  exco- 
municationis  fententiamt4ppellatione  remota ^ 
reducere  non  omttas.  Mais  fi  la  Sentence  eft 
injufte,  & l’appel  bien  fondé,  il  néle doit 
pas  renvoyer,  mais  1‘abfoudre [ui-tnêrac, 
luivanf  ladécifion  du  Chapitre.  Venerabt- 
libut , de  fient • eXcom.  in  Sexto . §.  Sane,  donc 
voici  le  texte  , qui  confirme  ce  que  deflfus , 
Sans , ficerttcm  eft  excommunie ationis  fernen - 
tytm  ejfe  juftam ^velut  cum  propter  manifejhm 
fdçejfum  tjkïn  aliquem  promulgata  ^ Sufierior 
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JuJex  ( nifi  periculum  fit  in  mora  ) excorn » 
mttnicarum  ad  excornmunicatorem  prorfius  re- 
mit ter  e debet  ; nec  debet  ev.m  abfolvere  , nifi 
excommunicator  reejufitus  rnalitiosè  ci  abfio- 
lutionit  beneficium  deneget  exhlbere.  Si  ver» 
confiet  hujufimodi  fient  en  tiam  ejfie  injuflam,  ne - 
quaqtiam  remittendus  efi  ad  fiuum  excornmu - 
nicatorem  excommnnicatus , fied  debet  fine  difi- 
ficultare  aligna  mox  abfiolvi.  S’il  y a lieu  do 
douter  que  la  Sentence  Toit  jufte  ou  in« 
jufte , en  ce  cas  il  eft  l’option  de  l’Arche- 
vêque d’abfoudre  > ou  renvoyer  pour  l’ab- 
folution  à l’excommunicateur  , pofé  qu’il 
Juge  1 appel , légitimé.  C'cft  la  décision  du 
même  Chapitre  , V enerabilibm.  Quoi , fi 
dubiterur  , utrum  jufta  fit  vsl  injufia  ( fien - 
tentia  ) Superior  ( nifi  excom  nm  icatori  dé- 
férât) relaxare  juxta  formant  Ecclefia  potcfi 
illarn  : quant] nam  honeftiits  & convenlentiuf 
agat  j fi  ei  déférât  in  hoc  cafiu.  Et  ajoute  , 

3 ue  quand  même  il  y auroit  quelque  efpccc 
’injuftice  en  la  procedure  de  l’Archevê- 
que comme  jjar  exemple , s’il  donnoit 
abfolution  à 1 excommunié  fans  faire  ap- 
peller  la  partie  intefleflee  » l’abfolution  ne 
lai  (1er  oit  pas  de  tenir  : abfiolutio  feu  retaxa - 
fit  s quant  ipfie  fecerit , tenet  *,  ticct  forfita» 
fit  injufia. 

Il  faut  ici  obferver,  que  comme  nous 
avons  dit  au  Ch.8.ArM,Ün  grand  Vicai- 
re ou  autre  commis  de  l’Evêque  ne  pêne 
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pas  excommunier,  s'il  n’en  a pouvoir  (pe# 
oial,  & exprès,  aufîî  ne  peut-il pasablou-" 
dre  de  l’Excommunication  ab  bornine , oui 
autrement,!!  le  pouvoir  ne  lui  en  a été  don-  > 
né  exprefl'ément  : car  même,quand  facom- 
miflion  ou  V icariat  porteroit  la  claule , in 
omnibus  qua  nquiruntjpecla’e  madatum^ lie 
n’emporreroit  pas  la  pu i (lance  d’abfoudre  < 
4e  l’Excommunication , fi  cela  n’etoit  ex- 
primé fpecialement , par  la  réglé  du  Chap.  * 
Non poiefrjdc  procuras,  aux  Clémentines 
ûum  y.fub  generalltate  sali graviora  non . ve-  , 
niant , vel  majora , qudm  in  ipfo  procurât  orio  ■ 
Jtnt  exprejfa.  .•■>«  ; 

:I1  faut  aufli  obferver  en  cette  rratiére,que 
quand  quelqu’un  auroit  encouru  Excom-. 
munication  pour  avoir  participé  au  crime 
à raifon  duquel  un  autre  auroif  été  excom- 
munié , il  faut , pour  obtenir  abfolution, 
qu’il  ait  recours  au  Supérieur  qui  a.voic. 
rendu  la  Sentence  d’ Ex  communication 
- contre  ie  premier  crirne,ou àfon  fucceffeur, 
en  cas  de  mort, ou  à fon  Supérieur^.  Nu-, 
per.  de  fent.  excom.  cum  talis  cornmunicet  cri - 
miriiyCjy  participes  crlmnojo  , ac  per  hoc  ra~ 
tione  darnnan  criminis  vidcatur  in  eum  delin * 
quere  qui  damnavit\ab  eo/vel  ejus  Superiore, 
mérita  delitti,  tune  erit  abfolutio  requirenda  , 
cum  jae  'untim  & confentientem  parpœna  con • 
firingat.  Et  la  même  chofe-fédoit  juger  de 
celui  qui  auroit  encouru  une  Excommunie» 
cation  de  droit. 
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Quelles  difpojitiont  font  requifes  en  celui 
qui  demande  d'être  abfous  de 
l' Excommunication, 


CHAPITRE  XXXIII. 


I l'Excommunication  cft  une  censu- 
re médicinale  3 8c.  tend  à la  corre- 
ction 8e  amendement  de  l’excomi- 
niuniè , comme  nous  avons  amplement 
prouvé  ci-deftus , il  eft  bien  aifé  à juger 
que  la  première  & principale  difpolitioti 
requife  en  celui  qui  demande  d'en  être 
abfous  a eft ,«  qu’il  foit  repentant  de  fort 
péché  , & en  volonté  d’obeïr  , & de  fa» 
tisfaire  aux  fins  d’icelle  félon  l’intention 
de  l’Eglife  : njïpifccntcs  tandem  a digna [a - 
tisfaÜione  pramfia , in  g^emuim  fanSia  matris 
Ecclefiœ  revocari  noveris  pofie3i6.  quaji.  4.C. 
De'Presbyterorum.  Sans  cette  bonne  diP>‘ 
pofition  il  ne  doit  point  être  abfous  , ni 
l’Excomnntnication  levée  en  aucune  fa* 
çon.  Autrement  ce  feroit  rendre  les  cen- 
iures  inutiles,  fruftrer  l’intention  de  l’E- 
glife , empêcher  l’execution  de  la  jufticè 
entre  les  Chrétiens  , -qui  confifte  à rendre* 
à un  chacun  ce  qui  lui  appartient  î 8i 
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de  plus  ce  feroit  rendre  tous  les  defordres 
< te  (candales  qui  peuvent  naître  en  l’Egli- 
fe  , irrémédiables.  C’eft  pourquoi  l’Evê- 
que ou  Supérieur  qui  a excommunié , doit 
avant  que  procéder  à l’abfolurion  , faire 
exécuter  réellement  par  l’excommunié  la 
fatisfaélion  , reftitution  , ou  réparation 
qui  y écheoit  : Jîojfenfa  eft  manifefta,  non 
fÊedirnus  fatisfien  connue, ut  relaxefUr  fen- 
^%tla  , n’ifi  prias  fajftciens  prœftetur  emenda  9 
f.  Ex  parte , i.  de  verb.  Jîgnific.  ou  pour  le 
moins  , s’il  n’en  a pour  lors  la  puiftance 
& le  moyen , tirer  de  lui  aflûrance  qu'il 
y fera  fatisfaic  comme  U appartient,  par 
bons  gages,  ou  cautions  luffilantes  : s’il 
peut  refticuer  partie  de  la  dette  , qu’il  s’en 
acquitte  deftors , donnant aflûrance pour 
Je  furplus; c’eft  la  do&rine  commune.  Avi- 
la  , de  cenfuris  , 2.  parte  , cap.  7.  difpat.  3. 
dab.  5.  dit,  que  celui  qui  donne  absolution 
à l’excommunié  , fans  lui  faire  rendre  fa- 
tisfaiftion  en  la  forme  ci-dciïus  pèche  mor- 
tellement, & eft  tenu  à reftitution  & dé- 
dommagement vers  les  parties  intereflees  : 
la  raifon  eft,  pour  ce  qu’il  leur  fait  per- 
dre leur  droit  par  fon  injuftice  : ce  qui  eft 
conforme  au  Canon  , Pejfîrnam,i$ . 
Si  épais  ArchiepifcopuSjVcl  Epifcopus  hoc  re- 
laxaverit 3dammm  reftitnat*&  per  annarn  ab 
•jfîcio  Epifcopali  abjiincat.  Innocent  parle  en 
•et  endroit  des  Incendiaires , aufquels  il 
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défend  de  donner  abfolution  qu’ils  n’âyent 
entièrement  réparé  les  dommages  qu’ils 
auroient  faits.  Et  ceci  s’entend  aufli  bien 
des  Excommunications  a jure  , que  ab  ho - 
mine  , foit  que  l’abfolution  (è  donne  en 
confeffion  ; foit  au  for  exrerieur  : pour 
ce  que  en  tous  cas  , 3c  en  toute  Turifdi- 
&ion  , un  Juge  eft  obligé  de  rendre  , 011 
faire  rendre  à un  chacun  ce  qui  lui  appa% 
tient.  Pour*  le  regard  de  la  matière  com- 
mune 3c  ordinaire  des  Monitoires,  Hen- 
ricus  Bohic  fur  le  Chapitre , Ex  parte  i 
de  verb-  fignific.  dit  nettement , ubi  lier » 
aiïquit  eft  excomuh’catus  profurto  vel  rapin» 
vel  ali  a injuria  homlni  irrogata  principaliter 
& in  quo  verfatur  pecuniarium  hom  'nis  iwer* 
ejfe  , tune , nonh'/ipramijfa  fatisfaElione  con» 
grua , abfotvitur  4 m hïc , & 23.  quafi.  uU 
rima  , PeJJimam  , fup^a  de  raptoribus  , cap* 
i.  de  ufuris  , Cimtu . En  ce  Chapitre,  Ch» 
tu  y le  Pape  Alexandre  1 1 1.  ordonne  par- 
ticuliérement j que  ceux  qui  ont  été  ex- 
communiez pour  raifon  des  ufuresj  foi  en  s 
contraints  de  faire  reftitution  à ceux  dçül 
quels  ils  les  ont  exigées  , ou  à leurs  hcri* 
tiers,ou  s’il  ne  s*en  trouve-point,  aux  pau- 
vres , au  cas  fdir-il ) qu’ils  ayent  moyen  de 
reftitüer  : car  hors  ce  cas , il  ne  veut  point 
qu’on  procédé  contr’eux  par  aucunes  pei- 
nes , attendu  que  la  connoiffarice' <fe  leur 
pauvreté  les  exeufc  toubévidemmét. 
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les  Dodcurs  ont  tiré  cette  réfolution  , que 
celui  qui  n’a  moyen  de  (atisfaire  , ou  don- 
ner gagc,ou  caution  pour  aflurance,  ma* 
ycnnant  qu’il  jure  , ou  donne  caution  ju- 
ratoire  , qu'il  fatisfera  s’il  en  a jamais  le 
moyen,  il  doit  être:ablc>us  , d’autant  qu’il 
fait  ce  qu’il  peut  pour  obcïr  àl’Eglife  , &. 
fatisfaireau  prochain:Eèc/*/!4  nulli  claudit 
ÿT emiumredeuntiyC. Super  eo>de  haret.in  Sex. 

Il  y a un  autre  cas  , auquel  on  peut 
abfoudre  l’excommunié  , encore  quïl 
n’ait  pas  fatisfait  aducllemcnt  à partie  , 
c’cft  à l’article  de  la  mort , quand  il  y a 
péril  qu’un  homme  meure  avant  que  pou- 
voir faire  la  fatisfadion  .•  car  en  ce  cas  il 
doit  être  ablous  nonobftant  même  que 
la  partie  lezée  s’y  opposât , ou  appellàt  , 
aumoycn  qu’il  baille  caution  luffifante 
de  la  fatisfadion  qu’il  doit,  en  la  ma- 
nière qu’il  pourra  : quia  ( dit  laGlofe  fur 
le  Chap.  Qua  front  e , de  appell.  ) appella • 
tio  non  tenet  in  iis  <ju&  dilations  non  capiunt. 

C’eft  la  décifion  d’Alexandre  III.  audit 
Chapitre,  j Quafronte.  Si  quispro  c onium  a- 
cia  y vel  alia  cjualibet  cauj'a  , imcrditlo  vei 
excommunication  e tenetur  alflriftuSy  & offert 
fe  ad  juflitiam  de  his  pro  cjiùbus  fententiam 
ipfam  excepit , ffudex  enm  (ne  in  excomnm- 
mcatione  decedat  ) a'afolvere  poterity  etiamfi 
pars  adverfa  , ne  abjolvamr  , appellationis 
ebffaculttm  inter panat  \ ab  ipfo  tamen  ante 
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abfolationcm  fufficiemi  cauùone  recepta^uod 
vélin  præfentla  Romani  PontifîcU  , adcujus 
auiientiam  appellatur  , fî  maluerlt  adver- 
f arias  vsl  coramjuiice  cul  caufam  delega • 

, juris  paient  aejuitati.  Il  fe  doit  en- 
tendre de  même  à l’égard  de  l’Evêque  ou 
Ordinaire,  quand  c’eft  lui  qui  a prononcé 
l'Excommunication.  Si  la  maladie  preffe 
de  telle  forte  , qu’on  n’ait  du  temps  allez 
pour  faire  la  fatisfaélion  , ou  s’a  durer  de 
la  caution  , le  penite  nt  faifant  ce  qui  eft 
en  lui  pour  obéir  à l’Egiife  , & fatisfaire 
aux  perfonnesintcrellécs,il  faudra  lui  don- 
ner au  plutôt  Pabfolution,par  la  raifon  du 
Pape  Alexandre  , ne  in  excornmumcatione 
decedat.  Si  au  relie  il  décédé  avant  qu’a- 
voir donné  caution  , en  ce  cas  il  faudra 
fe  prendre  à fes  heritiers  pour  l’exécution, 
fuivant  ce  qu’ordonne  le  Chapitre,  Paro - 
chiano  de  fepitltit'‘is:ejus  haredes  propin  • 
ijtîi , ad  ijfuos  ’bona  pervenerunt  ipfiits  , Ht 
pro  eodem  fatisfaciant , cen'u  ~a  faut  Ecole • 
Jiaftica  compellendi , c’eft  à dire  , s’il  y a 
du  bien.  Cela  eft  aufli  ordonné  par  le 
Chap.  A nobis  , i.  de  fini,  excorn . 

Or  en  tel  cas  , l’affaire  étant  de  grande 
importance, il  eft  befoin  d’inftruire  les  Co« 
felTenrs  qui  a (liftent  les  mourans, comment 
ils  fe  doivent  comporter , pour  moyenner . 
■ tout  enfemble  le  (a  Int  de  l’excommunié,ô£ 
conferver  l’interçt  de  çeux  aufquels  eft  clCie 
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la  fittisFa&ion  , il  le  Supérieur  qui  a ex- 
communié n’eft  pas  préfent.  Nous  avons 
ditei-deflus , fuivant  la  détermination  du 
Concile  de  Trente,  que  tout  Prêtre  peut 
abfoudre  un  pénitent  à l’article  de  la  more 
de  tous  péchez  & cenfures  , même  por- 
tans  réservation  , foie  au  Pape,  ioit  à 
l’Ordinaire,  fi. celui  qui  a refervé  ouex« 
communié,  ou  qui  le  reprefenre,  n’eft 
prefent*  Pofé  donc  ce  pouvoir , nous  dû 
Ions  quelle  Confe fleur  eft  obligé  avant  que 
d’abloudre , d’enjoindre  au  penitent  de  fe 
reprelènter  au  Supérieur  , auquel  appar- 
tient d’ordinaire  l’abfolution  , en  cas  qu’il 
revienne  en  convalefcence.  Cela  eft  porté 
par  le  Chapitre.  De  catero  , de  fent.  exçom. 
mais  plus  au  long  & plus  clairement  par 
le  Chapitre.  Eos  quu  de  fent  excom.  in  Sex- 
to , qui  dit  : Eos  , qui  d fementia  canonis 
vel  hominis  ( cum  ad  ilium  , d quo  alias  de 
jure  f aérant  abfolvendt  , nequeunt  propter 
imminent  is  mortis  articulam , aut  aliud  im~ 
pedimentam  légitimant  , pro  abfolutionis  benc* 
fîc'o  habere  recurfum  ) ab  alla  abfolvuntar 
eejfante  pofiea  periculoyvel  impedimento  bujuf. 
modifie  illi fa  quo  bis  ce  (fan  ti bas  abfolvidcbe- 
bantiqnhn  cito  commode  pote rant,  contempfe» 
rint  prafentare^  mandatant  ipfias  fkper  illts  , 
pro  quibtts  exconmmicati  f aérant , humiliter 
recepturi  , & fatisfaflari  prout  Jaflitia  fuade-  ■ 
Ht , déterminas  ( ne  fie  çenfara  itluàam  Ef; 
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j clejiajlicdt  ) in  eandem  fententUm  recidcre  ce 
ipfo.  Ce  qui  eft  ordonné  pareillement  au 
même  lieu  à l'égard  de  ceux  qui  recevans 
absolution  du  Pape,  ou  d’un  Légat,  font 
renvoyez  à l’Ordinaire.  Si  le  pénitent, 
étant  hors  du  péril  de  la  mort  ,,  ou  libre 
de  tout  empêchement , manque  de  fe  re« 
prefenter  au  Supérieur , comme  il  a été 
obligé  par  le  Confefleur,  au  même  tems 
il  retombe  en  excommunication.  Et  ceci 
. cil  véritable , tant  aux  Excommunica- 
H tions  à jure  , que  ab  bonvne  j & non  feu- 
lement en  l’article  de  la  mort , mais  aufli 
en  cas  que  l’excommunié  fût  retenu  de 
quelque  empêchement  notable  ou  cano- 
nique , pour  caufe  duquel  il  ne  lui  fût  pas 
poflible  abfolutnent  , ou.  fans  péril  , 
d’aller  trouver  le  Supérieur.  Les  Cha- 
pitres , De  ceittro , & , Quamvis  de  fent. 
excom.  fpecificnt  en  ce  cas  pour  empêche- 
mens  légitimés,  des  inimitié?  mortelles, 
pauvreté,  âge  puéril, ou  vieille ITe,  fragi- 
lité de  fexe  , & toute  impui fiance  de 
corps.  Or  la  caufe  pour  laquelle  l’Eglife 
oblige  l’Excommunié  abfous  ordinaire- 
ment par  celui  qui  autrement  n’en  eût 
pas  eû  le  pouvoir  , de  fe  prefenter  au 
Supérieur  , n’eft  pas  pour  recevoir  de 
lui  nouvelle  abfolution  , pource  que 
celle  qu’il  a reçue  cft  bonne  & valable  : 
• nuis  pour  rendre  audit  Supérieur  lo- 
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béi’flfance  qu'il  lui  de  voit,  lui  faire  enten- 
dre s’il  a fatisfait , & comment  recevoir 
dé  lui  de  tels  ordres  & conditions  qu’il 
lüi  plaira  impofer  furie  fujet  de  fa  fatis- 
fâ&ion  , ;en  étant  le  vrai  6c  naturel  Juge  ; 
mandat um  ipfius  fuper  illis  , pro  ejmbus  ex - 
communie ati  fuerant3  humiliter  recepturl , & 
fütisfaftun  prout  jujHtia  fuadeb:t,àit  le  Ch.; 
Eosrjjui.  J’ajoûte,que  cette  reprefentatioil 
eft  auffi  néceflaire  , à ce  que  le  Supérieur 
pourvoie  à l’avenir  que  pareil  cas  n’arrive 
plus  au  pénitent  , principalement  quand  II 
il  y a du  fcandale.  C’efl:  pourquoi  Covar- 
ruvias  , Suarez,  Sanchez  & Bonacina  di- 
fent  fort  bien  , que  quand  même  il  auroit 
accompli  la  fatisfa&ion  impofée  par  le 
Confêflèur,  il  ne  laifleroit  pas  de  demeu- 
rer obligé  de  fereprefen ter  au  Supérieur. 

> En  palîant  nous  averti  (Tons , pour  plus 
grand  éclaircilTement,  qu’en  cette  matière 
& à l’effet  de  l’abfolution  ci-deffus  , pat 
l’article  de  la  mort  il  faut  entendre  nori 
feulement  le  péril  extrême  des  mourans  y 
ou  malades  à l’extrernité  , mais  auffi  par 
identité  de  raifod,  les  autres  caséfquels  il 
y a probable  pe*ril  de  mort  s comme  par 
exemple  il  peutarri ver  aux  femmes  lors  de 
leur  accouchement,princi paiement  quand 
elles  ofltaccoûtürrié  de  tomber  en  péril  de 
mort  en  telle  occasion  ; aux  affichez  d’une 
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la  mort»  î aux  navigeans  qui  font  en  péril 
imminent  de  naufrage;  & a ceux  qui  font  • 
obligez  de  s’engager  en  un  chemin  rempli 
de  voleurs,  ainfi  qu’expliquent  Tolet,  6c  a 
les  autres  Do&eurs  communément-'  A 
De  la  première  difpofition  que  nous  avons 
expliquée  ^ enfuit  la  fécondé,  qui  eft  , que 
l’excommunié  ait  volonté  & defir  d’être 
abfous.  Ce  qui  eft  abfolument  ncccflaire  en 
l’abfolution  qui  fc  donne  au  Sacrement  de 
Pénitence:  d’autant  qu’on  ne  peut  pas  ab-r 
foudre  un  pécheur,  s’il  n’eft  repentant  de  » 
fon  péché  , avec  propos  d’amendement  , 
ce  qui  ne  fe  fait  que  par  la  volonté  j & , 
pour  abloudre  des  péchez,  il  faut  premiè- 
rement abfoudrede  l’Excommunication  , 
afin  de  le  remettre  en  la  communion  de> 
l’Eglife  , lans  laquelle  il  ne  peut  recevoir 
aucun  Sacrement»  Au  for  extérieur  il  eft: 
aufll  requis  que  le  pécheur  fafle  apparoir  à 
l’Eglife  de  fa  converfion  &c  de  fonobéïllan-  ' 
ce  , pour  purger  la  contumace  qui  avoir 
été  caufe  de  l'Excommunication , deman- 
dant avec  humilité  abfolution,  comme  le 
requièrent  les  faints  Canons,  cap.  Per  tuas 
de  [eut.  f-.wow.dontladémonftration  fe  fait 
par  la  ceremonie  ordinaire  d’être  profterné 
à genoux  devant  le  Supérieur  lorfqu’on  la 
demande  , terra  proflratus  vcmam  pofitilat , 
& di fut  un  s cautelam  fponiet,cap.  Cumali • 
cjïiis  , tt.  ejuœft.  3.  de  laquelle  humilité- 
nous  liions  des  exemples  notables  dans 
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les  Hiftoires.  Mais  je  n’en  trouve  point  de 
plus  exemplaire,  ni  de  plus  édificatif  que 
celui  de  Y Empereur  Theodofé,  dont  raie 
redit  Theodoretcn  Ton  Hiftoire  Ecclefia- 
ftique  , Livre  j.  Cbap.  17.  Theodofé 
avoitété  excommunié  par  Saint  Ambroifê 
à raifon  d’un  meurtre  qu’il  avait  fait  com- 
mettre par  fon  Armée  en  la  Ville  de  Thef» 
falonique  , fous  pretextede  punir  une  ré- 
édition populaire  faite  contre  les  Magi- 
ftrats  ; là  où  Icicez  fut  tel,  que  fans  d'if** 
cerner  les  tnnocens  d’avec  les  coupables  , 
il  y fut  tué  jufqu’à  fept  mille  des  Habitans.» 
Saint  Ambroifê  ayant  blâmé  TEmpereuc 
decetexcez,  & à icelui  remontré  l’énor- 
mité de  fon  péché  , avec  défenfè  d’entrer 
en  l’Eglife  jufquà  ce  qu’il  eût  expié  fâ> 
faute  par  une  digne  fatisfa&ion  ; le  pau- 
vre Empereur  fe  tint  enfermé  en  fon  Pa*. 
lais  huit  mois  entiers  pleurant  conti- 
nuellement fon  malheur  , fans  Vouloir 
pendant  tout  ce  rems-là  porter  aucune» 
marques  de  la  Dignité  Impériale  : èc 
enfin  venant  trouver  l’Evêque  audevanc 
de  l’EgliCe , le  fupli^  de  le  délierdes  liens 
de  T Excommunication.  Saint  Ambroifê, 
après  lui  avoir  remontré  , fa  faute  avec 
l’autorité  qu’il  apartenoit,  lui  impofala 
pénitence  qu’il  jugea  convenable  : laquelle 
ayant  accomplie , il  fe  prefenta  devant  lui 
à k porte  de TEglife , fk  reçut  l’abfolu* 
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tion  ; après  laquelle  ayant  été  introduit 
en  VEglife  , il  ne  fe  tint  point  debout  ni 
à genoux  , pour  faire  fes  prières  j mais  en 
qualité  de  vrai  pénitent  te  profterna  con« 
tre  terre  couche  fur  le  ventre  , s’arrachant 
les  cheveux , fe  battant  le  front , & ar- 
rofant  le  pavé  de  fes  larmes  , deman- 
dant à Dieu  pardon  avec  ces  paroles 
du  Prophète  David  : Adhefit  pavirnento 
anima  mea  , vivifie a me  fecandam  eloquiutn 
tuum.  J’ajoûre  volontiers  à cet  exemple 
celui  de  Pierre  Comte  d’Auxerre  , pro- 
che parent  du  Roy  Philippe  Auguftc  , 
raporté  d’un  ancien  Auteur  par  Henry 
de  Sponde  Evêque  de  Pamiers  , au  pre- 
mier Tome  de  la  Continuation  des  An- 
nales Ecclefiaftiques  de  Baronius  > qui  ar- 
riva en  l’an  de  falut  1x04*  Ce  Comte 
ayant  été  excommunié  par  Hugues  Evê- 
que d’Auxerre  pour  plusieurs  crimes  & 
icandales  qu'il  avoir  commis  , & enfin 
induit  à pénitence  par  les  Archevêques 
de  Sens  de  de  Bourges  , un  jour  de  Pâ- 
ques Fleuries  fe  prefenta  au  milieu  de  la 
Proceffion  ,en  prefcnce  de  tout  le  Clergé 
& peuple  de  la  Ville  * nud  en  chemifc  , 
alla  .publiquement  déterrer  de  fes  propres 
mains  un  corps  mort  qn  il  avoit  fait  enter, 
rer  en  la  fale  du  Palais  dudit  Evêque  , 
pour  lui  faire  affront  en  vengeance  ae  ce 
qu’il  avoit  défendu  d’enterrer  en  Terre- 
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Sainte  , quelques-uns  des  gen$  <3itdf£f  . 
Comte  , & le  porta  lui-même  jufqu’âü 
Cimetière  , & l’enterra  de  Tes  propres 
mains  i & après  cela  fit  toutes  les  fatisfa- 
4Stions  rcquifes  / & repara  les  dommages 
qu’il  avoit  faits  à un  chacun, 
r I I eft  bien  vrai  que  Saint  Thomas  écri- 
vant fur  le  quatrième  des  Sentences  , dift.’ 
18.  qu&ft.  i.  art , 5.  & enfiiite  les  autres 
Théologiens  tiennent , que  comme  on 
peut  excommunier  un  homme  contre  - fit 
volonté,  aufîi  peut- onTabfoudre  contre 
/a  volonté,  l’Excommunication  étanr  une 
peine,  laquelle  s’inflige  contre  la  volonté 
du  patient,  fans  confentement  de  fa 

Î>art,  non  pas  un  péché  qui  a principe  en 
a volonté  de  celui  qui  le  commet,  & par 
confèquent  ne  peut  être  remis  ou  abfous 
que  par  confentemenr.  Mais  il  faut  en- 
tendre cela  fainement.  • Il  peut  arriver 
('comme  difeomt  fort  bien  Suarez  de  cert- 
furis , dtjp.  y.  fett.  7.  ) qu’un  excommunié 
eft  repentant  de  fon  péché  , & défifté  de 
fa  contumace,  & a reftitué  , ou  autrement 
farisfait  aux  fins  de  l’Excommunication  , 
màispour  quelque  confideration  ou  paf* 
fion  particulière,  ou  averfion  fecretre', 
il  ne  veut  pas  recevoir  abiolution  > en  ce 
cas  on  pourrait  l’abfoudre  contre  fa  vo- 
lonté,pour  le  remettre  en  la  Communion 
de  l’Egüfe*,  le  péché , qui  avoit  été  caufç 
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de  rExcomrauriieation  , ceflant.  Carie1 
péché  ôté  , l’abfolution  en  ce  cas  dépend 
entièrement  de  la  volonté  de  l’excommu»' 
nicateur  s 8c  non  aucunement  de  celle  de 
l'excommunié.  Mais  fi  l'excommunié 
perfifte  en  Ton  péché  8c  en  fa  contumace , 
ne  voulant  ni  le  corriger,  ni  fatisfairc, 
ni  fe  mettre  en  état  d'obéir  à l’Eglife, 
on  ne  peut  l'abfoudre  malgré  lui  .•  pour 
autant  que  la  caufe  de  la  Cenfure  fub- 
fiftanr , la  Cenfure  demeure  toujours  , n 
8c  ne  fe  peut  ôter.  Saine  Thomas  au 
li-eu  préallegué  propole  un  autre  cas  , 
auquel  l’abfcyiution  fe  pourroit  donner 
contre  la  volonté  de  l'excominunié  , 
même  perfiftaur  en  fa  contumace  , fça-v 
voir  eft  , fi  par  quelque  confideration  ; 
cela  pouvoir  être  utile  à fon  falut  : etiarn 
manente  contumacia  , dic-il  , poteft  ali  qui  s ? 
S fer  etc.  exc'om  mm  ica  tione  >n  jufte  latamre 
mittere  , fi  videat  falut i illius  expedire  , in 
eu  jus  medicinam  excommunie  atio  lata  eft.  ' 
Il  faut  remarquer  ce  qnedit  S.  Thomas, 
diferete  ; qui  eft  à dire,  qu’en  un  tel  cas 
que  cectuy-  là  , qui  feroit  bien  fort  extra» 
ordinaire  , il  raudroit  procéder  avec 
beaucoup  de  difetetion  8c  de  confidera- 
tion,à ce  qu’il  n’en  pût  reüftir  aucune  mau- 
vaife  confequence.  C'cftaufti  l’avis  de  Pa- 
normefui  le  Chap.S/j;m^c^î,^i?  eo  qui  du» 
xit  in  rnatrim.  Si  tarnen  (dic-il)  excommuni- 
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catm  magis  indurefcerét , cfficeretur  ctetfii 
rior , tune  Judex  debet  excommunie  ail  onem 
relaxare  , ex  quo  videt  medicinam  non  pro * 
dejïe  y fed  obejfe  : delà  eft  fonde  fur  la  rai. 
fou  de  Saint  Auguftin  raportée  c.  Prodeft* 
Zj.  q.  5.  quia  & pleÜendo  , & ignofeendo, 
hoc  folum  ttene  acitur . ut  vita  hominum  cor - 
rigatur. 

Decette  fécondé  difpofirion  fuit  en  con- 
fèquencela  troifiéme  , qui  eft,  quel*£x* 
communié  foit  prefent  pour  demander  ÔC 
recevoir  l’abfolurion  t & rendre  les  fatis- 
fa&ions  rcquifes,ouen  bailler  lcsaflûran- 
ccs.  Neantmoins  il  peut  arriver  , que 
l’Excommunié  fera  en  la  difpofirion  re- 
quifè  , &:  aura  fatisfait , ou , quoique 
ce  foit  , offrira  par  Procureur  les  farisfa- 
&ions  & aflûrances  néceffaires  -,  & nean- 
moins il  ne  lui  fera  pas  poffible  de  fe  repre- 
(ênter  en  perfonne  devant  fon  Juge.  Et 
en  ce  cas  les  Doéleurs  difent,  qu’on  lui 
peut  donner  Vabfoluriôn , quoiqu’il  foit 
a.bfent. 
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Comment  on  doit  faire  » quand  celui  qui 
' demande  absolution  , <?/?  //<?  de 
plufieurs  Excommunications • 

i>  ' y 

CHAPITRE  XXXIV. 


POUR  bien  &:  diftin<ftement  dé- 
cider cette  queftion  , il  faut  préa- 
lablement fçavoir  ,-fi  une  même 
perfonne  peut  être  liée  de  plufieurs  E*« 
communications.  Saint  Thomas , en  la 
queftion  zz.  de  l’Addition  à la  troifiémç 
partie  de  (à  Somme  Thcologique , Arti- 
cle 6.  prononce  affirmativement  : Ille 
qui  excommunie atus  eji  ma  excommunier 
tione  3 pote/l  itentm  excommunican  , vel  per 
fjufdem  excommunication is  iterationem  , ai 
tpajorem  fui  confufionem  3 ut  fie  à peccato  r<- 
filiat , vel  propter  alias  caufas  : cr  tune 
tôt  funt  principales  excommunications  3 quoi 
caufa  , pro  quibus  aliquù  excontmuntcatnr. 
Saint  Raimond  en  fa  Somme  , livre  34. 
titre  de  jententiis  pracept't  , définitions  3 & 
excommunications , §.  31.  raporte  d’un  cer- 
tain Melendus , qui  foûtenoir  qu’un  ex- 
communié ne  peut  plus  être  excommunié, 
pc  conclut  contre  lui  en  ces  termes  ;■  Qiç aj 
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ergo  , quod  excommunie  an  qui  s pot  eft  plu», 
ries , CT  fcrnper  magis  excommunicafpitur  , 
ty*  novumvlnculum  apponetur yfive  pro  ea- 
dem  caufa  , Jivs  pro  diverfis  , five  ab  eodem 
judlce  fihe  d diverfis.  'De  même  Domi» 
nicus  Sorus  in  ^.f entent.  dift.iz.  quaft.  z. 
art.  i,  E xcommun i catus  potçft  iterum  ex» 
communie  an  y non  foturn  propternovurn  cri» 
men  , verum  & propter  idem  , aggravatis 
çenfuris  ad  majorera  terrorem  & confufionem 
.quia,  licetnon  fit  al'tud  crim  n in  allajfec'e, 
ohftinatio  (amen  ip fa,  quia  in  durefclt3  & recru» 
■déficit  acriori an'madverfione  fit  dign a.  Tous 
• les  Do&eurs  onc  fui vi  cette  doâxuie  , &Ç 
•Navarre  au  Commentaire  fut  le  Chapitre, 
•J ta  guonimdam  , de  Judais  , Notabili  it. 
■glojfa  tiltima  , mm.  i.  dit , que  telle  eft  la 
pratique  de  l’Eglife , Conclufioverijfma  eft 
■jeçi.ndum  ornnes  , & eft  in  ufu  quotidiam. 
*Lts  exemples  s’en  voyent  au  Droite  c. 
v Capltulum  faniïè  cruels  , deRefcrip  , cap. 
.Çumpro  caufa  y &£.  Ojficii  de  jint  tieçom. 
C.  Qulcumquc , in  Sexto  -,  & aux  Clemenr 
tineSyC.Grave nirnis eodem tit.  & aux  Extra- 
.vagantes  co mm  unes ,cap.  un lco.de  Sçhifma» 
fiels  Le  fçmdement  de  cette  multiplication, 
•diverüté,&  réitération  des  Excommuni- 
; cations  en  une  même  per  Ton  ne,  eft  la  mul- 
tiplication , diverfité , Sç  réitération  des 
,çauies  qui  le.  méritent  ; ç’eft  à dire, quand 
l’éxtopnujnié  cçrpmçt  de  npuveïm*  çrfc 


• • ' & Monttolres * -3 ff 

lties3  8c  nouvelles  contumaces  j;  contre 
lefquelles  le  Droit  a fulminé  Excommuni- 
cation , ou  qui  requièrent  qu’il  foit  de 
nouveau  excommunié  parles  Supérieurs* 
afin  d’accroicre  fa  peine  à mefure  qu’il 
accroit  .fa  contumace  ou  mépris  contre 
.l’autorité  de  l’Eglife  , 8c  en  ce  faifant  le 
forcer  plus  puiflamment  de  rentrer  .en  fon 
devoir.  Et  toutes  ces  nouvelles  Excommu- 
nications  ont  effet  de  lier  pluséwoitemenj: 
l’excommunié  , l’éloigner  de  plus  en  plus 
de  la  participation  des  luffiagesde  l’Églv* 
.fe  ( comme  dit  Saint  Thomas  J & de 
plus  en  plus  l’aflujettir  à Satarv  j tout  ain- 
fi  que  nous  voyons  qu’un  péché  mortel 
ajouté1  fur  un  autre  péché  mortel , prive 
davantage  le  pécheur  de  la  grâce  de  Dieu  , 
le  rend  plus  çpupable  Ôc  plus  punifiable  » 
plus  odieux  à la  Majefté  3 & plus  expofé 
à la  rage  & malices  du  Diable  » 8c  tout 
ainfi  qu’un  prifonnicr  déjà  lié  8c  garoté  , 
eft  plus  forcement  8c  plus  étroitement  lié 
.de  plufieurs  liens  que  d un  feul  8c  rendu 
.plus  impuiflant  à fe  metçre  en  liberté , 8£ 
.plus  expofé  aux  injures  violences  4® 
ceux  quj le  voudroient  offenfer^  . . i. 
. ■ Pofé  donc  qu’un  excommunié  peut  être 
.lié  de  plufieurs  Excommunications  , foie 
par  le  même  Juge  qui  i’a.exconmfmjiié  la 
.première  fois,  loitpar  autres. Ju.gçs^.ffti; 
j>our  Ja  mçjiie  çaufc,  foip  par  çaufe^diff^ 
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renres  *,  il  refte  maintenant  à voir  com* 
ment  il  eft  requis  de  procéder  pour  lever 
routes  ces  Excommunications , & abfou- 
dre  entièrement  l’excommunié.  Le  point 
de  la  queftion  eft,  de  fçavoir,  s’il  faut  au» 
tantd’abfolucions  féparées,  comme  il  y a 
cû  d’Excommunications  répétées  & reïce- 
rées  j ou  fi  -une  feule  absolution  fuffïra 
pour  toutes,  & en  quels  cas,  Lado&rine 
de  Saint'Thomas , fur  le  4.  des  Senten- 
ces , dift.  18.  an.  5.  eft  que  les  Excommu- 
nications n’ayans  de  leur  nature  aucune 
‘liaifon  ou  connexion  les  unes  avec  les  au- 
. L très  , & par  confequent  ne  dépendans 
nullement  les  unes  des  autres  , un  homme 
peut  être  abfous  d’une  Excommunication 
dans  être  abfous  des  autres  ; cela  dépend 
de  l’intention  3c  de  la  forme  de  pronon- 
ciation du  Juge  qui  abfour,lcquet  relâche 
un  lien,&  ne  relâche  pas  les  autres.  Mais 
il  faut  confiderer , que  par  telle  abfolution 
l’excommunié  n’eft  pas  remis  ni  rétabli  en 
la  Communion  de  i’Eglife,  & par  confe- 
quent n’eft  point  rendu  capable  de  recer 
voir  les  Sacremens , ni  participer  aux  fuf* 
frages  Sç  biens  fpiritucls  d’icelle  : d’au- 
fcant  que  par  l'effet  des  autres  Excommuni* 
cations  , qui  reftent  , il  demeure  toujours 
banni  hoçs  le  Royaume  de  Dieu  : & s’il 
a voit  été  dénoncé  , on  ne  peut  pas  çom- 
.pauni^ùer  aveçlui  9 ni  lui^vpc  le* autres, 

Quant  à 
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Quant-  à la  décifion  de  nôtre  queftion  j 
Saint  Thomas  réfouc , que  fi  un  homme 
a été  excommunié  de  plufîeurs  Excommu- 
nications par  un  même  Juge  , étant  par 
lui  abfous  d'une  Excommunication  , il 
faut  entendre  qu’il  eft  abfous  de  toutes  t 
finon  que  par  quelque  moyen  le  Juge  fit 
paroîcre  du  contraire , ou  que  pour  lors 
il  ne  fût  queftion  que  de  l’une  defdites 
Excommunications,  fans  parler  des  autres 
que  fi  cét  homme  a été  excommunié  pat 

plusieurs  & diffetens  Juges,  étant  abfous 
d’une  Excommunication  , il  ne  s'enfuit 
pas  pour  cela  qu/il  foit  abfous  des  au- 
tres , fi -tous  les  autres  Juges  en  érans 
requis-,  n’dnc  confirmé  ladite  tabfoiu* 
tion  i ou  donné  fpecialement  pouvoit 
d’en  abfoudre  de  leur  part , fk  en  leuo 
nom.  En  pafTant  il  feut  remarquer , fui- 
vant  l’avis  de  Saint  Raimond  au  lieu 
préalicgué-,  que  quand  Saint  Thomas 
dit  y que  l’excommunié  à été  abfous  pat 
un  j uge,  il  faut  entendre»  otr  par  fon  fuc- 
ceffeur  y d’autant  que  par  le  Droit  il 
eft  ordonné  **.  Si  Epifcoptts  ante  damnati  abm 
foUit ionern  obitit  rapiatur } cù^reChmant  pœ— 
Tiitentemfuccejfori  licebit  abfolyere  ? j u 
| , cap.  Si  Epifcopat.  ■ > < 

La  dourine  de:  Saint  Thomas  eft  veti* 
fable  8c  certaine  : mais,  d'autant  qu'il- fe 
rencontre  ordinairement  plufieurs  grandes 

Q-q  • 
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difficuîtez  en  cetre  matière,  nous  ajoute^ 
ions  quelques  concluions  du  grand  Doi 
<5teur  Covarruvias  fur  le  Chap.  Alma  ma- 
ter , parte  i.  §.  n.  nam.  13.  pour  éclair- 
cir davantage  l’affaire.  La  première  eft 
telle  .*  Celui  qui  a été  excommunié  d une 
feule  Excommunication  , mais  pour  plu- 
lîeurs  caufes , venant  à recevoir  abfolution 
n’eft  point  tenu  pour  ab fous , fi  demandant 
fon  abfolution  il  a celé  à fon  Juge  quel- 
qu'une defdites  caufes , laquelle  feule  étoit 
fuffifante  pour  encourir  Excommunica- 
tion. La  fécondé  conclufion  eft , que  celui 
qui  eft  lié  de  plufieurs  Excommunica- 
tions , fi  demandant  fon  abfolution  , il 
n’a  déclaré  au  Juge  qu'une  defdites  Ex- 
communications , fans  exprimer  les  au- 
tres, n’eft  point  abfous  de  celles  qui!  a 
celées  , quand  bien  la  forme  d’abfolu- 
tion  auroit  été  generale  , & fans  limita-, 
tion  : d’autant  que  telle  abfolution  ne  re- 
garde que  l’Excommunication  qui  a étç 
expofée  au  Juge,  & foûraife  à fon  Juge- 
ment. La  troifiéme*  Celui  qui  a été  lié  de 
plufieurs  Excommunications , eft  abfout 
de  toutes  par  une  feule  abfolution , fi  toutes 
çnt  été  expofées  au  Juge  qui  a abfous.  L^ 
quatrième.  Celui  qui  a pouvoir  d’abfou- 
dre  l’Excommunié  de  toutes  Excommu- 
nications , abfout  en  effet  de  toutes,  quoi - 
'qup  la  partie  ne  lui  en  aiç  propof^ 
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qü’une,  fi  tant  eft  qu’ayant  pleine  connoif. 
tance  de  toutes  , il  prononce  fa  Sentence 
d’abfolution  en. termes  generaux  8c  in- 
definiment  s car  tout  1 effet  de  l'abfolutiort 
dépend  de  l'intention  du  Juge  qui  la  pro- 
nonce. La  cinquième.  Celui  qui  efi  lié 
de  plufieurs  Excommunications  , encore 
que  par  la  Requcfte  il  n’en  ait  exprimé 
qu’une  , eft  tenu  pour  abfousde  toutes , ft 
le  J uge  a -prononcé  en  termes  generaux  en 
cette  forme  , Abfolvo  te  ab  bac  Excornmtt- 
nicatione , & ab  omnibus  altis  ejuïbus  liga - 
tus  es  , ejaarum  nec  memineris , nec  mémo - 
nam  habes  : pour  ce  qu’il  témôigne  par 
fon  énonciation  avoir  intention  d’abfou- 
dre  de  toutes.  La  fixiéme  , Si  un  Juge1 
rend  Sentence  d’abfolution  en  termes  ge-; 
oeraux  en  faveur  de  quelqu’un  qui  foit 
Hé  de  plufieurs  Excommunications,  quoi- 
que la  partie  n’en  ait  exprimé  en  fa  deman- 
de qu’une  feule  , la  Sentence  porte  coup 
pour  toutes  les  autres  , s’il  y a lieu  de 
croire  apparemment  que  le  Juge  eût  don- 
né abfolution  de  toutes  , Vit  en  eût  eu 
la  connoiflance.  Nous  fuppofons  par  toüt, 
que. celui  qui  abfout  a pouvoir  d’abfou- 
dre  de  toutes  les  Excommunications.  La 
• fcptié me, toutes  abfolutions  obtenues  fôu$ 
un  faux  donné  à entendre  , eft  nulle  } éc 
# ne  profite  de  rien  à l’excommunié , c.  g. y 
fprte,  de  ojfiç,  ordin,  & c.Ç'umpro  çflufa 

! 1 
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fent.  excom.  La  raifon  eft,  pour  ce  que  la 
Juge  n’a  eû  intention  d’abfoudre  finon  fuc 
une  caufe  véritable  & d’une  Excommu- 
nication véritable  ; or  il  n’y  a point  eû 
d’Excoramunication  pour  une  caufè  qui 
n’eft  point,  ainfi  que  difcourt  fort  bien  la 
Gloje  fur  ledit  Chap.  Ex  parte  : l’Excom- 
munication étant  donc  de  rien  , l’abfolu- 
tion  fera  de  rien. 

Pour  répondre  donc  à laqueftton.de 
nôtre  titre,  le  Supérieur  auquel  appartiens  - 
d’abfoudre  de  l’Excommunication  , avant 
que  prononcer  , doit  prendre  garde  de 
s’informer  fi  l’excommunié  eft  point  at- 
teint de  plufieurs  Excommunications  , 
comme  tl  arrive  tres-fouvent  *,  & , fi  cela 
eft  -y  s’informer  des  caufes  pour  lefqucl- 
les  elles  ont  été  encourues  , à celle  fin 
de  procéder  & juger  de  chacune  d’icelles 
ainfi  qu’il  appartiendra  : Item  voir  s’il  a 
pouvoir  d’abfoudre  de  toutes  , à celle 
fin  de  ne.  tomber  pas  en  l’inconvenienc 
d’abfoudre  avec  nullité , faute  de  jurifdi- 
dion.  Sf  ce  font  Excommunications  ab 
homme , il  fedoit  informer  de  qui  elles 
font  émanées  ; à. celle  fin  de  renvoyer  ty 
partie  pour  l’abfolution  d’icelles  aux  Su- 
périeurs aufquels  elle  appartient , ou  obte- 
nir d’eux  pouvoir  d’en  abfoudre  avec  celles 
qni  fontde  fa  jurifdidioni  S’il  ne  peut  ob;.  # 
çemr  ce  pouvoir  , ayant  abfiotjs  la.  partie 
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tîe  l’Excommunication  fur  la  quelle  il  a 
droit , il  doit  l’avertir  que  n’étant  libéré  % 
que  du  lien  d'une  feule  Excommunication  , 
il  ne  peut  recevoir  les  Saccemens , ni  ren- 
* trer  en  la  Communion  de  l’Eglife , qu’il  # 
n’ait  été  abfous  des  autres  Excommunica- 
tions qui  reftent , par  ceux  qui  en  ont  le  ' 
pouvoir  , & l’exhortera  de  le  tranfporter 
vers  eux  à certe  fin  , & s’y  difpofer  avec 
humilité  , 8c  intention  de  leur  obéir  en- 
tierement. 


guette  ejl  la  maniéré  & Informe  d'ab - 
foudre  de  l' Excommunication, 


CHAPITRE  XXXV, 

f 

I L y a plufieurs  fortes  d’abfoîution  ; 
l’une  qui  s'exerce  au  for  intérieur 
! ou  de  confcicnce,  l’autre  au  for  exte. 
rieur  & contentieux -,  8c  au  for  conten- 
tieux il  y en  a une  fimple  & abfoluë , Pau» 
tre  conditionnelle } 8c  entre  les  condition- 
nelles P une  ad  cautelarn  , l’autre  cum  rein - 
cidentia  ; 8c  encore  l’une  particulier  , 
l’autre  publique  8c  folemnçlle.  Nous  trai- 
terons en  ce  Chapitre  de  chacune  d’icelles, 
par  Articles  feparez. 

. 0.15  •’ 
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De  l' Abfolution  de  C Excommunication 
au  for  de  confdence. 

i 

Article  I. 

i 

CEtte  forte  d’abfolution  fe donne  au 
Sacrement  de  Pénitence,  par  les 
Confeffcurs  qui  ont  à ce  pouvoir  légiti- 
mé ( foit  ordinaire  & de  leur  chef , foie 
parcommiflîonon  délégation  de  celui  qui 
cft  Ordinaire  , ou  par  privilège  ) quand 
Je  pénitent  a commis  quelque  péché , au- 
quel y a Excommunication  annexée.'  Car 
autrement  un  Confefleur  ne  prend  point 
connoiffance  des  Excommunications  , 
n’ayant  point  de  Jurifdi&ion  au  for 
extérieur,  mais  feulement  pour  la  remit- 
fion  des  péchez , pour  laquelle  faciliter  on 
lui  attribue  pouvoir  d’abfoudre  de  l’Ex- 
communication , d’autant  qu’un  excom- 
munié étant  hors  de  la  Communion  de 
l’Eglife,  n’eft  capable  de  recevoir  aucun 
Sacrement.  Cette  abfolution  ne  fe  donne 
point , fi  le  pécheur  n’eft  repentant  de 
ton  péché  , & en  réfolution  de  fatisfaire 
pour  l’excès  qu’il  a commis  , à raifon 
dequoi  ordinairement  le  Confefleur  doit 
différer  l’abfolution  jufques  à ce  que  le 
pénitent  ait  fatisfait  entièrement , fi 
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faire  /ê  peut  : ou  s’il  n’a  moyen  pour  lors 
de  fatisfaire , il  l’oblige  d’en  donner  aflèu- 
rance  par  gages  , contrats  ou  cautions  , 

- principalement  à l’article  de  la  mort.  De 
même,  fi  le  pénitent  a été  excommunié 
pour  avoir  bleflé  ou  interefle  l’honneur 
d'autrui*,  3c  icelui  diffamé  par  médifance 
oudetra&ion  , par  libelles  , pafquils  ,"ou 
écrits  infamans , ou  autrement , en  ce 
cas  il  le  doit  obliger  à en  faire  amende 
3c  réparation  convenable,  félon  le  tort 
qu’il  a fait  à fon  prochain.  Item  , s’il  a 
fait  fcandale  public , il  faut  pourvoir  à 
à ce  qu’il  foit  réparé.  Si  le  pénitent  a en- 
couru Excommunication  pour  n’avoir  pas 
révélé  ce  qu’il  fçavoit en  vertu  de  Moni- 
toire , il  faut  l’obliger  d’y  fatisfaire  avant 
que  lui  donner  l’ absolution  > je  veux  dire, 
fatisfaire  comme  il  appartient,  3c  en  tel- 
le forte  que  fi  le  complaignant  a été 
condamné,  ou  fouffert  notable  perte  ou 
dommage  , qu*il  l’oblige  à reparer  entie-  ” • 
rement  le  dommage  encouru  à fes  dépens, 
ou  juftifier  l’innocent  s’il  derneuroic  ac-  ' 
câblé  de  calomnie  par  faute  de  ladite  révé- 
lation. Si  l’Excommunication  eft  ah  homU 
ne  , comme  font  celles  des  Monitoires  , 
le  ConfefTeur  renvoyera  le  pénitent  à l’ex-  ’ 
communicateur  pour.obtenir  de  lui  abfo- 
Iiition,  ou  bien  par  charité  tâchera 
d’obtenir  dudit  Excommunicateur  pou-* 

Q.q  4 - 
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«dir  d’abfoudre , s’il  le  juge  expediertt 
ou  neceflaire.  Sur  tout  le  Confefleur 
prendra  garde  de  n’abfoudre  pas  de  l’Ex-- 
«ommunication s s’il  n’eft  affûré  d’enavoif 
ia  puiflànce,  & de  n’abfoudre  pas  de9 
péchez  ayant  que  d’avoir  abfous  de  i’Ex- 
communicatkm  : car  en  l-’uo  8c  l’autre 
tas.l’abfolution  feroit  nulle;  Il  aura  aufli 
foin  d’impoferla  penitence  avant  que  d’ab- 
foudre , & la  faire  accepter  par  lepénitenc 
à celle  fin  de  ne  travailler  point  en  vain  s 
. &c  y Ci.  c’éft  un  Heretique  , lui  fera  faire 
abjuration  de  l’hcreue  , préalablement 
pofé  quil  ait  pouvoir  .d’en  abfoudre  ^ 
ôc  le  réconcilier.  En  abfoivaot  il  expri- 
mera particulièrement  la  caulê  , ou  les 
caufes  de  l'Excommunication,  s’il  y en  a 
plufieurs , 8c  pour  faits  diffcrens.  Navarre 
au  Manuel , Chapitre  z6.  nombre 8.  don- 
ne cette  forme  d’abfolution':  AuBoritate 
^uafungor  y abfolvo  te  a ’uincjdo  Excom- 
munications , quant  ïncurrifii  oh  banc  , vel 
iUam  caufam , & refthuo  te  Sacramentis  Ec- 
ole fia,  , & , communiant  fideliwn  , In  nomme 
Patrie  , & FUti  t & Spiritus  fanfti , Amen, 
Le  Rituel  Romain  ordonne  de  la  forme 
d’abfolution  au  for  intérieur  , aiftfi  que 
s’enfuir.  . > V-  v 

■ Sacerdos  , diftie  qua  dicenda  judicaverit , 
pro  ratione  peccatorum , & condhione  perfona 
pmitentü  , convenientem  injmgat  pœniten- 
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tiO/ft  , ut  fupra.  Deinde  , injunBa  & àpœ- 
nitente  acceptât a falnt  an  partit  entia  , cum  ab • 
fblvefe  eurn  voluerit  , aperto  capite , & jun - 
Bis  mambus  ante  peBus , prias  dàcit  : 
Miferearur  tui  omnipotens  Deus,  5 C dj- 
miflïs  peccatis  tuis,  perducat  te  ad  vitam 
æternam.  Amen. 

Deinde , dextra  verfus  panitentem  ele-  » 
vatâ , dicit  • 

ïndulgentiam  , abfolutionem  , 8c  re- 
miflronem  omnium  peccatorum  tuorum 
tribuat  tibi  omnipotens  & mifericors  Do- 
Tninus.  Amen.  - * 

• Dominus  nofter  Jefus  Chriftus  te  abfol- 
vat  : 6c  ego  audoritate  ipfius  te  abiolvo 
ab  omni  vinculo  Excommunicationis,  fuf- 
peofionis,  & interdidi , in  quantum  pof- 
fum  ,*8c  tu  indjges  : deinde  ego  teabfolvo 
à peccatis  tuis,  In  nomîne  Patris  t & 
Filii  , 8c  Spiritus  Candi.  Amen. 

( Si  pœnitem  fit  la'icus , om’ttUtir  verbum  , 

■ Sufpenfiorrfs.  ) Deinde  fubjutigit  : 

v Paflîo  Domininoftrî  JefuChrifti , meri» 
ta  beatæ  Mariæ  Virginis,  8c  omnium  San- 
idorum  , &C  quicquid  boni  fcceris,  6c  maU 

■ fuftinueris , fint  tibi  in  remiflionem  pecca- 
torum, augmentum  gratis,  8c  præmium 

•vies  «eternæ.  Amen. 

In  confejfionibus  autem  freejuentioribus  & 
brevioribas  ornltti  poteji  , Miferearur  , 6cc. 
fatis  srk  dktre,  Dominus  “nofter  Jefus 

Q-î  s 
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Chriftus , &c.  ut  fuprd  ufque  ad  illud.  Pat 
fio  Domini , &c. 

. ' Urgente  vero  aliqua  gravi  necijfitate  tn  pe- 
rle ulo  mortis , breviter  dicere  poterit  : 

Ego  te  abfolvo  ab  omnibus  cenfuris  j & 
peccatis.  In  nomine  Partis  , &c.  ' . 

Les  Do&eurs  font  d’avis,fi  le  Confëflcur 
a tout  pouvoir  d’abfoudre  , comme  il  ar- 
rive ordinairement  aux  Jubilez,  qu’a- 
prés  avoir  exprimé  les  caufes  d’Excom- 
munication  dont  éfl:  particuliérement  que- 
ftiôn  pour  lors  , qu'il  ajoute  la  claufe  ge- 
nerale 9 & ab  omnibus  aliü  excommumca- 
tionibus  , quas  quomodocumque  incurrifti  , 
ayant  intention  d’abfoudre  en  general  de 
toutes  fortes  d’Excommunications,  quel- 
les quelles  foient.  Ainfi  le  confeilîe  Na- 
varre au  Manuel  , c.  16.  nam.  13.  Çovar- 
ruvias , & les  autres.  Par  ce  moyen  , quoi 
que  le  pénitent  eût  encouru  d autres  ex- 
communications dont  il  ne  fe  fouvinc 
pas  pour  lors , ou  que  le  CenfcfTeur  eût 
oublié  à en  exprimer  quelques-unes , 
l’abfolution  a effet  pour  toutes , & 
n’eft  point  befoin  , quand  on  s’en  fou- 
Vienaroit  par  après  , de  s’en  inquietter  , 
ou  en  rechercher  abfolution.  C’eft  comme 
il  arrive  en  matière  des  péchez  refervez. 
Car,  fi  un  pénitent  a commis  plufieurs 
péchez  refervez  , defquels  il  ait  oublié 
quelques-uns  en  (a  confeÆLon  , au  cas  def- 
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dits  Jubilez  , 6c  autres  fembîables  grâces 
ou  privilèges , recevant  abfolucion  d’un 
légitime  Confeffeur  , toute  la  refervation 
eft  ôtée , 6c  quand  il  arriveroit  que  par 
après  le  pénitent  fê  fou  vint  de  quelques-uns 
dcfdits  péchez  refervez  qu'il  n’eût  pas  pour 
lors  confeflez  , fuffira  de  les  confefler  à un 
Çonfcflcur  dûemenf  approuvé  6c  reçu  , 
lequel, en  pourra  abfoudre  fans  difficulté  , 
comme  n’étans  point  refervez.  Mais  le 
Confeffeur  fê  doit  bien  prendre  garde  d’in- 
terpréter trop  largement  les  Jubilez  , ou 
Indulgences  en  forme  de  Jubilé  , ou  au» 
très  Bulles  ÔC  privilèges  quelconques. 
Car  , s’il  n’eft  dit  en  termes  exprès  par 
. la  teneur  d’iceux  , que  le  Papedonne  pou- 
voir aux  Confefïeurs  d’abfpudre  de  tels 
péchez  refervez , ou  de  telles  Excommu- 
nications , ou  de  toutes  Excommunica- 
tions en  general , le  nom  ôc-  la  nature 
de.  Jubilé,  Indulgence,  ou  privilège, 
n’emporte  point  de  foi  aucun  pouvoir 
d’en  abfoudre  ï non  plus  que  s’ils  nç 
parlent  point  exprcffément  6C  en  efpecc 
de  la  difpenfè  6c  commutation  des 
vœux , quelque  ample  pouvoir  qu’ils 
contiennent  d’abfoudre  des  péchez  , ou 
Excommunications , ou  Cenfures  , pour 
tout  cela  un  Confefleur  n’aura  point  pou- 
voir «n  vertu  d’iceux  de  difpenfer  fur  les 
vœux , ni  iceux  commuer  en  autces 
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œuvres.  Pour  nefiillirpointen  cesoccur» 
rences  , il  fautaulfi  (oigneufement  remar- 
quer les  exceptions  reftri&ions  portées 
par  lefdits  Jubilez  , Bulles  &C  privilèges  , 
«Ml  y en  a , à celle  fin  de  ne  les  outrepafler 
point. 

Enfin  il  faut  remarquer,  que  l’abfolu- 
tlon  qui  le  donne  àu  for  intérieur  , n’a 
point  effet , ôc  ne  peut  être  tirée  à confe- 
quence  pour  le  for  extérieur , étant  fcellé 
du  fceau  du  fccret  Sacramentel , qui  ne  fe 
peut  reveler  : & ne  feroitpas  croyable  ni 
recevable  le  pécheur,  qui  diroit  à l’Of- 
ficial  ou  Juge  Ordinaire  qui  l’auroit 
excommunié  au  for  extérieur  , quMl  au- 
•roit  été  abfous  en  confefiion  , pour  em- 
pêcher qu’on  ne  procédât  contre  lui  , &c 
qu’on  ne  le  punit  comme  il  appartiendrait: 
•quoi  que  ç’ût  été  en  vertu  de  Jubilé  , ou 
-Bulle  Apoftolique , qu’il  eut  été  abibus. 
-Ce  qui  eft  prouvé  fort  pertinemment  par 
Covartuvias  , cap.  Alma  mater,  §.  ir . 
num.  \6.  Navarre,  lib.x.  Confit,  tit*  de 
Judicm , conjîl.  4.  par  Suarez  tratl.  defide 
Sfput.  ii.  feft.  4.  par  Gutierrez  canonic, 
quaft.  lib.  1.  capi  z.  mm  10.  & feqq-  SC 
par  Avila  de cenfuris , parte  t.  c.  7.  dub.11. 
ÔC  par  Comitolus  Refp.  moral . lib.  C.quafl. 
€.  Aulfi  eft- il  vrai  que  par  le  ftile  de  la 
• Cour  de  Rome,  jamais  les  Papes  n# com- 
mettent aux  Confcffcursen  vertudes  Ju- 
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hileï  , ou)’autrcs  Bulles  , aucun  pouvoir 
-fur  les  choies  qui  concernent  le  for  exté- 
rieur , aipii  que  témoigne  ledit  Covarru- 
vias  , Navarre , & Gutierrez , aux  iieujç  - 
préalleguez.  Et  kÇfaap.  A nobls  , z.  de 
Jènt.  excorn,  y eft  exprès  *,  qmmv'is  abfolutus 
tapud  Deumfuifte  credatur  , nondurn  tamen 
habendus  eft  apitd  Ecclefam  abfolutas.  Na- 
varre Confil.  Hb.  3 .tit.  de  fepulturù  , Confié 
’4«  excepté  à l’égard  de  celui  qui  auroit  été 
•abfous  par  <un  fimple  Prêtre  à l’article 
de  la  mort,  lequel  peut  être  enterré  en  ter- 
re Sainte  , quoiqu’il  n’y  aitpoint  eu  d’ab* 
<folution  donnée  irtforo  extemo  ; & cela  eft 
: porté  expreflément  par  le  Rituel  Romain . 
De  cette  dotftrioe  il  faut  inferer  , qu’un 
-excommunié  dénoncé  , qui  auroic  depuis 
fa  dénonciation  reçu  abfolution  au  for  in- 
‘ terieur  en  vertud’un  Jubilé , ou  autre  Bul- 
•le  Papale , doit  nonobftant  cela  , fe  com- 
porter en  public  comme  excommunié , 
fans  avoir  égard  à fon  abfolution , pour  ce 
‘que  en  public  ilefteftimé  tel  : autrement 

• ilcaulêroit  feandale , &'pourroit  êrre  puni 

- au  for  extérieur  comme  mèprifant  l'auto- 
rité de  l’Eglife  , de  laquelle  le  Jugement 

a été  publie  : & fi  fous  pr  é texte  de  fonab. 

- folutionil  cntreprenoitde  celebrer  la  Sain- 
te Mefle,  on  lui  feroit  Ion  procez  , com- 
me à un  irrégulier.  Il  faut  donc  qulil  jfe 

• procure  abfojution  au  for  extérieur. 
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De  t Absolution  {impie. 

N ' f - • 

A R.  T*I  C L E J I, 

IL  eft  en  queftion  entre  les  Do&eujrs  , 
fçavoir  fi  en  matière  d’Excommunica- 
tiens  , l’abfolution  fe  peut  donner  fou* 
condition»  Pour  expliquer  ce  point  clai- 
rement , il  faut  remarquer  , que  la  con- 
dition appofee  à une  absolution , peut  être 
ou  du  paffé  ou  du  prefent,  ou  dç  l’a- 
venir. Si  elle  eft  du  paflé  ou  du  prefenr, 
il  n’y  a point  de  difficulté  , quelle  ne  foi  t 
licite  & valable  : pour  ce  que  telle  condi- 
tion n'empêche  ni  fufpend  aucunement 
l’effet  de  la  Sentence  d’abfblution,en  tant 
que  fi  la  condition  eft  telle  comme  on 
la  propofe,  Pabfolution  pafte  pour  abfo- 
lue  , comme  s’il  n’y.  avoit  point  de  con- 
dition ajoutée  , fuivant  la  maxime  qui 
dit  , que  toute  ptopofitiop  conditionnelle 
eft  réputée  abfoluë , fi  la  condition  fub- 
fifte  , & eft  véritable.  Si  la  condition  ne 
fubfifte  pas , l’abfolution  qui  n’avoit  ap- 
pui que  fur  icelle , eft  nulle.  Nous  avons 
des  exemples  de  cela  au  fait  des  Sacremens 
car  au  Baptême  on  dit , Si  non  es  baptisa - 
tus  m ego  te  baptty  , Si  vivis  a ego  te  bapti - 
z.o  i ôc  en  la  Confefiion  , Ego  te  abfolvo  , 
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\n  quantum  pojfum , tu  indiges  , &■  fur 
la  Confelfion  des  mourans  , étans  Surpris 
de  quelque  accident  t qui  fait  douter  s’ils 
font  en  vie  , Sivivis , ego  te  abfolvo.  Mais 
toute  la  difficulté eft  ici , de  fçavoir  fi  on 
peut  abfoudre  un  excommunié  avec  condi? 
tion  pendante  à futur.  Saint  Antonio, 
Silvefter  , CT  Summa  Angel' c a , & Na-  ' 
varre  au  Manuel , & au  Commentaire 
fut  la  Diftimftion  6.  de  pœnitentia , c.  i. 
num.  6 t.  ont  tenu  que  telle  forte  d’ab« 
folution  , n’èft  ni  licite  ni  valable.  Mai* 
les  Doéteurs  aujourd’hui  communément 
tiennent  qu’elle  Ce  peut  faire  , ôC  étant  fai. 
te  feroit  valable , moyennant  qu’il  y ait 
caufe  jugée  neceffaire,  ou  utile , avec 
circonftances  raisonnables  , comme  on 
voit  que  l’Excommunication  eft  fou- 
vent  énoncée  avec  condition  du  future 
par  exemple,quand  on  dit  aux  Monitoires 
Nous  excommunions  ceux  qui  ont  connoiffance 
d'un  tel  fait , s ils  n en  viennent  a révélation 
dans  tel  temps  : de  même  on  peut  dire  à 
un  excommunié , Je  t'abfous  de  telle  Ex- 
communication , a condition  que  tu  fat  ü fer  as 
à partie , & en  ce  faifanc  l’abfolutiou 
n’aura  effet  que  quand  la  condition  fer$k 
accomplie  , fuivant  ce  qu’avons  dit  ci- 
«defTus  de  la  forme  des  Monitoires.  Néant- 
moins,  pour  ce  qtle  l’Egîife  nia  pas  accou- 
tumé d’ufèt  de  telle  forme  d’ absolution.  ^ 
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les  Do&eurs  jugent  n’êtrc  pas  expédient 
d’enufer  fans  neceflité.  Du  genre  des  ab- 
folutions  conditionnelles  font  les  abfolu» 
tions  ad  caittelam , & ctm  reincidentia  : car 
la  première  fe  donne  fous  cette  condition  , 
du  pafïe  ou  du  prefent , Ego  te  abfolvo  à 
tali  excommunicatione  , fi  indiges  , vel  fi 
earn  de  fatto  centraxifH  ; la  fécondé  fous 
cette  condition  du  futur  , Ego  te  abfolvo 
à tali  excommunicatione  , bac  conditione  , 
ttt } fi  non  obedieris  intra  taie  tempus , in  ean - 
dem  excorrimunicationem  eo  ipfo  reincidas. 
Cette  fécondé  forme  ulitée  en  l’Eglife 
( comme  nous  prouverons  en  l’Article  4.J 
cft  une  preuve  certaine,  que  i’abfolution 
fous  condition  du  futur  , n ’eft  ni  illicite  ni 
nulle,  étant  fondée  en  raifon. 

; Pour  venir  donc  à nôtre  fujet , c*eft 
par  comparaifon  des  abfolutions  condi- 
tionnelles, que  le  nom  d’abfolution  fim. 
pie  a été  donné  à celles  qui  prononce  pu*. 
rement  & Simplement,  fans  obliger  le  pé- 
nitent à aucune  condition  , qui  puifle  re- 
tarder ou  empêcher  l’effet  d’icelle  , com- 
me font  ordinairement  toutes  celles  qui  fo 
donnent,  tant  an  for  de  là  confciencc , 
qu’au  foT  extérieur  : car  nous  ne  voyons 
point  pratiquer  en  t’Eglifc d’autre^ formes 
d’abfolutions  fous  condition , que  celles 
ad  cautelam* , & cum  reincidenùa  , lefqucl- 
«les  nous  allons  expliquer» 
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•.  Or  îkifage  de  cette  abfolution  (impie  eft 
iquand  le  Juge , vers  lequel  on  Te  pourvoie 
pour  être  abfous , à certaine  connoi (Tan- 
ce , & eft  bien  informé  que  la  partie  a en 
effet  encouru  ou  contradé  T Excommunia 
.cation  , & que  reconnoiflant  être  en  cc 
mauvais  état , elle  demande  d’en  être  li- 
bérée par  l’autorité  de  TEglife-  Car  alors 
le  Supérieur  trouvant  l’excommunié  dûe- 
-ment  difpofé  pour  le  refte  , prononce 
- Amplement  & abfolument , Abfolvo  , 
ou  abfolvimus  , -fans  reftrieffion  ou  modifi- 
cation quelconque , pour  ce  qu’il  n’y  a nul 
lieu  de  douter  de  la  vérité  & validité  de 

:Ja  cenfure  ; .ce  que  fuppofé , elle  ne  (e  peut 
ôter  que  par  une  abfolution  pure  & fans 
4referve.  La  forme  en  laquelle  fe  doit' 
prononcer  cette  forte  d’abfolution  > fe 
voit  en  l'Article  précèdent , -tirée  du 
Rituel  Romain , laquelle  eft  d’ufage  , tant 
au  for  intérieur  , qu’en  J extérieur  pour 
?ce  qui  regarde  V Excommunication. 

; — 

• * * **  f • « « 

X>e  C Abfolution  ad  cautelam. 

^ m ***  - « . » 

.Article  III. 

NOus  avons  dit  ey-deflus  , que  l'Ex- 
communication a effet  au  jnêmç 

. » * % . r 
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- temps  qu’elle  eft  prononcée,  & empolW 
avec  foi  fon  éxecution  ( comme  parlent 
les  Canons  ) fans  aucun  retardement  : 
nous  avons  dit  aulïï  , que  l’Excommuni- 
cation une  fois  encourue  ne  fe  peut  lever 
par  aucun  autre  moïen  que  par  I’abfolution. 
Quand  donc  quelqu’un  a été  excommunie 
par  Sentence  de  J ügc , nonobftant  qu’il  fe 
porte  poûr  apellant  de  la  Sentence , il 
demeure  toû jours  lié  & en  état  d' Excom- 
munication , 8c  par  confequent  la  récep- 
tion des  Sacremens  , 8c  participation  des 
lùffragesdc  l’Eglife,  lui  eft  interdite,  8c 
femblablement  la  communication  avec  les 
Chrétiens  , s’il  a été  dénoncé.  Deux: 
chofes  principalement  l’obligent  donc  de 
chercher  remede  à fon‘Excommunication, 
attendant  qu’il  y ait  jugement  fur  fon  ap* 

Sel , fuivant  ce  qu’enféigne  Joannes  An- 
réas  fur  le  Chapitre.  Solet , de  [ent.  ex- 
corn,  in  Sexto , num  io.  & iz.  l’une , pour 
avoir  liberté  de'  communiquer  avec  tous 
ceux  qu’il  jugera  ncceflaire  pour  la  defenfe 
de  fa  cauie  j l’autre,  pour  laconfolation 
de  fa  confcience  , à ce  qu’il  puiflè  cepen- 
dant rectvoir  les  Sacremens,  8c  avoir 
part  aux  prières  & fuffrages  de  l’Eglife,  8c 
Faire  les  fondions  de  fa  charge  : quia  bona» 
rum  mentium  eft,  ibi  timere  culpam , ubi 
culpa  minime  reperitur , cap.  z.  de  obfèr.je. 
jun . On  peut  ajouter  une  croiûéme  cauic  * 
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pour  éviter  le  fcandale  , $c  garantir  fon 
honneur  vers  le  monde  pendant  ce  tems, 
attendant  que  par  un  jugement  abfolu- 
.toireil  puiflc  être  juftifié.  Or  le  moyen 
ordonné  ou  permis  de  droit  en#ce  cas 
eft  , que  l’excommunié  prefente  fa  Re- 
quelle  au  Juge  de  l’apel,  Ôt  le  fupiie  de 
Jui  donner  absolution  ai  cautelam  , qu’on 
apelle  ; c’eft  à dire  , qu’ayant  égard  aux 
raifons  par  lui  reprefentées  , il  leve  l*Ex- 
communication  pour  tant  de  tems  que 
durera  l’inftance  d’apel  , & jufqu'à  ce 
qu’il  y ait  jugement  définitif  > pour  fe 
rnertre  cependant  & fa  confcience  en  fu- 
reté en  tout  événement , au  cas  que  de- 
vant Dieu  SC  en  vérité  il  fe  trouvât  ex-; 
communié , comme  il  foûtient  ne  l’être 
pas.  La  raifon , fur  laquelle  eft  fondée 
cette  demande  d’abfolution  ad  cdutelam , 
eft  donc  , que  l’apellant  foûtient  la  Sen- 
tence d’ Excommunication  rendue  contre 
lui  cftre  nulle  , & par  confequent  qu’eh 
effet  il  n’eft  point  excommunié  , mais 
pouçce  que  au  for  extérieur  $c  en  public 
il  eft  tenu  pour  excommunié  en  vertu 
dè  ladite  Sentence.,  il  demande  jugement 
d’abfolution  au  for  extérieur.  Car  pont 
toute  autre  caufo  que  de  nullité  , un  ex* 
communié  n’eft  point  recevable  à deman» 
der  abfolution  ad  cautdam , voire  mê: 
me  quand  fa  Sepcence-feroic  la  plus  in* 
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jufte  & inique  du  monde  : d’autant  quifc 
comme  nous  avons  prouvé  ci  devant  -, 
Linjuftice  d’une  Sentence  n’empêche  point 
que  le  condamné  ne  foit  excommunié.  Le 
Juge  d’appel  ne  peut  donc  pas  en  bonne 
eonfcience  donner  abfolution  ad  cautelam  t 
. linon  qu’il  y aitapparence  que  la  Senten- 
ce , dont  eft  appel  , a été  nulle  : car  au- 
trement il  feroit  injuftice  , déclarant  non 
excommunié  uiv  homme  qui  leroit  en 
vérité  excommunié.  C’eft  pourquoy  , 
avant  que  pouvoir  obtenir  telle  abfolution 
l’excommunié  eft  obligé  de  déclarer  & 
prouver  fommairement  devant  le  Juge  les 
eau  Tes  de  nullité.,  foit  par  faute  de  jurif- 
dïdion  , foit  pour  ce  qu’il  auroit  été  ex. 
communié  après  un  appel  légitimé  , ou 
que  la  Sentence  contiendroit  un  erreur 
intolérable,  ou  autrement  [car  Joannes 
Andréas  eft  d’avis  que  toutes  caules  de 
nullité  font  alleguablescn  ce  cas , en  quoi 
il  eft  fuivi  par  les  autres  Docteurs.  ] Et 
en  ce  cas  le  Supérieur  eft  obligé  de  don- 
ner l’abfolution,  nonobftant  toute  con- 
tradiction de  la  partie  ad  ver  lê  , ou  du  J ut* 
ge  dont  eft  appel  , ainfî  que  détermine  le 
Chap.  Solet , defenu  excorri.  in  Sexto , tiré 
du  Concile  general  de  Lion  : Sic  JtamU 
mus  obJervanJum  s ut  pet  eut  i abfohitio  non 
negetur  , quamvts  in  hoc  excommunicator  , 
vel  adverjarius fe  opfonat.  Il  y a exception 
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feulement  en  ce  cas , que  le  fuppliant  eût 
etc  excommunié  pro  manifefta  offenfa  : 
pourquoi  prouver  , le  Droit  donne  à la 
partie  adverfe le  terme  de  huit  jours,  au 
bout  duquel  terme , fi  fon  dire  fe  trouve 
véritable  , l’abfolution  ad  cautelam , ne  fe 
peut  donner.  Quant  à l’Excommunié  , 
attendant  qu’il  fafle  apparoir  de  la  nullité 
de  l’Excommunication , le  même  Chai 
pitre  permet  bien  qu’il  foit  reçû  à toute 
communication  in  extrajudkialibus , in 
ojjiciis , po(lulationibus  , & eleùl  onibus  , as 
alïis  léguimis  aftlbus , éfquels  l’occafion. 
prefle  \ mais  ordonne  qu’il  fera  évité  in 
jftdicialibus , ne  pouvant  agir  jufques  à ce 
qu’il  ait  reçû  (on  abfolution  à cet  effet  *. 
nec  excommunie  ati  funt  audiendi  * priufquam 
fu:rint  abfoluti  , cap,  Per  tuas  , de  fent, 
excom.  Ce  qui  cfiaiifli  ordonné , cap.  Cum 
dejideres , de  fent.  excom.  extra.  'Mais  il 
fautici  obferver  ce  qui  eft  ordonné  au  Cha- 
pitre. F'enerabili  de  fent.  excom.  que  avant 
que  donner  l abfolution  ad  cautelam , il 
faut  que  le  Juge  exige  ferment  de  la  partie 
de  fatisfaire  en  tout  événement.  Spécula» 
tor  in  fpeculo  , lib.  1.  partie  3.  Rubrica  de 
fententia , ce  qui  s’obferve  auffi  bien  au 
cas  de  fufpenfion  ,.dont  l'exemple  efl:  audiç 
Chapitre  j V enerabili , fur  lequel  la  G1q* 
fe.  die  : Semper  juramentum  exigendum  eft 
W abfo luttons ubi  non  confiât  excommunie^ 
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tionem  vel  fufpcnfionem  injuftam  3fed  man « 
datum  dijferunt  in  eventum  cognitionis  y ou 
prendre  caution  3 comme  au  cas  du  Cha- 
pitre , Sacro  eod.  tit. 

Or  il  faut  ici  remarquer-,  que  tout  Juge 
Ecclefiaftique  n’eft  pas  capable  de  donner 
absolution  ad  cautelam , mais  feulement 
le  Juge  ordinaire  qui  a rendu  la  Sentence 
d'Excommunication  , & pourroit  donner 
I’abfolution  fimple  & dire6te,s’ily  écheoit 
ou  fon  Supérieur  , comme  1*  Archevêque 
étant  faifi  de  la  caufe  en  vertu  de  l’apel  ; 
un  Jugc  délégué  ne  le  peut  pas,  s’il  n’eft 
délégué  immédiatement  du  Pape,&  avec 
pouvoir  exprès  quant  à ce , comme  ré- 
fout fort  bien  la  Glofè  fur  lefJit  Chapi- 
tre, Solet , . * - 

-,  Les  conditions  avec  lefquelles  fedoit, 
donner  cette  forte  d’abfolution  font  , ou-" 
tre  la  preuve  de  nullité  fufmentiormée, 
que  la  partie  adverfè  foit  citée  , & que 
celui  qui  demande  d’être  abfous , donne 
préalablement  aflürance  , ou  caution  , 
d’amender  la  fauté,  & obéir  à l’Eglife  en 
cas  qu’il  vint  à fuccomber  ; non  relaxétur 
fententia , niji prjus  fujjiciens  praftetur  emenda 
vel  compétent  cautio  de  parendo  juri , Jïof. 1 • 
fenfa  aubia  proponatur  , audit  Chapitre 
Solet  : ce  qui  eft  aufli  raporté  c.  Vénéra - 
bilibus , eod,  tit . Joannes  Andréas  eft  aufli 
fiVvis  <jue  le  Juge  <jui  abfoqc  doit  par  % 
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Sentence  exprimer  là  caufe  pour  laquelle 
on  douce  de  la  nullité  de  la*  Sentence 
d’  Excommunication.  • 

Au  refte  , ce  même  Aufeur  remarque* 
que  i’àbfolucion  ad  cautelam  , eft  une  pufe 
grâce , non  point  une  obligation  de  droit  ;• 
tellement  qu’il  dépend  de  la  volonté  du 
Juge  de  la  donner  , ou  de  ne  la  donner 
pas  : Sc  die , que  ç’a  été  le  Pape  Clement 
III.  qui  a premièrement  ufé  de  ces  termes 
au  Chapitre  , Per  tuas  de  fent.  excom ♦ 
Les  Docteurs  obfervent  aufli  communé- 
ment j que  cette  abfolution  a lieu  feule- 
ment és  Cenfures  ab  homine , non  point  4 
jure  , pource  qu’on  ne  peut  juger  que  les 
Cenfures  ordonnées  de  Droit  ne  foïent 
juftes , bonnes  & valables  , mais  celles 
des  hommes  peuvent  être  & in  juftes  , Sç 
pulles  ou  invalides  , étans  tous  fujets  à 
erreur , ignorance  , mépris  , paflion  , 5Ç 
mauvaife  volonté.*  Les  Docteurs  enfer- 
gnent  pareillement,  que  ladite  abfolution 
n’a  point  lieu  aux  Cenfures  des  Statuts? 
Synodaux  , qui  tiennent  de  la  nature  8c 
Condition  des  Ordonnances  Canonique^ 
&ç  de  Drotr, 

Or  tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqu’içi 
s’entend  de  Pabfolution  ad  cautelam  ju* 
dicielle  : mais  il  en  a une  autre  efpev 
t ce  , qui  le  pratique  ordinairement , foiç 
«m  Sçjcrpmenç  de  Pénitçnce^foit  aux 
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'fions  des  affaires  importantes  & a&es 
légitimés  , pour  empêcher  qu  il  n y in- 
tervienne quelque  nullité  , au  cas  que  * 
ou  les  pènitens  , ou  ceux:  qui  ont  droit 
aufdits  * a&es  , fuffcnt  liez  de;  quelque 
Excommunication  dont  on  n’eût  pascon1* 
inoifîance  , ou  fouveniiv  A cette  fin  au 
Sacrement  de  Pénitence  avant  qu  abfoudrç 
des  péchez  , le  Confefteur  dit  pat  précau- 
tion , Abfolvo  te  ab  dtnni  vincitlo  excommu- 
nkationh fiquamincurrifti  j ou,  inqHan- 
tttmpojîum,  & tü  indiges . Suarez  même 
dit,  que  s’il  arrivoit  que  quelqu’un  à l’ar- 
ticle de  la  mort , étant  furpris  de  quelque 
foudain  accident,  ne  pût  fe  confeffer  * 
pour  lui  bailler  le  Sacrement  d’Extrême- 
Onftion  , il  feroit  d’avis  qu’on  lui 
donnât  préalablement  abfolution  de  l'Ex- 
communication-4^  cautelarn  , Abfolvo  te 
ab  excommunie atione  fi  quam  Mcn#rifti\ 

Aux  autres  a&es  légitimés,  avant  que  dé 
procéder  au  traité  & délibération  des 
affaires , comme  par  exemple  aux  éle- 
diônsdes  Supérieurs  , celui  quia  pouvoir 
dit,  Abfolvo  vos , & unumquemqHe veilr<nrH 
ftb  omni  vincitlo  excommunie ationis , fi  qunm 
incHrrtftis  , adejftftuw  hujtts  cleElionis  dum*- 
faxat  : ÔC  les  Papes  en  leurs  Refçrits  d* 
'grâce,  & Bulles  , de  dite  ordinaire  di? 
(eut  ; té  que  h quibufvis  excommunie  Ationis  , 
Cufpenfitims  . & imçr&Ui,  alüf^HC  Ëecle* 
* . - ' . jinfiïçU 
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Jïaftïcis  fententUs  , cenfuàs  , <?*  pÆwiV  , 4 
jure  vel  ab  homine  quavis  occafione  vel  eau • 
fa  latis , fi  quibus  quorno  dol'lbet  innodatus 
ex'JHs  , ad  ejfetlum  prafentium  dumtaxat 
confequendum  , barum ferle  abfolventes , & 
abfo  lut  um  fore  cenfentes : & aux  Signatures 
de  provifion  des  bénéfices  eft  toûjours 
employée  ad  cautelam  , cette  claufe  , Et 
çumabfolutione  a cenfuris  adejfeüum , c^c. 

Et  Félin  écrivant  fur  le  Chapitre  : Nulli  - * 
defentent.  excorn.  Ait,  quoi  Papa , qttando 
vuladare  audientiam  hegatis  excommunie atis 
abfolviteos  ad  cautelam  pro  ifto  atlu  tantum. 

Les  Evêques  ont  aufli  accoutumé  par 
prudence  , tenans  les  Ordres  , d’abfoudre 
les  ordinaocU  ad  cautelam  ; à ce  que  , fi 
d’aventure  ils  avoient  encouîu  quelque 
Excommunication  ou  fufpeofion  dont  ils 
n’euffent  pâs  été  relevez 3 rccevans  en  ce 
cas  abfolucion  à cét  effet , ils  ne  tombent 
-pas  en  irrégularité  , comme  il  arriveroit  , 

•fi,  étansenétat  d’Excommunicarion  ou 
fufpenfioti,  ils  recevoietit  quelque  Ordre, 

0n  vpit  un  exemple  de  cela  cap.  jlpoflo- 
fica  de  exceptiombns  * 
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De  C Abfolution  cum  rcincidentia. 

/•“  * »•  * 

-Article  IV. 

N appelle  abfolution  avec  rechute  , 
quand  quelqu’un  vrayenient  & réel- 
lement excommunié  , eft  abfous  avec 
; certaine,  condi  tion  , laquelle  manquant 
..d’accomplir  , il  retombe  au  mçme  temps 
en  Excommunication  , en  peine  de  fa  dé- 
fobeïfTançe.  L’efpece  de  cette  forte  d’aK- 
folution  fe  voit  au  Chapitre,  Eos  qui  x 
• de  Jent:excorn.  in  Sexto  , où  il  rapporte 
deux  cas.  Le  premier  çft , quand  l’excom- 
munié étant  à l’article  de  la  mort,  ou  re- 
tenu de  quelque  empêchement  légitime  , 
.qui  ne  lui  permet  pas  d’avoir  recours  à 
1 Evêque  ou  autre  Supérieur,  auqueiapr 
partient  de  dongpr  abfolution  , par  pri- 
vilège de  la  neçeflïté  preflante  eft  ablous 
par  un  Prêtre,  qui  hors  ce  cas  n’en  au- 
toit  pas  le  pouvoir.  Car  , s’il  arrive  que 
le  péril  de  la  mort,  ou  empêchement 
fufdit  cedant , tel  excommunié  ne  ^fe 
mette  pas  en  fon  devoir  d’aller  trouvée 
ledit  Supérieur  au  plutôt  qu’il  pourra 
raifonnablennent  , pour  recevoir  de  lui 
fes  ordres  &c  commandemcns  fur  le  fait 
pour  lequel  il  aürpît  été  excommunié  ^ 
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8c  rendre  la  fatisfa&ion  requife  , il  re- 
tombe en  la  même  Excommunication 
qu’il  avoir  premièrement  encourue,  fans 
qu’il  (oie  befoin  de  nouvelle  Sentence  ait 
déclaration  ; Decernhnus  ( ne  fie  cenfurs. 
illudant  Ecclefafiicdi  ) in  eamdem  fementuint 
recidere  ipfo  jure.  Le  fécond  cas  eft  pour 
un  fait  femblable.  C’eft  quand  il  arrive 
qu’un  excommunié  d’ Excommunication 
Papale  reçoit  l’abfolution  du  Pape  même 
ou  d’un  Légat  Apoftolique  ayant  à ce 
pouvoir  , avec  injonétion  de  fe  reprefen- 
ter  à fon  Supérieur  ordinaire  , ou  autre 
qu’il  eft  ordonné  , pour  recevoir  de  lui 
fa  pénitence,  8c  l’ordre  de  la  fatisfa- 
étion  qu’il  fera  jugé  devoir  rendre  aux 
parties  offenfées.  Car  , fi  cet  excommu- 
nié',  ayant  la  commodité. , ne  fe  repre'- 
fente  comme  il  lui  eft  enjoint  à fon  Ordi- 
naire , ou  autre  auquel  il  eft  renvoyé  , au 
itiême  inftant  il  retombe  en  Excommu- 
nication Papale.  Les  Evêques  8c  autres 
Ordinaires  ont  donc  ce  droit  de  donnée 
âbfplution  avec  condition  de  réincidence  , 
8c  la  pratique  en  a toû  jours  été  en  l’Egli- 
fe.  Nous  avons  un  exemple  de  cette  forte, 
d’abfolution  au  Concile  de  Latran  fous 
Leon  X.  Seffion  9.  là  où  le  Pape  donne 
■abfqlution  aux  Prélats  François  abfens , 
qui  n’étoient  pas  venus  au  Concile , çn  cc$ 
tyrmes  ; Et  audit.#  b'm  înd,c  provofitls  , 

il  r a, 


388  JD  es  E xcommunlcatlon  s 
dem  Sanüiffimus  Dominas  nofter  abfolvit 
chm  reincident’ a Pr&latos  prafatos  3 & h 
çénfuris  >fi  quas  incurrerant , çr  pr or oga- 
vit  eis  tenninum  ufque  ad  proximam  fejfionem 
& intérim  fufpendit  cenfuras  , & valait  eos 
intérim  non  incurrere  3 fed  elapfo  termina  # 
in  priflinas  cenfuras  reincidere  3 & non  ante . 
Semblable  cas  de  rechûte  peut  arriver , 
quand  un  (impie  Confefleur  auroitabfous 
un  excommunié  d’Excommunication  re- 
fervée  à l’Evêque  , fi  ledit  excommuniç 
tnanquoit  de  fè  reprefenter  à l’Evêque 
aux  mêmes  fins  que  deflus.  Le  Chapitre  3 
JEos  qui , ordonne  de  cette  forme  d’abfQ- 
îution  non  feulement  aux  Sentences  d’Ex- 
communication ab  homine  3 mais  auflï  en 
celles  a canone  *,  mais  il  faut  remarquer  , 
que  cela  n’appartient  qu’à  ceux  qui  font 
Ordinaires.  C’eft  pourquoi  les  Docteurs 
enfeignent,  que  les  Confefleurs,  aufquels 
feroir  attribué  parun  Jubilé  pouvoir  d*abr 
foudre  de  toutes,  ou  de  certaines  Excom- 
munications , ne  pourroient  pas  abfou? 
dre  lesexcpmmuniez  à condition  de  réin- 
cidence, n’ayans  pouvoir  que  d’une  abfo* 
lution  (impie,  telle  qu’elle  eft  neceffaire 
‘ pour  gaigner  l’Jnaulgence  du  Jubi- 
lé : Navarre  in  Manuali , .cap.  17.  ». 
^77.  Avila  , de  cenfuris , parte  1,  cap . 7, 
di/put.  }■  dub.  14. 

J’ai  remarqué  un  efêmple de  çes  $eqçeq- 
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Ces  Je  réincidence  aux  Statutsdu  Diocêiê 
de  Cologne  , qui  efl:  en  cette  forme. 

OFficia’is  Curia  Coionien  fis  Plcbano  in 
Bonn  a , ac  univerjis , Salutem  in  Do • 
mino.  Nos  , confcnfu  ejufdem  aftoris  , in 
bis Jcriptis  j in  Dei  nomme  , ufjus  ad  Feflum 
Epiphanie  Do  mini  proximè  futur  um  inclufî- 
vtyCum  reincidentia  ipfo  fafto,a,bfque  aliorum 
mandatorum  noflrorum  exp:ttationc,abfolvi * 
mus  : cjuem  intérim  abfolutum , c?  p°ft  tetn~ 
pus  prataftum  reintrujum  & reexcommunica - 
tum  publiée  nuntietis , & teneatis , nijï  aliud 
defuperà  nobis  reccperitis  inrnandatis.  Dan 
tum  anno  , &c.  pojr  tempus  prataÜum  rein - 
trufum  & reexcomrnunicatum  , c*eft  à dire, 
au  même  temps  que  le  terme  expirera , 
n’ayant  fatisfait  à la  condition  portée  par 
fa  Sentence d’abfolution. 

Il  y a une  autre  efpece  de  réinciden- 
ce. C’eft  , quand  un  excommunié  auroit 
été  abfous  d’une  abfolution  fimple , avec 
injon&ion  de  fatisfaire  à partie , ou  ayant 
donné  caution  de  fatisfaire  , fans  dire 
autre  chofe.  Car  alors  cét  homme  ne  totrl- 
beroit  pas  en  Excommunication  le  terme 
paflé  , quoi  que  ni  lui  ni  fa,  caution  , 
n’eulTent  aucunement  fatisfait, pou jee  que 
la  Sentence  d’abfolution  ne  l’auroit  point 
o»donné  ; mais  on  fe  pourvoiroit  parde- 
vant  le  même  Juge  , lequel  partie  appel- 
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lèe , à faute  de  fatisfaire  à la  Sentent 
d’abfolution  ; prononcèrent  de  nouveau  ; 
Sentence  d’Excommunication  contre,  lai. 
Cette  façon  d’excommunicr  , cap.  Adre - 
prhnendam  , de  ojf.  ordin.  s’appelle  , redu- 
cere  in  fententiam  excomm  mû  cation)  s.  Au. 
Chapitre  Significafli  3 eod.  tir.  le  Pape  Ce- 
leftin  III.  ordonne,  que  certains  excom- 
hiunicz  , pour  avoir  contradc  mariage  en 
ôegré  prohibé  , lefqucls  avoient  été  ab- 
lousparun  Evêque  négligent  fans  prendre  ' 
aucune  inftrudion  de  la  caufe  , feront  de 
nouveau  remis  en  Sentence  d'Excommu- 
nication  , licite  potes  t aliter  abfolutos  in 
priftinarn  excommunications  fententiam  re-  ■» 
*vocares  ditCeleftin.  Cette  façon  s’appelle 
proprement  réintrufon  , dont  fe  voit  auflî 
Sentence  aux  Statuts  de  Cologne,  en  cette 
forme. 

Fficialis  Curia,  Colonienfis  Plebano  ht 
^ Juliaco  , ac  univerfîs , Salutem  in  Do • 
mino. J oannem  & Gretam  con juges  excom - 
municatos  authoritate  Sratutorum  SanÇlœ  Ec - 
clefîa  Colonienfis , pro  & ex  eo  , qnod  ma- 
trimonium  clandeflinurn  admvicern  conlraxe- 
runt  , in  hù  feriptis  abfolvimus  •,  abfolutos 
public è nuntietis  & teneatisrvolentes  nibilomU 
nus  , cjitbd  ditti  conjuget  htijufmodi  matri - 
moniurn  intra  duos  menfes  à data  prafentium 
prox'me  fequentes  , tribus  proclamationibus 
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%-fi  inv'cem  dlfiandbus  leguirne  prahabids  , 
wfacte  Ecclefia,  utmorisejt , folemnUent,^ 
dummodo  canowcum  impedimentum  non  obfii- 
terit , fuper  quo  veflram  çonfciendam  onera- 
tnus.  AHoquin  ipfos  con juges  , po?  curfum 
p-adiflorum  duomm  menfiurn  in prifiinamfen - 
tentiam  excommunie  adonis  reintrudimus  CT* 
excommuri' camus,  reintrufos , & excommuni- 
eras t ut  prias , publies  nundetis  & teneatis. 
Daturn. 

J’adjoûte  encore  cette  autre  Sentence 
tirée  des  mêmes  Statuts  , mais  première- 
ment voici  la  forme  de  citation  pour  être 
réintrus.  . ' f v 

OFficlalls  Cuna  Colon'enfts  Plebano  m 
Frechern  ac  univerjis  t Salutem  in 
Domina  F'obis  mandamus , quatenus  citetü 
peremptorie  coram  nobis  fridericum  ad  diern 
veneris  3 oClavam  menfis  Januarii  3 hora  Pri- 
ma , ad  infiantiarn  Antonii , cwn  Citera  ab • 
folutionis  à nobis  contra  eum  iern  Antoniwn  ‘ 
obtenta,  ad  videndurn  & audlendum  ipfum  in 
prijlinam  excommunie  adonis  Jentenddm  rein m 
trudi , ac  alias  f ail  arum  & recepturum  de •» 
fuper  quod  juftumfuèrit  & radonis.  Reddite 
Citeras  figilïatas.  Daturn-  > 

; Voici  la  Sentence  rendue  enfuitc. 

/~\  Ffc  alis  Cu-da  Colonienjts  Plebano  in 
^ Frechem  » ac  univerjis  , Salutem  in 
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Domina.  Quia  fridericus , chat  us  perent± 
ptoriè  coram  nabis  ad  diemvcneris  , oft  avant 
menfis  Januarii  s hora  prima , ad  inflantiant 
wintonii  , cum  littera  abfolutionis  a no  bis  ob — 
tenta  } fjy  ad  videndnm  & audiendum  ip~ 
fum  in  prijiinam  e xcommunic adonis  fenten- 
tiam  reintrudi  ac  alias  fatums  & receptu- 
rfts  defuper  qmd  judum  fuerit  & rationis  , 
non  comparait  , ipfum  contumacem  reput  a* 
v'tmus.  Quare , ejus  contumacia  in  aliquo 
nonobfiante , ipfurn  juxta  priora  mandata 
*n  priftinam  excornrnumcationem  reintrufimus 
& ut  prias  t excommurrcavimui.  fine  eft , 
quoi  vobis  mandarnus  , quatenus  ipfum  fin » 
gulis  diebus  Dominicis  & fefiivis  icarnpa- 
nis  pulfatis , candelis  acce'nfis  & extinStis  , 
juxta  priora  mandata  t pro  eonhtmac'a  , vei 
recogrrïtO)  reintntfum  ut  prius  ex  commit' 

nicatam  public e nuntielis  & teneatis.  Keddhe 
l tteras  fi gi  lia  tas.  Datum.  ; 4 ■ “ 


De  /’ abfotution  publique  & folemnelle 
de  l' Excommunication. 

- \ . ' \ ï i.  , - * . 

A R.  T I C 1 E V. 

* 

AU  Chapitre  vingt-neuvième  , Ar- 
ticle i.  npus  avons  dit,  futvantl  or- 
dre du  Pontifical  Romain  , qu’il  y a trois 
«fortes  d’ Excommunication  , la  mineure , 
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la  majeure  , & l’Anathême  -,  & avons 
ajouté  la  forme  de  procéder  , tant  en  la 
majeure,  qu’en  l’Anathême,  félon  qu’- 
elle eft  décrite  au  même  Pontifical  ; Ici  il 
nous  faut  garder  la  même  diftinétion  v 
mais  , pource  que  quelquefois  l’abfolu- 
tion  fe  fait  par  l'Evêque,  quelquefois  auf- 
fi  pat  un  Prêtre  commis  de  l’Evêque, 

( c’eft  à dire , quand  l’Excommunication 
n’eft  pas  Artathême,  ) nous  produirons 
du  Pontifical  la  forme  de  laquelle  ufe  l’E- 
vêque , & du  Rituel  Romain  celle  que 
doit  fuivre  le  Commiflaire  de  l’Evêque  \ 
leCquellcs  font  tirées  pour  le  principal  du 
Canon  ; Cum  atiquis ix.7.3,.  & du  Chap. 
jl  nobis , i.  de  fent.-e.xcorn. 

Pour  commencer  par  k procedure  de 
l’Evêque , voici  comme  en  ordonne  le 
Pontifical  Romain  au  Chap.  intitulé  , 
Or  do  excommunie  andi  & abfohendi. 

r 

Cire  a abfolutionem  vero  ab  hoc  majori 
excommunie atlone , five  d Canon e,five 
ab  homme  prolata } tria  funt  fpecialiter  attend 
denda.  Primum  eftyUt  e x communie at us  jurée 
ante  jomrva  parère  mandant  Ecclefu , c?> 
ipfius  abfolventis  , fuper  eo  pr'opter  quod 
excommunicationis  vinculo  eft  ligotât  *,  & , 
fi  profiter  manifeftam  ofenfani  excommnnica « 
tus  fit , quod  ante  omrna  faùsfaciat  compt • 
tenter t ' ■ % 

R r x. 
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SecunJwn  efi , ut  reconcilietur  , ejuod  fie - 
ri  debet  hoc  modo.  Ex  communie  at  us  nam-  ' 
t/ue  ( ubi  fie  fieri  folitum  e/l  ) exutus  ufcjue 
ad  cam'fiam  , ante  fores  Ecclefia  , coram 
Pontifice  ipfurn  abfolvere  volente  5 ( cjui  in - 
dut  u s arn  Üum , fiolam  3 pluviale  vio  lace um 
& mitrarn  fimplicem , fedet  fuper  faldifioriurn 
ante  princ’palem  portam  Ecclefia  fibi  para • 
tum  ) genuflexus  deteSlo  capite  humiliter  ab . 
foluttonem  petit.  Pontifex  vero  primum  acci - 
pit  ab  eo  juramentum  de  parendo  mandatis 
Ecclefia  ; deinde  , accepta  in  dextera  manu 
virga  3 dicit  Pfalmum. 

Pfalmus  50. 

MIfererernei  Deus  , fecundum  ma- 
gnam  roifericordiam  tuam. 

Têtus  diciturcum  Glo’riaPatri.d'Sicuf  erat 
Pfalmus  61. 

B Eus  mifereatur  noftti  , & benedi- 
cat  nobis  : illuminct  vultum  fuum 
fuper  nos  , & mifereatur  noftri. 

Vt  cognofcamus  in  terra  viam  tuam  , in 
omnibus  gentibus  falutare  tuum. 
Con&teantur  tibi  populi  Deus  ; conficean- 
tur  tibi  populi  omnes. 

Lætentur,  & exultent  gentes  : quoniam 
judicas  populos  in  æquitate,  Sc  gentes  in 
Terra  dirigis. 

Confiteantur  tibi  populi  Deus  : confitean- 
rur  tibi  populi  omnes  ; terra  dédit  fru&ura 
•fuum. 

Benedicat  nos  Deus,  Deus  nofter,bcnedi» 
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cat  nos  Deus  : &c  metuant  eum  omnes 
fines  terra:.  > 

Gloria  Patri , & Filio , & Spiricui  fan&o. 
Sicut  erat  in  principio , & nunc , & fetn-  • 
q>er  • & in  fæcula  fæculorum.  Amen.*' 

* Et  in  quolibet  verfu  Ponttfex  curn  virga 
leviter  inter  Jpatulas  verberat  abfolvendum. 
Finitis  P falmis  , depojita  mitra  tfurgit  P on - 
t'tfex  3 & dicit . 

Kyriè  eleifon. 

Chriftc  eleiion. 

•Kyrie  eleifon.  t ‘ - * '» 

Pater  nofter.  . * 

if,  Et  ne  nos  inducas  in'tentationèm; 

IV.  Sed  libéra  nos  à malo. 
if,  Salvum  fac  fervum  tuum,  vel , an-r 
cillam  tuara  , Domine.  , , . . > 

Deus  meus  fperantem  in  te.  - • 
t , Nihil  proficiatinimicus  in  eo,w/,inea. 
fy.  Et  fiUusîniquitatis  non  nocebit  ei. 
ir*  Eftoei,  Domine  3 turris  forcitudinis. 

A facie  inimici. 

ir.  Domine  exaudi  orationcmmeam. 

IV-  Et  clamormeus  ad  te  veniat. 

•fr.  Dominus  vobifcum.' 
y.  Et  cum  ipiritu  tuo. 

. Oremus . 

r\  Eus,  ciri  proprium  eft  mifcreri  fcmw 
per  & parcere,  fufcipe  deprecationem 
noftram  , *&  hune  famulum  tuum , vel , 
famulam  tuara  , quera , vel  3 qmmiexconv  < 
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numicationis  catcna  conilringir,  raifêratio 
tuæ  pietatis  clementer  abfolvat.Pcr  Chri- 
ftara  Dominum  noftrum.  jy  Amen. 
Oretnus. 

PRxfta,  quæfumus  Domine,  huic  fa» 
mulo  tuo,  vely  huic  famulæ  tuæ,  di- 
gnum  pœnitentiæ  frudum , ut  Ecclefiae 
tuæ  fandæ  , à eu  j:us  integritate dévia verat 
peccando,  admiflorum  veniam  confcquen- 
do,  reddatur  innoxius , vely  innoxia.  Per 
Chriftum  Dominum  noftrum.  ly.  Amen. 

Deinde  fedet  Pontifex , & accepta  naî- 
tra , dicit. 

AUdoritate  Dei  omnipotentis , ÔC 
Beatorum  Apoftolorum  Pétri  & 
Pauli  , atque  Ecclefïæ  fuæ  fandæ  , Si 
eaqua  fungor,  abfolvoteà  vinculo  taltf 
excommunjcationis,qua  ex  tait  caufa  liga. 
tus,^/,ligata,eras.  In  nomine  Pat  tris,  8c 
Fitüi»  & Spiritus  f fandi.  ly.  Amen. 

Deinde  furgit  Pontifex  cum  mit' a , 
appréhendent  abfolutum  per  dexteram  ma - 
num  , introdneit  eum  m Ecclejîam , d'eens. 

REduco  te  in  gremium  fandæ  matris 
Ecclefiæ  , & ad  confortium  & corn- 
munionem  totiusChriftianitatis,  àquibus 
fueras  per  Excommunicationis  fententiam 
climinatus  -,  8C  reftituo  te  participation! 
Eccleftafticorum  Sacramentorum.  In  no- 
mine  Paf  tris,  & Fitlii  , Si  fpiritus  t 
fandi.  fy.  Amen. 


& Momroires 

Tertium  eft , quoi'  ab  fol  ut  o fierl  debentjufta 
& rationabil'ta  prdtCepta.  Circa  quod  confi- 
derandum  eft  3 utrum  ipfe  fuerit  Hgatus  a ca- 
none  > vel  ab  homine.  Si  à canone  , fatüf atlo 
et  y quem  lœfît , injungendum  eftfibi , ne  ulte- 
rius  cont  -a  ilium  canonem  faciat.  Quan  do  que 
tamen  cogendus  eft  de  jure  fuffi ci  enter  fuper 
hoc  cavere.  Si  vero  excommunie  a tus  auElori- 
tjtte  Apoftolica  habeat  temporale  impedimeru 
tum  J,quomtnus  ad  federn  Apoftolicam  accédé * 
re  pojfit,  & propterea  ab  Ordinano  abfolvd- 
tur  -,  tune  injungendum  efl  abfoluto  3 ut  ftatim 
impedimento  cejlante  , debeat  fe  fwmmo  P on- 
tificïprafentare  , vel  ejus  Legato  , mandat  um 
illius fuper  hoc  impleturus  : quod  tamen  in  pue * 
ris  y & mulieribus  3 & JîmHibus  non  fervatu^3 
qui  3 Jîcut  perpetuum  habent  irnpedmen- 
tum , perpetuo  exeufantur.  Si  vero  aliqv.is  lu 
gatus  efl  ab  homme , tune  aut  ojfenfa  ejus  eft 
manifeftay&  hic  fatisfacere  debet3  priufquam 
abfolvatur\aut  eft.dubia,  &tunCyfi  poft  abfo • 
lutionem  apparuerit , ipfum  injufiè  fuijfe  liga - 
tum  j nihÙ  omntno  pracipiendum  eft  ei.  Si  ve- 
ro apparuerit yipfum  jnfle  fuijfe  Hgatum3praci’ 
piendum  efl  ei , quod  fatisfaciat  competente*; 

Si  vero  anathernatïfatus  peeniténtia  dufftts 
ven'am  poflulare  voluerit , & emendationetn 
promittere  3 Pontifex  , qui  eum  excommuni * 
cavit  y paratus  ut  fuprd,  ante  januas  Ecr 
clef  a venit 3 fedens  ibidem  in  faldiftorio  fib* 
pa  -ato  t & dmdeclm  PresbytçH  cottts  induit 
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eum  hinc  Inde  circumjlare  défont.  Adfint 
etiam  UH  , cjuibus  injuria  vel  damnurn  eji  il - 
latum , & ibidem  fecundum  leges  divinas  om • 
ne  darnnum  commifum  emendetur.  Tumana - 
“ thematiz.atus  genufleElit  coram  P ontifice^uem 
ïnterrogat  Pontifex  ,Jî  pcenitentiam  , prout 
canones  pracipiunt , pro  perpctratisfceleribus 
fufcipert  velit  ? llle  tune  genuflexus  ven’.am 
poftulat , cuipam  confitetur , pcenitentiam  im-  w 
plorat  3 & de  fut  uns  cautelam  fpondet.  Tune 
Pontifex fedens  cum  rnhra , dicit  cum  miniflri  s 
feptem  Pfalmos  pcenitentiales,  Quibus  diPHs  , 
Pontifex  3 depofta  m'.tra  , furgit , Ù dicit. 
Kyrie  eleifon. 

Chriftc  eleifon, 

Kyrie  eleifon. 

Pater  nofter.  ». 

ir.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem. 

Sed  libéra  nos  à malo. 
îr.  Salvum  fac  fervum  tuum  » vel , an- 
cillam  tuam  , Domine. 

, • 

Deus  meus  fperantem  in  te 
ir.  N ihil  proficiat  inimicus  in  eo,w/sin  ea 
fy.  Et  filius  iniquitatis  non  apponat  110- 
cere  ei. 

ir.  Efto  ei  Domine  turris  fortitudinis. 

A facie  inimici. 

ir.  Domine exaudi orationem meam.; 

ç*.  Et  clamor  meus  ad  te  veniar. 

f.  Dominus  vobifeum. 

fy.  Et  cum  fpiritu  tuo,  * 
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- * Oremus, 

DEus  , cui  propriam  eft  mifereri  fetn» 
per  , Sc  parcere  , fufcipe  depreca- 
lionem  noftram  ; & hune  famulum  tuum  » 
vel  3 famulam  tuam  , quem,^,  quam 
excommunicationis  catena  conftringit  , 
Briferatio  tuæ  pietacis  clementer  abfolvat. 
Per  Chriftum  Dominum  noftrum 
Amer». 

Oremus.  > \ 

• t , 

PRæfta  , quæfumus  , Domine  , haie 
famulo  cuo , vel  famulae  tuæ , dignum 
pœnitentiæ  fruâum  -,  ut  Ecclefiæ  tuæ  fan» 
£tx  j à cujus  integritate  deviaverac  pec- 
cando , admiflorum  veniain  confequendo 
reddarur  innoxius,  vel , innoxia.  Per 
Chriftum  Dominum  noftrum  Amen. 

Deindefedet  Pontifex  , & accepta  >ni- 
ira,  dicit. 

AU&oritate  Dei  omnipotentis  : Sc 
Beatorum  Apoftolorum  Pétri  &C 
Pauli , arque  Ecclefiæ  fuæ  fandtæ  , & ea 
qua  fungor , abfoivo  te„à  vinculo  talis  ex- 
communicationis  , qua  exr^/tcaufa  liga- 
tu$  eras.  Innomine  Paftris  , & F i-p  lii , 
Spiritus  t fandi. 

Tu<n furgitcum  mkr a Psntifex  t & , appré- 
hende ns  abfolutum  per  dexteram  manurn , in- 
troducit  eum  in  Ecclejîam  ufque  ante  grands 
ftajoris  altaris-,  intérim  dicens^ 
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REduco  te  in  gremium  fan dæ  ma  tris 
Ecclefiæ  » & ad'confortium  &c  coin* 
munionem  totius  Chriftianitatis  , à qui* 
bus  fueras  per  Excommunications  fenten. 
tiameüminatus  y & reftituo  te  participa* 
tioni  Ecelefiafticorum  Sacramentorum» 
In  nomine  Paftris  , & Fiftii,  & Spi- 
ritus.  t fandi.  . ■ - 

Quo  d'Elo  , & ipfls  ante  gradus  majoris 
altaris  perventi  s , ille  ibidem  in  inferiori gra- 
du  altaris  genuflettit.  Pontifex  vero  afcendit 
ad  altare  , ubi  flans  verfus  ad  introduEhtm  , 
depojita  mitra  , abfolnte  dicit. 

O remus. 

MAjeftatem  ruam  quçfumus,  Do- 
mine fande,  Pater  omnipotens  , 
æterne  Deus , qui  non  mortem  peccato» 
rum,  (ed  pœnitentiam  fempcr  inquiris , 
refpice  flentem  famulum  tuum  , attende 
pjroftratum  , ejufque  plandum  in  gaudiupn 
rua  miferatione  converte;  fcinde  delido- 
rum  faccum  , & indue  eum  iætitra  falu- 
tati  ; ut  poft  Fongam  peregrinationis  Éa> 
mem,  de  Tandis  Altaribus  fatietur  , in- 
greflufque  cubiculum  Regis,  in  ipGus 
aula  benedieat  nomen  gloriæ  tuæ  Temper. 
Per  Chriftum  Dominum.  Amen,- 
Oremus.  - 

DEus  mifericors,  Deus  clemens , qui 
Tecundum  multitudinem  miiera» 
tionum  tuarum  peccata  pœflitenckun 
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jâeîes,  Sc  prjeteritorum  crimipum  culpas 
venia  tuæ  miferationis  évacuas  , refpice 
propitius  fuper  hune  famulum  tuum  , 8C 
remiflSonem  fibi  omnium  peccatorum 
fuorum  tota  cordis  devotione  pofeentem 
deprecatus  exaudi  ■>  rénova  in  eo  , plillî^ 
me  parer  * quidquid  terrena  fragilitatfi 
corruptum,  feudiabolica  fraude  violatum 
e£b,  & unitati  corporis  Ecclefiæ  membrura 
xedemptionis  annexe.  Miferere  Domine  , 
gemituum  , miferere  lacrymarum  ejusj  & 
non  habentem  fiduciam , nifi  in  miferi- 
.cordia  rua , ad  tuæ  facramentum  recon» 
ciüationis  admitre.  Per  Chriftum  Domi- 
num  noftrum  yt.  Atnen. 

' Detnde  Pontifex  produclt  figtutm  crucis 
fuper  introduttum  , gui  fitrgit & difeedit. 
'.  Pour  le  regard  des  Heretiques  , il  y a 
Une  forme  die  réconciliation  propre  & par- 
ticulière, qui  Çs  voit  au  même  Pontifical;, 
mais  elle  n’eft  pas  de  nôtre  fujet 
. Quant  à la  procedure  dont  doit  ufer  un 
Prêtre  commis  par  l’Evêque  pour  abfou- 
dre  un  excommunié  publiquement,  & au, 

. for  extérieur,  voici  ce  qu’en  ordonne  le 
Rituel  Romain. t 

SI  potefias  abfolvendl  ab  excommunication 
ms  fententia  Sacerdoti  commtjfa  fuerit  a 
- Supériore  , & tn  mandato  eerta  forma  fit' 
prafiripta  , ilia  omtitM  fervanda  eft  ; fivero 
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in  mandatofeu  commijfione  fie  dicitur  3 îtt 
forma  Ecclefiæ  confueta  abfolvat , h<zc 
fervanda  funt.  • : . 

Primo  , ut  excommun' 'catus  et , ob  cujus 
vjfenfam  in  excommunicationem  inçurrit , 
prias 3 fi  potefi , fatisfaciat  : ,quod  fi  tune 
nôn  ' pojfit  y fitfficientem  cautionem  prabeat , 
mt  faltem  , fi  eam  pr&fiare  non  potefi , ju& 
ret  je  , cum  primurn  poterit , fatisfaüurum.  ; 

Secundo  3 fi  crime n , ob  quod  in  excont - 
municationem  incidit  3 fit  grave , juramen~ 
tttm  ab  eo  ex’gatur  deparendo  mandatis  Ec-i 
clefia  , qua  illi  fient  pro  tait  caufa  : ac  prà, 
cipuè , ne  deinceps  delmquat  contra  ilium  ca - 
ponem  , vel  decret um  3 contra  quodfacien « 
do  cenfuram  inçurrit. 

^ Deinde  hune  abfolvendi  ritum  o bfervabit . 

Pœnitentem  coram  fie  ut  roque  genufiexo  , 
m humer  o ( fivir  fiuerit  ) ufque  ad  cami - 
fiam  ixclufive  dénudât  o , vrgâ  aut  funiculis 
fedens  leviter  percutit  3 dicendo  totum  P fiai- 
murn  : Mifcrere  mei  Deus  , Sec. cum  Glo- 
ria Patri , &c.  Deinde  furgit  3 (fi  aperto 
capite  dicit  : Kyrie  eleifon.  Chrifte  eleifon. 
Kyrie  eleifon.  Pater  nofter.  Et  ne  nos  in- 
ducas  in  tentationem.  fy.  Sed  libéra  nos  à 
malo.  fi.  Salvum  fac  fervum  muni  ( vel3 
ancillam  tuam  ) E)omine.  fy.  Deus  meus 
fperanrem  in  te. 

•ÿ.Nihil  proficiat  inimicüs  in  co3vel3in  ea. 
k-  Et  filins  iniquitatis  non  nocebit  ej„ 
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, Eftoei , Domine,  turris  fortitudinis» 

-fy.  A facie  inimici.: 

if-,  Domine  exaudi  orationem  meam. 

Et  clamor  meus  ad  te  veniat*  - 

if.  Dominus  vobifcum. 
y..  Et  cum  fpiricu  tuo. 

Oremust 

DEus  , cui  proprium  eft  mifereti  fem-,  • 
per  & parcere,  fufcipedeprecationem  « 
noilram  ; ut  Hune  famulum  tuum , quera  *• 
excommunicationis  fententia  conftringic  , > 1 
mi  feratio  tuæ  pietatis  elementer  abfolvat. 

Per  Chtiftum  Dominum  noftrum. 

Amen. 

' * Jldox  fedet  , & cooperto  capite  dick  : 

Dominus  nofter  Jelus  Ghriftuste  abfol- 
vàt,  & ego  audoritate  ipfius,  SC  Sandif- 
jGmi  Domini  noftriPapæ,  vel,  Reveren- 
diflîmi  Epifcopi  N.  vel , talis  Superioris  , / V 

mihi  commiflTa  , abfolvo  te  à vinculo 
excommunicationis,  inquam  incurrifti 
(vel,  incurrifle  déclara  tus  es  ) propter 
raie  fadum  , vel , caufam  , &c.;3c  refti- 
tuote  communioni  Sc  unitati  fideliuro,&^ 

Tandis  Sacramentis  Eccldiae,  in  nominfc/ 

Pat  tris  j & Fiflii  , & SpirLtus  t fandi\ 
j Quod  fi  Sacerdoti  nulla  fit  à Superiore 
prafcripta  forma  , nec  fibi  mandat  um } ut  in 
forma  Ecole  fi  a commuai  vel  confiueta  abfol- 
vat , tune  n hilominut  pro  rei  gravttate 
pradiùlam  ceremoniam  & preces  adhibeat 
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at  vero  , fi  res  non  fuertt  adeo  gravis  , ah* 
folvere  poterit , dicens  î 
Domirius  nofter  Jefus  Chriftus  te  abfol- 
vat,  & ego  au&oritate'ipfiu»,  te  SanJ 
<£liflimi  Domini  noftri  Papæ  , ( fi  d Papa 
fuerit  delegatns  ) vel,  Reverendiffimi  Epif- 
copi  N.  vel  , talis  Superiorls  , mihi  con-; 
ce  fia  , abfolvo  te , 8c  c.  uifupra . 

lnforo  autem  interiori  Confejfarius  habens 
facultatem  abfolvendi  excommunie atum  , . 
abfolvat  juxta  formam  commun em  fn~ 
prd  praferiptam  in  j4bfolutione  facrameri* 
tall. 

Voilà  la  forme  qu'obferve  la'  fainte 
Eglife  Romaine , en  l’abfolution  & ré- 
conciliation des  excommuniez,  tant  au 
■for  intérieur  qu’en  I’exterieur,  félon  la 
difpofidondes  faints  Canons.  Je  m’éton- 
ne des  Grecs , qui  n’ont  point  en  ces  cas 
de  forme  énonciative  ou  affirmative,  mais 
feulement  déprecatoire.  Car  ils  ne  pronon- 
cent pas  comme  Juges,  ayans  droit  & 
puiflance  d'abfoudre  en  vertu  des  Clefs 
loue  Jefus-Chrift  a donné  a fon  Eglife, 
difans.  Je  t'abfous  j mais  feulement  ils 
prient  Dieu  qu’il  abfolvc  l’excommu- 
nié. La  forme  s’en  voit  dans  leur  Eur 
chologe. 

* Après  l’abfolution  de  l’Excommunica- 
tion donnée,  fi  l'excommunié  a été  dé- 
noncé publiquement , félon  là  forme 
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que  nous.,  avons*  expliquée  ci* devant , il 
teûe  quon  publie  & dénonce  aux  lieux 
qu’il  appartieadra  Ton  absolution  , à ce 
qu’on  le  reçoive  déformais  à la  Commu« 
nion  de  l’Eglife,  & converfation  des  Fi- 
dèles. Cela  fe  fait  par  ordonnance  de  ce- 
lui qui  a donné  l’abfolution , ayant  égard 
À tous  les  lieux  aufquels  Son  nom  a été 
proScrit  par  la  dénonciation. 


Pc  f Excommunication  & absolution 
des  mores . * 


Chapitre  xxxvi.  % 

EV  A G R i tr  s au  Livre  quatrième 
de  Ion  Hiftoire  Ecclefiaftique , 
Chap.  37.  rapporte,  qu’au  cin- 
quième Conçile  general , tenu  a ConStan- 
tinople,  la  question  fût  traitée , fçavoir 
s’il  falloit  excommunier  les  morts.  Ce 
fût  à l’occaSton  de  quelques  Evêques  , 
qui  vouloient  empêcher  que  Théodore 
de  MopfueSte  heretique  , qui  pour  lors 
étoit  mort  , ne  fût  anathematizé.  Ec 
l’Empereur  JuStinien  en  1 Edit  de  Sa 
çrofeSÊon  de  Foy , qu’il  publia  £9$ 
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lors  , prouva  l’affirpiarive  par  plufieurs 
exemples , dont  quelque  partie  fe  trouve 
inférée  au  Canon  Sane.  z 4.  q.  2.  & tou* 
tes  ces  preuves  regardent  feqlement  les 
hérétiques.  A quoi  eft  conforme  le  Cha- 
pitre.  Siqnis.de  b dire  t.  lequel  ordonne  , 
qu’un  Evêque,  qui  aura  inftitué  des  he- 
retiqués  pour  fes  heritiers  / foit  excommu- 
nié pour  le  moins  après  fa  mort  , com- 
me favorifant  les  heretiques  , Saltem  pofi 
mort  cm  ei  anathema  dicatur  , atque  ejus  no- 
men  inter-  Del  Sacerdoces  nullo  modo  récitée 
tur  : ce  qui  eft  à dire , qu’on  ne  priera 

f>oint  Dieu  pouf  lui  , ayant  égard  à 
'ancienne  coutume  de  reciter  au  Canon 
de  la  Méfié  les  noms  des  Evêques  demeu- 
ransen  la  communion  de  l’Eglife , afin 
de  prier  pour  eux.  L’Empereur  Juftinien 
au  lieu  allégué  produit  plufieurs  exem- 
ples. Si  vero  ( dit-il  ) quidam  dkunt  non 
oportere  Tbeodorum  pofi  mortem  anathema 
ttzari  j filant  qui  talern  bareticum  défendant 
quodomnis  hÀretkits , ufque  ad  fnem  rvitl* 
in  fno  errore  permanent , juflè perp-etuo  ma- 
theniati  & poft  mortem  fubjicitnr.  Et  hoc  in 
' rnultis  hariticis , & anrqkoribus  , & pro - 
pioribus faftum  efi  ; id  efi , Valentino  , B a- 
filide  , Marc'one  , Cerimho  , Manithao  , 
Eunomio , & B ono foi  Et  incontinent  après 
Quod  autem  impii ftivtt  non  in  vira  in  juam 
petfonarft  anathmtfrfisçerimitamen  & çofi 
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fnortem  anathematizantur  d Caihol'ca  Eccle - 
fut,  oftendïtur  a fanttis  Synodis,  Nicsna  enhn 
$ymdm  eos  qui  impii  -Arii  Jettam  coluntfnt 
tiomve  anathimati^avit.  Qu*  autcm  in  Con- 
fantinopoli  congregata  efi  , impiam  M ac- 
céda nii  hxrefm  frn  üter  condtmnavit  : fed 
tamen  Dei  Santta  Ecclcfa  & pof  rnor  - 
tem  jlrium  & Macedorrmn  nominatif, a 
anathemaù\at.  Et  encore  au- deflous  , 
parlant  de  ceux  qui , après  avoir  condam- 
né Arius  au  Concile  de  Nieée.,  avaient 
depuis  embraflé  fon  hercfie  , il  dit  : 
Quia  quidam  ex  ipfs , qui  in  Nie  an  a fan- 
cia  Synodo  con<vcnernnt , & éxpofta  ab  ea 
fdei  definitioni  vel  fymbolo  fuhfcripferunt , 
quoniam  poftea  contraria  fapientes  appa~ 
ruerunt alti  qu’dern  w,  alii  attti  m 
pofi  mortem  anathematiz,ati  funt  à Da*- 
mafo  fanftœ  rnernoru  Papa  autiquioris  Ro- 
ma  , & ab  univerfali  Sariicenf  Synodo  , 
prout  tefïatur  Sanftus  Athanafus.  Sed  & 
Chalcedonenfs  fancla  Synodal  Domnurny 
jintiochia  faElum  Epifcopum  , pofi  mortem 
cofidemnavit . Il  fe  lit  allez  d’ exemples 
< dans  les  Hilloites  , non  feulement  des 
hete  tiques , mais  aulïi  de  toutes  les  au* 
très  CQnditions  d'hommes  excommu* 
niez,  & même  abfaus  d’ Excommunica- 
tion , après  leur  morr.  Saint  Cyprien 
en  l’Epitre  66.  excommunia  un  certain 
, Ecc’eûaltûjue  , nommé  ^Gçminius 
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éfor  , pour  avoir  par  fon.  Teftament  fait 
un  Prêtre  tuteur  , contre  ia  defenfedu’ 
Concile  de  Carthage  , & défendit  d’of- 
frir le  faint  Sacrifice  , ou  faire  aucunes 
prières  pour  lui.  Quant  à l’abfolurion , 
-nous  en  lifons  un  exemple  notable  au  Li- 
vre de  Jean  Mofchus  intitulé  Pratum  Jpi+ 
rituale , Chap.  91.  & au  fécond  Livre  de 
la  vie  de  Saint  Grégoire  le  Grand , écrite 
par  Joannes  Diaconus,  Chapitre  45; 
L’hiftoire  eft , que  certain  Religieux  , 
ayant  été  convaincu  de  retenir  par  devers 
foi  trois  pièces  d’argent , que  lui  avoir 
donné  un  fieh  frere  pour  acheter  un  habir. 
Saint  Grégoire  l’excommunia  : & étant 
mort  quelque- temps  après  fans  avoit  reçu 
abiolution , Saint  Grégoire  -fort  arttifté 
de  cet  accident , écrivit  en  tin  billet  fa 
-Sentence  d’abfolution  , &c  la  bailla  à un 
de  fes  Diacres , lui  ordonnant  de  la  lice 
fur  la  folle  du  Religieux.  Ce  qu’ayant 
été  fait , la  nuit  enluivant  le  Religieux 
apparut  à fon  Abbé,  & lui  dit,  qu’il 
étoit  demeuré  en  pri  fon  jufques  à l'heure 
qu’on  avoit  prononcé  fur  fa.  folle  , U 
Sentence  d’abfolutfonj  mais  qu’au  mêmer 
Çemps  il  avoit  été  mis  en  liberté  , & libé- 
rât# eft  anima  ejns  a damnatione  , difenç 
çe$  deux  Auteurs.-  Il  faut  entendre-," 
qu’avant  fa  mort  il  avoir  fait  penitence, 
& que  par  çe  moyen,  lç  péché  étant  ôtâ , 

. flpç  rçftoi; 
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il  ne  refioit  plus  que  de  lever  la  Sentence 
d’Excommunication  , pour  le  remettre  en 
la  Communiôn  de  l'Eglife  , & le  faire 
► participer  aux  fuffrages  & prières  d’icelle. 
J’ajoûteun  fécond  exemple,  pris  de  l’hi~ 
fioire  de  l’Eglife  de  Reims,  compoféepar 
Flodoard , au  Livre  quatrième  Chap.  i£,i 
làoùHeriveus  Archevêque,  ayant  ex- 
communié le  Comte  Eilebardus  , pour,- 
les  ufut  parions  qu’il  faifoit  fur  les  terres 
de  l’Eglife,  à l’inftancedu  Roy  il  lui  don- 
na ablolution  après  fa  mort  en  plein  Con- 
cile,-^ ce  du  confentemenc  des  autres 
Evêques.  Néantmoihs  plufieurs  D odeurs 
ont  tenu  , que  les  morts  ne  peuvent  être 
excommuniez;  , dont  fuit  la  confequeace, 
qu’ils  né  peuvent  auffi  être  abfous  j fo 
fond-ans  fur  cetre  raijfon,,  qu’érans  fortis 
'de  ce  monde  , ils  ne  font  plus  fous  la  jut- 
rifdiétion  & puiftance  de  l’Eglife. 

Pour  bien  éclaircir  cette  difficulté  , il 
faut  obferver  , que  le  nom  d’Excomrou- 
nication  (e  prend  en  deux  façons  i l'une  f 
qui  lui  e#  propre  & ordinaire  , $£  figni- 
fie  la  cenfure  confiderée  en  fon  efîence,  &c 
en  toute  l’étendue  de  lès  effets,  privanp 
les  hommes  de  la  Communion  de  l’Egli* 
fo,  tant  à l'égard  de  l’ame  que  du  corps, 
tant  de  la  Communion  fpirituelle  iq*- 
terieure  , que  de  la  temporelle  & exte* 
rieur?  » l'autre  qui  fignifk  feulepi^r 

- ’ ’ ‘ f « 
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l’Excommunication  en  fes  effets  , qui  en- 
fuivcnt  aptes  la  fulmination  , foïent-ils 
exécutez  du  vivant  de  l'excommunié,  foit 
après  fa  mort  -,  comme  il  arrive  fouvent , 
que,  l'excommunié  venant  à mourir  avant 
l'éxécution  de  fa  Sentence  , les  peines 
d'icelle  ne-peuvent  être  exécutées  ôc  in- 
fligées a&uellement  qu’aprés  la  mort,  ou 
toutes  ou  partie  d’icelles.  A parler  donc 
proprement , & félon  la  première  accep- 
tion, il  eft  vrai,  que  l’ Excommunication 
ne  fe  peut  encourir  de  droit  que  par;  les 
vivans  , ni  être  infligée' par  Sentence  de 
Juge  qu’aux  vivans  , lefquels  fubfifient  en 
corps  & en  ame  , font  directement  fous 
la  jurifdiCtion  de  l'Eglife  , & en  état 
de  commettre  crime  digne  d’Excommu» 
nication  , en  état  de  recevoir  les  moni- 
tions  canoniques , & y obéir  en  fe  con* 
verciflant , ou  de  former  une  vraye  con- 
tumace eh  les  méprifant.  Mais  en  la 
fécondé  lignification  l’Eglife  peut  exer- 
cer fa  juftice  envers  les  morts  , leur 
faifant  fouffrir  les  effets  & peines  dont  ils 
font  pour  lors  capables  , loit  en  éxecu- 
tion de  la  Sentence  prononcée  contr’eux 
tandis  qu’ils  étoient  vivans,  foit  par  S en* 
•tence  particulière  rendue  après  la  mort 
félon  que  l’occafion  y peut  obliger.  Oc 
les  Evêques  Sc  Supérieurs  peuvent  avoir 
des  caufes  de  ce  faire  plus  importantes 
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que  celles  qui  regardent  l’intérêt  particu- 
lier des  perfonnes  excommuniées,  comme 
l’édification  de  l‘EgliTe,la  neceffité  de  fai- 
re connoître  au  public  le  mal  qu’ils  ont 
fait , & empêcher  que  d’autres  ne  fuivene 
leur  mauvais  exemple  , & attentent 

femblables  crimes  , ou  n’adherent  à 
leurs  erreurs  , ne  fe  laiffent  corrom- 
pre à leurs  Se&aires  , & autres  fem- 
blables. Par  exemple  , Saint  Cyprien 
excommunia  Geminius  Vi&or , encore 
qu’il  fût  mort , non  feulement  pour  em- 
pêcher que  les  Preftrcs  ne  fe  trompaf- 
fgnt  prians  pour  lui,,  non  efi  qubd  pro 
dormitione  ejus  apud  vos  fiat  oblatio  , aut 
deprecatio  alloua  nomine  ejus  in  E ce  le  fi  a 
frecjuentetur  > mais  aufïi  principalement, 
ut  Sacerdotwn  decret  um  , religtoj è & ne • 
cefiarie  faiium  , fervetur  à nobis  j fimttl 
& cateris  fratribus  detur  exemplum  , ne 
çjuis  Sacerdotes  & minifiros  Des  , altari 
ejus  & Ecclefidt  vacantes  , ad  faculares 
moleftias  devocet,  Obfervari  enm  de  ca- 
tero  poterit  ne  ultra  hoc  fiat  cire  a perfa- 
nam  Cleriçorum , fi  ejuod  num  fattum  efi  , 
fuerit  vindicatum . Juftinien  ,;JparIant  en 
fon  Ediét  de  la  caufe  pourquoi  les  Saints 
Peres  avoientanathematizé  Théodore  de 
Mopfuefte  , dit  : Hoc  autem  tune  fade* 
bant  .ÇatholiçA  Ecclefia  Doftores , ne  fim, 
pjiçiorçs  legentçs  ilHus  \mpia  cenfcripta , à r.c. 
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il  a fide  declinarent.  Et  ainli  Ce  peut  dite  des 
autres  caufes  qui  peuvent  obliger  à excom* 
munier  les  morts.  > 

De  même,  pour  le  regard  de  l’ablblu- 
tion  , fi  quelques  gens  de  bien  avoient  été 
excommuniez  injuilement&  contre raifon 
en  leur  vie  , comme.il  arrive  fouvent  par 
la  palïion  de  leurs  ennemis , & par  les 
menées  de  quelques  fa&ieux  , ils  peuvent 
& doivent  erre  abfous  après  la  mort,  pour 
juftificr  leur  mémoire,  & ôter  le  fcandale 
de  leur  Excommunication  ; comme  il  ar- 
riva aux  perfonnes  de  Saint  JeanChry- 
foltome , 8c  de  Fîavian  , deux  Saints  Evê- 
ques deConflantinople  , ainli  que  raporte 
Juftinien  au  même  lieu:  8c  à l’égard  de 
Saint  Jean  Chryfoftome  Te  «voit  par  les. 
Epîtres d’innocent  I.  8c  à l’égard  de  Fia* 
vian  , au  Concile  de  Chalcedoine.  Senv* 
blablement,  fi  un  homme  juftement  ex- 
communié avoir  fait  pénitence  , &c  mon* 
tré  de  vrais  lignes  de  contrition  , mais  ' 
étanr  prévenu  de  la  mort  > n’auroit  pû  re- 
cevoir abfolution,  comme  il  auroit  déliré,  • 
après  fa  mort  il  pourroit-,  voire  devroic 
être  abfous  , à celle  fin  de  le  rendre  ca- 
pable de  jflhticiper  aux  prières  8c  fuffra- 
ges  de  l’Egli-fe  pour  l’ame  , 8c  recevoir1 
les  honneurs  de  la  fépulture  Ghrefticnne 
pour  le  corps.  Cela  eft  ordonné  au 
Çfiapitre  , -4  nobü  4.  de  fent.  e^com,  oq 
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...  le  fait  eft  pofé  en  ces  termes  : A nobü  efi 
fkpe  qudfitum  utrum  , fi  aliquis  excommu- 
nient us  pin  quo  indicia  fuerint  pœnitentia 
manifefia  , nec  per  eum  fie  te  rit  quominus  re- 
ponciliaretur  Ecclefiafiica  imita  ti , non  fuf- 
pepto  beneficio  abfolutionis  decejferit , pro  ab- 
fioluto  ab  Ecclefia fit  habendus , ÇP  utruvi  pro 
j ali  rccipienda  fit  eleemofyna  , dr  a fidelbus 
'fit  orandum.  La  réfolution  e£t  , quamv'u 
abfolutus  apud  Deum  fuijfe  credatur  , non* 
dura  tamen  habendus  efi  apud  Ecclefiam  ab - 
folutus.Poteft  tamen  & débet  ei  E ce  le  fia  be- 
neficio fubveniri , ut , fi  de  ipfius  vivemis  pœ* 
jjitentia  per  evidentia  figna  confiiterit  3 de - 
. fiunÜo  etiam  abfolutionis  beneficium  impenda- 
tur.  Et  la  forme  de  cette  abfolution  fe 
'voie  réglée  par  le  Rituel  Romain  en  ces 

termes  : ; ■ ' • 

SI  quis  excommunicatus  ex  hac  vita  décé- 
dons dederit  fiignum  contritionü  , ne  Ec- 
clefiaftica  cqreat  fepultura  , fed  Ecclefia  fitf- 
fragiis , quatenus  fieri  potefi , adjuvetur  , 
abfolvi  potefi  hoc  modo. 

Si  corpus  nondum  fepultumfuerit , verbe- 
retur,  & abfolvatur , ut  infra  » deinde  ab - 
' foliitum  in  loco  facro  fepcliatur. 

' Si  ‘Verofuerit  fepultum  in  loco  prof ano  , fi 
commode  fieri  poterit , exhumabitur , & co- 
dera modo  verberabitur , & pofi  abfolutio- 
fiem  in  loco  facro  fep  elle  tur  ifeds  fi  commo- 
de exhumari  non  potefi 3 locus  fepultura  ver- 

S s 3 


414  . Des  Excommunications  . - 

beretur  , pofïeà  abfolvatur. 

Qiiod  fi  in  loco  facro  fit  fepultus , von  ex<- 
hurnabitur  , fed  vcrbernb'tur  fepulchrum. 
Dnrn  autem  corpus  fve  fepulturam  verberat 
Sacerdos  , dicat  Antiphonatn.  ’^Exultabunc 
Domino  ofla  humiliara.  Pfal.  Miferere 
mci  Deus , &cc.  Quofaüo  , abfolva'ur  di- 
cendo.  Audtorirare  mihi  concéda , ego  te 
abfolvo  à vinculo  Excommunicationis  , 
quam  incurrifti,  vel,  incurriflè  declaratus 
es  ^ propter  talc  faétum  , & reflituo  te 
Communioni  Fidelium.  In  nomine  Pat 
tris,  & Fiflii,  & Spirirusf  fandti.  Amen. 
Deinde  dicatur  Pfalmus.  De  profundis.  m 
fine , Requiem  æternam  dona  ei  Domine. 
iy.  Et  lux  perpétua  luceat  ei.  Kyrie  el ei— 
fon.  Chrifte  eleifon.  Kyrie  eleifon.  Pater 
nofter.  Et  ne  nos  inducas  in  tenta» 
tionem.  Scd  libéra  nos  à malo.  il.  A 
porta  inferi.  1^.  Elue  Domine  animam 
ejus.  il.  Requiefcnt  in  pace.  Amen* 
il.  Domineexaudi  orarionem  meam. 

Et  clamor  meus  ad  te  veniar. 
il.  Dominus  vobifeum. 
fy.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O remus. 

T'N  A,quæfumus  Domine,animar  famuli 
tui,quem  excommunicationis  fenten- 
tia  conftrinxerat,  refrigerii  fedem,  quietis 
beatitudinem  , & fuperni  luminis  clarita- 
tein.  Per  Chtiftum  Dominum  nôftrum. 
Mefp  Amen* 
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Voici  un  exemple  de  la  Sentence  d’ab- 
lolution  , que  j'ay  tiré  des  anciens  Sta- 
tuts de  Cologne. 

O F fiel  ails  Curia  Colonïenfis  y Plebano  % 
&c.  Quondam  Hermannmn } dura  vu 
xit  y excommunie at urn  a nobis  pro  contuma- 
cia  , vel  recognito  y ad  inflantiam  Pétri , nos 
de  confenfu  ejufidem  , in  lois  feriptis  in  Del 
nornine  abfolvirnus  : abfo  latum  pub  lice  nun - 
tietis  j & teneatis  : vobis  tenore  prafentium 
etiam  indulgentes  , utfiunus  diüti  Hermanni 
informa  Ecclefia  confie  ta  Ecclefiafiica  fe- 
pultura  licite  tradere  v aient is  ; dummodo  ta~ 
men  vobis  conftiterit , figna  pœnitent'u  in 
agone  mortis  in  eo  apparuijfe  fifuper  quo  ve- 
ftram  oneramus  confcientiarn.  Datum  anno. 

».  Au  cas  que  delfus  il  faut  obferver  ce 
qu’ordonne  particulièrement  le  Chapitre 
A nobis: que  fi  la  Sentence  d’Excommuni. 
cation  étoit  du  Pape.ou  encourue  de  droit 
«pour  un  cas  refervé  au  Pape  , il  faudra  s’a« 
.dreflferau  Pape , pour  obtenir  abfolution  : 
Statuimns , ut  HP  us  mortui  abfolutio  d Sede 
Apofiolica  requiratur , qui  y cim  viveret  , 
ab  ea  fuerat  abfolvendus  : aliorum  autsm 
abfolutionem  ex  p ramifia  caufa  cateris  indul- 
gemus , d qui  b us  , dum  viverent , fiuerant 
abfolvendi  : quia  ( dit  la  Glofe  ) cum  eos 
abjolvere  pofient  vivos  jure  commun i , ita 
etiam  abjolvere  pojfunt  pofi  mortem  ex 
caufa  prmfia  , id  efi  3 fi  de  ipfonm 
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pœnitenùa  per  evidenna  flgna  conftiterit.  Ce  - 
n’eft  pas  comme  du  cas  qui  arrive  en  l'ar- 
ticle de  la  mort,  auquel  tout  P relire  peut 
abfoudre  de  tous  pechez  ôc  cen  fores,  le 
Supérieur  étant  abfcnt  : car  apres  la  mort 
nul  ne  peut  abfoudre  de  l’Excommunica- 
tion , que  celui  qui  pouvoit  abfoudre  peu. 
dantla  vie  , ainfi  que  remarque  fort  bien 
Navarre  au  Manuel , cap.  16.  nmn.  3 z» 

Il  y a encore  une  autre  façon  , en  la- 
quelle on  dit  que  les  morts  font  excom- 
muniez. C’eft  quand  il  arrive  qu’en  leur 
vie  ils  ont  commis  quelque  crime  qui  em- 
porte le  droit  d’ Excommunication  ipfa  fam 
£lo  ( comme  par  exemple Thcrcfie)  fur  la- 
quelle il  n’y  a point  eû  de  Sentence  décla- 
ratoire rendue  , foit  qu'au  ne  les  ait  pas 
pourfoivis  en  juftice,  ou  qu’il  n’y  ait  pas 
cû  rems  de  ce  faire  , ou  que  pour  lors  leur 
•péché  fût  ignoré  ; & après  qu’ils  font 
morts  , l'Evêque  ou  Supérieur  ordi- 
, naire  , ayant  preuve  du  fait , rend  Sen*, 
tence  , par  laquelle  il  déclare  qu’ils  ont 
encouru  l’Excommunication  , & puis  fait 
dénoncer  fa  Sentence,  à ce  qu’aucun  n’en 
ignore  > enfuite  de  quoi  leur  mémoire  eft 
condamnée*,  les  corps  font  privez  de  fé- 
pulture  Ecciefiaftique  , ou  , s’ils  avoient 
été  enterrez  en  Terre  Sainte  , font  déter- 
rez, & jettezen  lieu  prophane , aveedé- 
fenfes  de  prier  Dieu  pour  eux  ; on  dit 
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alors  qu’ils  ont  été  excommuniez  , pour 
ce  qu’on  leur  fait  porter  les  peines  des 
excommuniez  en  éxecution  de  la  cen- 
fure  qu’ils  ont  encourue  de  leur  vivant. 

Pour  le  regard  de  Pabfolution,il  eft  bien 
à remarquer,  que  jamais  il  n’eft  permis 
de  la  donner  aux  morts  étans  excommu- 
niez , fi  à la  mort  ils  n’ont  donné  des  li- 
gnes évidens  de  contrition.  C’eft  pour* 
quoi  les  Supérieurs,  qui  pour  refpeft  des 
perfonnes,  Sc  des  familles,  ou  autres  con- 
fiderations , permettent  contre  ^intention 
de  l’Eglifb  , que  ceux  qûi  ont  été  tuez  en 
duel,  ou  autrement , font  morts  en  état 
d’Excommunication,&  ceux  qui  ont  paflé 
tin  an  ou  plufieurs  fans  communier, à la 
Fcfte  de  Pâques,  félon  le  commandement 
de  l’Eglife  , foïent  enlepulrurez  en  Terre 
Sainte,  voire  dans  les  Eglifes  & Chapel- 
les , comme  il  arrive  trop  fouVent , oftèn- 
fent  Dieu  grièvement, 
r On  peut  voir  fur  cette  queftion  Domi- 
nicus  Soto  in  4.  Sèment,  dift.  ai.  qtuifk.  a,  - 
art.  a,  concîuf. 

* » ♦ 

' • ’ 
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De  r Excommunication  Mineure* 

CHAPITRE  XXXVII. 

LA  Cenfurede  T Excommunication 
majeure,  de  laquelle  nous  avons 
traité  jufqu’ici,  a été  inftiruée  par 
l’Eglife  , pour  fervir  de  bride  à la  témé- 
rité & malice  des  mauvais  Chrétiens  : à 
celle  fin  de  les  contenir  dans  les  termes 
de  leur  devoir  , & les  y rapeller  , quand 
ils  s’en  font  éloignez  , par  Papre- 
henfion  des  peines  extrêmes  qu’elle  porté 
,avec  loy  , Sc  en  ce  faifant  conferver 
la  difeipline  Chrcftienne  & Ecclefiafti- 
quee'n  Ion  entier.  La  Cenfuredc  l’Excomi 
munication  mineure  a été  inftituée,  com- 
me moyen  néceffaire  pour  maintenir  la 
feverité  de  l’Excommunication  majeure, 
& empêcher  qu’elle  ne  fût  violée  par  la 
témérité  de  ceux  qui  voudroient  favori- 
fer  en  quelque  façon  les  excommuniez  , 
en  les  hantant , leur  communiquant,  &c 
les  afliftant  , & par  ce  moyen  rendre 
la  Sentence  de  leur  ïnrerdi&ion  inutile. 
C’eft  pourquoi  l'effet  d’icelle  con lifte  à 
punir  ceux  qui  communiquent  ou  parti- 
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cipent  avec  les  excommuniez  d’Excom- 
munication  majeure  , en  les  privant  de 
la  réception  des  Sacremcns.  Car  depuis 
que  quelqu’un  a communiqué  avec  un 
excommunié  dénoncé  és  chofes  qui  ne 
font  pas  permifes  par  le  vers  ci-deflus 
expliqué  , 

'Utile  y text  huml le  , res îgnorata>  necejfe  , 
même  là  où  il  n’y  aurait  que  péché  veniel, 
il, ne  peut  recevoir  , ni  la  Confirmation  , 
ni  rabfolution  au  Sacrement  de  Péniten- 
ce , ni  la  Sainte  Euchariftie  , ni  aucun 
Ordre,  jufqu'à  ce  qu’il  ait  été  dûëment 
.abfous  ; s’il  en  reçoit  aucun»  il  peche 
mortellement.  Elle  s’apeiledonc  Excom- 
munication , pour  ce  que  , à l’égard  des 
.Sacremens , elle  prive  & forclolt  l’hom- 
me de  la  Communion  de  l’Ëglife  j elle 
.s’apelle  Excommunication  mineure  , en 
comparaifon  de  la  majeure  , laquelle  pri- 
ve l’homme  de  la  Communion  de  l’Eglifc 
non  point  feulement  pour  le  regard  d’une 
forte  de  biens  spirituels  , comme  Sont  lc< 
Sacremens;mais  abfolument  pour  le  regard 
de  tous  ceux  qu’elle  peut  communiquer  , 
Sc  outre  cela  de  la  converfation  des  Fi- 
delles.  Le  nom  d’Excommunication  mi- 
neure fe  lit  au  Chapitre.  Si  ejuem  , de 
fent.  exconi.  8c  au  Chap.  Stamimus , eod> 
fit.  in  Sexto  ; au  Chap.  Ilia  quotidiana » 
de  eleiï.  elle  s’apelle  jimplex  exctmmHuït 
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caria.  La  définition  s’cn  voit  audit  Chap. 
Si  ejuem , de  f-nt.  excom.  M'mori  ( sxcommu. 
nicatione ) c/ua  a perceptions  Sacramentorum 
feparat.  D’où  il  apparoir,  que  celui-là  effc 
le  principal  Sc  cfientiel  effet  de  cette  ef- 
pcce  de  cenfure.  Il  y a un  autre  fécond 
effet , qui  effc  porté  par  le  Chap.  Si  célé- 
brât. de  cler.  excorn,  miniflr.  fçavoir  , que 
celui  qui  a encouru  cette  Excommunica- 
tion , ne  peut  être  élû  à aucune  dignité  , 
office  , ou  bénéfice  Ecclefiaflique  ; ce  qui 
fe  doit  entendre  même  de  la  voye  de  pro- 
vifion  ou  collation,  qui  eft  une  efpece  d’é- 
leéfcion  ••  Si  tarnen  , ( dit  Grégoire  9.  en 
ce  Chap.  ) feienter  talis  elettus  fuerit  , ejus 
clettio  efi  irritanda  , p -o  eo  ej  tod  adfitfcep- 
tionern  eorum(  Sacramentorum)  eligitur à cjuo9 
rum  perceptions  afantlis  patribus  eft  privât  us. 
Il  n’y  a point  d’autres  effets  que  ces  deux 
là.  Car  un  excommunié  d'Excommunu 
cation  mineure  peut  oiiir  la  Sainte  Méfié  } 

: affi  fter  au  Service  Divin  ^converfer  avec 
tout  le  monde,  & ufer  librement  de  tous 
autres  droits  de  la  Religion  Chreftienne, 
hors  la  réception  des  Sacremens:  c’eft  pour 
quoi  ce  meme  Chap.  dit,  Sicelebrat  rriinori 

excommunications  ligatus } l'ic'et  graviter  pce- 
cet  , nullius  tamen  notam  irregulantatis  in - 
eurrit  , nec  eligere  prohibetur  , val  ea , qu& 
ratio  ne  jurifdiclionts  fibi  competunt  , exer. 
cer:.  De  me  ne  faut-il  juger  du  pou* 
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Voir  dé  conférer  les  Sacremens  : Teccat 
Autem  , ( ajoute  ce  Chap.  ) conferendo 
•.  EccLcJîaftica  Sacramenta  , fed  ab  eo  colla» 
-,ta  v'mutis  non  curent  effètbu , curn  non  Vide  a. 

■ turacollœtione  , fed  participatione  Sacra - 
mentonm  ( èjua  in  fola  confijtk  perceptione  ) 

“ remotus  \ dumrnodb , non  in  conteniptum  Ec- 
clefiafticdt  dijciplina  : videlicet  contra  prohibi . 

- tionem  Saper  ions , communions  excommuni • 

• catorum  pertinaciter  fe  ingefferit * : in  qao  cafu 

• e(l anathemate  ferîendus.  La  raifon  de  ceci 
eft,  que  rExco,mmunication  mineure  rte 
fufpend  ni  interdit  l’Eccleliaftique  d’ aucun  x 
:.a<ftede  fes  Ordres  : tellement  qu’à  raifon 

d’icelle  , il  ne  peut  encourrir  l’irrcgulari- 
té  , laquelle  a cet  effet  d’empêcher  la  fe* 
ceptioli  &c  l’ufageou  exercice  des  Ordres. 

; Cette  cenfure  eft  de  droit,  & ne  fe  fui* 
mine  point  ab  homme  , il  ne  s’en  voit  poinit 
d’exemple  en  l’Eglife.  Mais  il  faut  orner  « 
ver  qu’elle  ne  s’encourt  pas  par  toute 
communication  avec  les  excommuniez 
d’Excommunication  majeure,  mais  feu- 
lement avec  ceux  qui  ont  été  excommuniez 
nommément,  & dénoncez  publiquement 
d’autant  que  par  l’Extravagante  : Ad  evi» 
tnnda  , nous  ne  fommes  obligez  d’éviter 
queceux-la.  De-là  enfuit  un  autre  avis 
des  Do&eurs , que  celui  qui  communique 
ou  frequente  avec  un  excommunié  d’Ex- 
eoaimunication  mineure  n’encourt  îwU 
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le  cenfure  : pour  ce  que  , ( difent  ils  ) 
Excommunie  atio  non  tranfit  in  tertiam  perfo • 
nam.  Mais  Bonaçina  remarque  , que 
ceux  qui  ont  communication  ou  par- 
ticipation même  avec  les  excommu- 
niez morts,  encourent  cette  Excommu- 
nication , tout  aind  comme  s’ils  étoient 
vivans , par  la  réglé  de  l’Eglife  ; Sacris  efi 
eanonibus  inftitutum  , ut  qui  b us  non  commua 
fiicavimus  vivis , non  comrnunicernus  defun- 
ïïis , cap.  Sacris  , defepult.  C’eft  l’obfcr- 
vation  de  la  Glofe  fur  le  Chapitre.  ^4d 
bac  de  privileg . parlant  des  Holpitaliers  , 
qui  prenoient  la  liberté  d’enterrer*  les 
corps  des  excommuniez  dans  leurs  Cime- 
tières, fous  pretexte  de  privilège.  ; 

Quant  à l’abfolution  de  cette  cenfure,, 
le  Chapitre , Nuper , de  fent.  excorn,  ayant 
-.pofé  le  fait  de  celui  qui  communique  avec 
un  excommunié  d’ Excommunication  ma- 
jeure in  orat'tone  , vel  çfeulo  , aut  orando 
fecum , aut  etiam  corne  dendo  , décide  expre$» 
fément , qu’il  peut  être  ablous  pat  ion  ' 
.Evêque  ou  par  Ion  Curé , d fuo  Epifi. 
copo  f vel  d proprio  Sacerdote  , potertt 
abfolutionis  benejiôum  obtinere.  Surquoi 
Hoftienlis,  eri^  fa  Somme  lib.  j. 
de  fent.  excom.  §.  Et  <jnalirer . bac  ab  - 
folutio  , interprète  , Intclligo  proprium  * 
faccrdotem  Parocbialem  proprium,  vel  Dioe - 
çefamm  ( id  .eft  , Epijcopum  ) vel  Ilium 
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qui  de  licentia  ip forum  eleüut  efi.  Il  n’y  a. 
donc  qui  puifle  abfoudre  de  l'Excommu- 
nication mineure  ( après  le  Pape,  lequel 
a pouvoir  iouverain  ) que  Y Eveque  Dio^ 
cefain  , & le  Curé  de  la  partie  qui  re- 
quiert abfolution  ,ou  celui  qui  a commif- 
iion  & pouvoir  de  l’un  d’eux.  Car  il  faut 
pofer  pour  fondement  le  Canon  , Placuit , 
de  pœnit.  dift.  6.  Placuit , ut  deinceps  nttUi 
facerdotum  liceat  quemlibst  comm'iffurn  alterl 
facerdoti  ad  pœnitentiam  fufcipere  , fine  ejut 
xonfenfu  eut  prius  fe  commijit.  La  ration  de 
ce  dernier  eft  celle  que  nous  avons  ren- 
due ci-defiiis  parlans  de  l’abfolution  de 
l’Excommunication  majeure  ; que , quand 
un  Curé  commet  quelque  Prêtre  pouroiiic 
les  Confe fiions  , & adminiftrer  les  Sa- 
cremens  pour  lui  &:  en  fon  nom  , en 
ce  cas  , & pour  ce  regard , il  le  fait 
proprium  faceriotem  : tellement  que  alors 
le  pouvoir  attribué  de  droit  au  Curé,  qui 
eft  par  fa  qualité  & eflentiellement  pro- 
pres facerdos , & a jurifdidtion  ordinaire 
fur  fes  Paroiflîens  , pafle  au  Prêtre^par  lui, 
commis.  Encore  donc  que  la  doctrine 
commune  foit , que  tout  Prêtre  par  foa 
Ordre  a pouvoir  a’ abfoudre  des  pechex 
veniels,  quoi  qu’il  n’ait  point  de  jurifdi- 
étion  j neantmoins  , s’il  arrivoit  que  quel- 
qu’un , lié  d’ Excommunication  mineure  , 
. four  avoir  eû  commuai,  cation  avec  quelque 
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excommunié  d’ Excommunication»  • ma- 
jeure en  un  cas  qui  ne  feroit  que  péché 
veniel  * fe  prefemtât  à un  fimple  Prêtre 
pour  en  êtrearbfous , ledit  Prêtre  ne  poutv 
roit  pas  lui  donner  abfolution  : d’autant 
que  l’Excommunication  mineure  étant 
une  Cenfure  Ecclefiaftique  t &c  par 
confequent  a&e  de  jurifdi&ion  , aucun 
n’en  peut  ab  fou  dre  , s’il  n’a  une  vraye 
jurifdidion  reçue  de  l’Eglife.  C’eft  a infi. 
qu’il  faut  entendre  ce  que  dit  affirmative- 
ment Saint  Thomas,  in  /[.fent.  di(i.  18. 
cjii&fl.  2.  art:  5.  Aminori  excommunicaùone 
qiiilibet  potefi  abfolvere  . qui  potefi  abjvtve - 
rc  a peccato  participationis-.à'on  il  faut  in- 
duire cette  négative  , que'  nul  ne  peüt 
abfbudre  de  T Excommunication  mineu- 
re , qui  n’ait  pouvoir  d’abfoudre  du 
péché- de  participation  avec  les  excom- 
muniez , ce  qui  ne  fe  peut  faire  farts* 
jurifdidion1.  Sur  cette  tacite  communi- 
cation du  Curé  , qui  fait  un  autre  Prê* 
tre  , quafi  proprhtm  facerdotem  , à l’effet 
d’oüir  les  Confeffions , & abfoudre  en  fon 
nom  de  l’Excommunication  mineure  > me 
ffcmble  avoir  été  fondée  l’ancienne  forme 
d’abfoudre  au  Sacrement  de  pénitence' j» 
portée  par  les  anciens  Manuels  ou  Saceré 
dotaux  de  plufîeurs  Diocêfes  , que  j’ai 
vus , comme  ordinaire  : Abfolvo  te  a vin- 
calo  excommmkationis tninoris.  Car,  c’eft 
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à «lire  , que  par  le  confentement  des  Evê- 

3aes  , & des  Curez  , le  pouvoir  d abfou- 
re  de  l'Excommunication  mineure  étoic 
adonné  à tous  les  Con fe (leurs  , comme  s’il 
.eût  été  de  droic  commun.  Mais  ce  qu’il 
y a de  difficulté  efl: , que  lors  que  ces  Ma- 
-nuels  étoient  en  ufage , n'y  ayant  que  l’Ex* 
communication  mineureexpriméepàr  cette 
..forme  d’abfolution  , il  fèmble  que  le  pou- 
rvoir d’abfoudre  de  l’Excommunication 
.majeure,  même  non  refervée , ne  leur 
étoic  point  permife.  Je  me  fuis  autrefois 
étonné  , que  au  Livre  intitulé , Ordo  bap- 
.fityndi , & alla  Sacramenta  adrninîftrandi 
,ex  Romane.  Ecclefta  ntu  , dont  on  ufbit  à 
• Rome  avant  que  Paul  V.  eût  publié 
tle  Rituel  Romain  , cette  forme  étoic 
préfcrite  pour  forme  ordinaire  d’abfolu- 
rtion  au  Sacrement  de  penitence  , fembla» 

. ble  à celles  dont  je  viens  de  parler  : Do- 
minas nofler  fefus  Chrlftus  te,  abfolvat  : 
ego.  auiïoritate  ipfius  te  abfolvo  ab  omni 
yinculo  excomnum  Ication  is  rninorù , Çi  qua  te- 
nerls  i de'mde  abfolvo  te  d peccatis  tais  : lit 
.nomme  Patrie,  & Filii , & SpiritHsfanüi . 
- La  doctrine  ci-defTus  eft  commune  en»* 
tre  les  Do&eurs  \ mais  je  rapporterai  pour 
plus  grand  éclairciflement  le  texte  de  Pe- 
-.  t’rus  à Soto  , qui  cft  bref  & decifif,  in 
. Jnftituttone  Sacerdotum , leülone  4.  de  Ex- 
communication e.  Abfolutio  vero  abbdc  ex- 
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communie  atione  nulli  yegata  eft , cfti  concfs, 
dltur  abfolutio  a peccatis  mortalibus.  Quo 4 
itaque  abfolutio  a peccatis  veniali • 
bus  nullam  poteftatem  jurifdittionis  requirit  ê 
cum  propter  UU  nulli  judicio  EçcleftaJUco  ■ 
pœnitentu , fimus  fubditi  ,v  * quolibet 
facerdote  poffunt  remitti  : /W  »<w  quilibet  po- 
te ft  à minori  Excommunicationc  abfolvere . 

abfolutio  jurifdittionem  requirit. 
A mortalibus  vero  nullus  abfolvit , nifi  jurifm 
diüionem  babens  vel  ordinariami  vel  delega* 
tam:&  ornni  tali  conccjfa  eft  abfolutio  ab  Exi 
communicatione  minori.  Itaque  , ut  omnit 
auferatur  dubitatio  de  abfolutione  a pecca- 
tis  impenfa  ligato  Excommunicationc  minori  j 
confulturn  eft  ( ftcut  de  Excommunicationc 
majori  fupra  diximus  ) ut  ante  abfohttioncm 
facratnentalem  , immo  ante  collationtm  cu- 
jufeumque  Sactamenti  3 ftcut  ante  eleüiontm 
vel  confirmationem  , abfolvatur  hac  fufeep - 
taras  a m'nori  Excommunicationc:  & hoc 
quidem  gener aliter , peut  dm ajori  duximus 
êtbfolvendum , quantum  fe  extendit  poteftas 
abfolventü. 

Le$  D odeurs  font  ici  une  queftion  , fça^ 
voir  fi. un, Curé  , n’étant  pas  Prêtre  , peut 
abfoudre  de  l’Excommunication  mineure. 
La  ré folution  commune  eft  , qu’il  le  peut, 
pour  ce  que  l'Excommunication,  n’étant 
pas  un  péché  , ni  par  confequcnc  ma- 
ftçre  propre  du  Sacrement , ou  en  peut 
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abfoudre  hors  le  Sacrement  : ce  cjue  pofé  f 
le  Curé  par  fon  titre  de  Pafteur  étant  or-j 
dinaire  , & ayant  jurifdi&îon  Paftorale, 
il  a par  confequent  pouvoir  d’abfoudre  de 
l’Excommunication,  quoi-qu’il  n’ait  pas 
l’Ordre  de  Prêtrife  , en  tant  que  telle  ab- 
folution  n’eft  point  un  a&e  de  la  puif-y 
Tance  d’Ordre  , mais  de  celle  de  jurifdi- 
élion» 

- Voilà  quant  à ceux  qui  ont  pouvoir 
d’abfoudre  de  l’Excommunication  mi- 
neure ; telle  de  fçavoir  quelle  eft  la  for- 
me de  cette  abfolution.  Le  Rituel  Ro- 
main n’en  a rien  préferit  particulièrement 
jSc  les  Do&eurs  en  feignent  qu’il  n’y  a rien 
de  déterminé  en  cela  j mais  qu'il  luffit  d’tr# 
icc  de  tels  termes , qu’ils  lignifient  que 
l’excommunié  eft  libéré  de  la  cenrnre 
qu’il  avoir  encourue  çn  ce  cas , ÔC  reftitué 
ou  remis  au  droit  de  recevoir  les  Sacre- 
mens  ; car  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  cette 
madère,  ajoutent  toujours , que  l’excom- 
munié eft  réintégré  en  la  réception  des  Sa- 
cremens.  Hoftienlis  en  fa  fomme  , lib.  jj 
titi  de  fent.  excom.  §.  Et  cjttaliter  hac  abfo- 
iutio  , donne  cette  forme  d’abfolution  .* 
AbfolvimiiS  te  avirtculo  Excommunie  ationis 
hujus , quant confejfus  es,&  ab  alla, fit eneris 
ïn  quantum  pojfumxs  & debernus , & refit  ni» 
mus  te  Ecclefiafticis  Sac  rame  mis.  Bonacina 
averçic  , que  s’il  amvoit  qu’un  péni;  # 
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tent  fut  en  doute  d’avoir  encouru  l'Ex— 
communication  mineure  , il  peut  être  ab- 
fous  avec  condition  en  cette  forme  : *Ab» 
fofao  te  ab  ornni  v'wculo  Excommunie  ationis  t 
quantum  pojjitm  , & tu  indtges,  De  cere- 
monie ou  précaution  particulière  en  cette 
abfolution  il  n’y  en  a aucune  ordonnée  de 
droit  , pour  ce  que  la  matière  n’cft:  pas 
d’importance  , & l’Excommunication 
mineure  n’cft  point  impofée  pour  repara, 
tion  d’aucune  injure  ou  tort  fait  au  pro- 
chain , auquel  il  fut  befoin  de  fatisfaire  r 
mais  fuffit  que  celui  qui  demande  abfolu» 
tion  , promette  d’obeïr  à l’Eglife,  & ne 
communiquer  plus  avec  les  excommuniez^ 
C'eft  l’avis  de  Silveftcr  , verbo  , abfolu - 
tio  3.  n.  5.  Suarez  , & Sayrus.  C’eft  pour- 
quoi le  Pontifical,  au  Chapitre,  Ordo 
> txcomrtntnicandi  & abfohcndi , dit  ; Adi- 
tior  excommun' cailo  contrahitur  per  fo/am 
■participationem  cum  excommunie ato  } & d, 
tali  poteft  Jîmplex  Sacerdos  abfolvere^abfque 
juratoria  caulione . 

« Au  Chapitre  , Duobus , de  fent  excom. 
eft  propofée  cette  queftion  , fçavoir  , fi  , 
pouvoir  ayant  été  donné  à deux  Prêtres  de 
, s’entr’abfoudre  de  l’Excommunication 
mineureen  cas  qu’ils  vinflent  à y tomber  ; 
cas  avenant  que  tous  deux  fe  trouvaient 
liez  de  cette  Excommunication.,!!  fdis-je) 
ils  fe  peuvent  abfoudrc  l’un  de  l’autre  , 
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ou  (T  ce  pouvoir  d’abloudre  efl:  point  ex» 
piré  en  eux  par  le  péché  qu’ils  ont  com«- 
mis  encourans  Excommunication.  'La 
réporifcdu  Pape  efl:  , que  ce  pouvoir  n’edfc 
point  expiré  , & partant  qu’ils  peuvent 
s’entre-donner  l’abfolution.  La  raifoh  eft 
pour  ce  que  par  l’ Excommunication  ils 
ont  bien  été  privez  de  la  réception  des 
Sacrcmens  '3  mais  non  pas  du  pouvoir 
d’abfoudre  de  l’Excommunication  , qui 
eftunaélé  de  jurifdiétion  i ni  du  droit 
d’être  abfous , cette  abfolution  n’étant 
point  Sacrement. 


•a 


Ve  /’  En  communication  Régulière * 
iCHAPIT'RE  XXXVIII,  \ 

COmme  anciennement  îl'f  ayoie1 
en  l’Egljfe  plufieurs  degrez  de 
Communion  , é*eft  à dire,  de 
communication Chreftlçnne,  aulfi  y a voit- 
il  divers  degrez  de  privation  d’icelle que 
nous  appelions  Excommunication.  Il  yr 
avoit  premièrement  la  Communion  com- 
mune , ordinaire  , & dvile  , qui  cou- 
/jftoic  en  la  conversation  fraternelle,  en  1^ 
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liberté  der  vivre,  boire  & manger'  les 
•uns  avec  les  autres , de  traitter  d’affai- 
res enfemble  , & exercer  toute  forte  de 
commerce  de  la  fbcictc  humaine.  Il  j 
avoit  en  fécond  lieu  la  Communion 
de  TOraifon  , quand  on  étoit  admis 
aux  prières  , tant  publiques  de  l’Eglife  , 
que  particulières  les  uns  avec  les  autres. 
La  troifiéme  étoit  la  Communion  d’o- 
blation , quand  il  étoit  permis  aux  Chré- 
tiens de  prefenter  à l’Autel  leurs  offran- 
des , foie  avant  la  faintp  MefTe,  foit  lors 
de  l’Offertoire.  La  quatrième  étoit  cel- 
le qui  étoit  tenue  la  plus  excellente  , & 
qui  a retenu  par  prepiput  jufques  à nos 
temps  le  nom  de  Communion  , (Ravoir 
cft  le  droit  d’affifler  & participer  au 
faint  Sacrifice  de  la  Melle  , Gc  rece- 
voir le  fàint'  Sacrement  d'Euchariftie, 
Les  degrez  d’Exçommunication  répon. 
doient  aux  degrez  de  la  Communion  fiç 
confiftoient  à être  privez,  tantôt  de  l’unç, 
tantôt, de  l’autre  Communion,  félon  la 
qualité  & gravité  des  délits  ou  crime? 
que  .commpttoient  les  Chreftiens,  ainfi 
qu’il  fe  peut  voir  par  la  le&ure  des  anciens 
Canons , ôc  dès  écrits  des  Saints  Pcres. 
Quoï-que  ce  foit,  le  dernier  degré  d’Ex- 
communicarion  , & le  plus  fevere , çtoiç 
c.elui  dont  parleTertullien  en  T Apologéti- 
que cap.  3^.  SHmmmfiefittHri  judicli  f>rx~ 
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judlcmm  efi  3 fi  quisita  déliquerit  3 ut  a 
tommunicatione  orationis  , conventus  3 * 
& omnis  fan  Eli  commercii  , relegetur. 

Les  Religieux  en  leut  difcipline  Mo» 
îiaftique  , ont  imité  les  Reglemcns  de  l’E- 
glife  à l’égard  de  l’Excommunication, 
Ia»partageans  par  divers  degrez.de  peine  , 
6c  privation  des  biens  & droits  de  la  Re- 
ligion, félon  la  qualité  des  fautes  de  ceux 
qui  fe  rendoient  dyfcoles  & déréglez  en 
leur  vie  & a&ions  : & c’eft  ce  que  nous 
appelions  ici  Excommunication  régu- 
lière. Nous  en  lifons  les  Ordonnances  en 
la  Réglé  de  Saint  Pachome  , és  Réglés 
brèves  de  Saint  Bafile,  &-en  l’Indice 
Grec  des  peines  regulieres  , qui  eft  joint 
avec  fesConftitutions , en  Caffian  au  fé- 
cond Livre  de  Jnftit.  renunt.  cap . 16.  & en 
la.Regle  de  Saint  Benoît  , cap.  23.  24. 
25.  2 6.  27.  Sc  28.  Nous  en  donnerons 
pour  échantillon  un  exemple  pris  de  ladi- 
te Réglé  de  Saint  Benoît.  Ce  bon  Pere 
au  Chapitre  24.  pofe  pour  réglé  generale' 
cetre  proposition  t Secundummodum  culpœ  , 
excommunie ationii  vel  difeiplina  débet  extendi 
menfura  ; qui  culparun  modus  in  Abbatii 
pendet  judicio.  Puis  il  divife  les  fautes  des 
Religieux  en  deux  efpeçes  , les  unes  lege* 
res.,  les  autres griéves.  Pour  les  legeresil 
e;i  ordonne  en  cette  façon.  Si  quis  ra~ 
fqçn  frater  in  levioribus  culpis  inventif f 
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a menfd  participations  privetur.  Privatl  au- 
tan a tnenfia  confortio  ijta  erit  ratiosut  in  Ora- 
torio Pfalmurn  aut  A ntiphonam  non  imponat, 
ne  que  letlionem  recitet , ufque  ad  fatis  düio- 
nem  refeftionem  cibi  pofi  fratrurn  refettionem 
foins  accipiat  ; ut  , fi , verbi  gratta  fratres 
reficiant  fixta  hora  , il  le  f rater  non  a : fî fra- 
tres non  a y illevefpera  ,,  ufque  dum  J attifa* 
ftione  congrua  vemarn  confequatur. 

Pour  les  fautes  griéves  , voici  comme 
il  les  décrit,  & la  procedure  qu’il  veut 
être  tenue, -avant que  venir  à l’Excoramu» 
nication.  Si  qu's  f rater  contumax , aut  ’mo- 
bediens , aut  fuperbus , aut  murmurant , aut- 
in  aliquo  contrarias  exiftens  fanfta  Régula  , 
& praceptis  feniorum  fuorurn  contemptor  rej 
p-ertus  fueriu  \ hic  fecundum  Domini  noftri 
pr&cepturn  admoneatur  ferneL , & [e  cnn  do 
jecrctïufenioribus  fuis.  Si  non  erneniaverït. , 
objurgetur  publics  co  'arn  omnibus.  Si  vêta- 
nt que  fie  correxerit , fi  intelligit  qualis  pcena  ' 
fit Excommumcationi  fubjaceat  : fi  autem  < 
improbus  eft>  vinditta  corporali  fubdatur.  Et 
puis  au  Chap.  25.  il  explique  en  quoi’ 
confiftc  cette  Excommunication,en  ces  ter.< 
naes./j  autem  f rater  qui  gravions  culpa  noxa 
tenetur , fufpendatur  a menfa  fimul  & ab. 
Oratorio  j nullus  eifratrum  in  ullo  jungatur 
confortio , ne  que  in  colloquio.folus  fit  ad  opus 
fibi  injunüum , pefifiens  in  pœnitentia  luÙu  , 
la  en  s illam  tctrïbilem  Apo'lali  fenùntian  i *. 

■ ' . “ 'V  dfentis. 
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d'centis } traditurn hiijufrnodi  hominem  Satané 
in  int frit  urn  carnis  , ut  jpiritus  fali'us  Jitin 
die  Dornini  : cibi  autem  refetiionem  fotusper- 
cipiat , menfura  , vel  hora  , qud prœviderit 
ei  .Abbas  competere  : nec  a quoquam  benedi- 
catur  tranfeunte  * nec  cibus  qui  ei  datur. 

La  première  Excommunication  , qui 
cft  impofée  pour  les  fautes  legeres , eft  pu- 
rement Excommunication  régulière,  Sc 
confifte  feulement  en  peines  extérieures  , 
fans  affecter  famé  aucunement.  Mais  U 
fécondé  elr,  non  feulement  punition  régu- 
lière ,.  mais  tout  à fait  cenfure  Eccltlulij» 
que,&  Excommunication  majeure  > Saint 
Éenoît  entendant  que  le  délinquanc  loin 
Frappé  de  cette  cenfure  fulminante,  qui 
met.lcs  hommes  entre  les  mains  de  Satan, 
&C  les  prive  de  toute  hantife  & communi- 
cation avec  qui  que  ce  loir.  Ce  qui  eft 
conforme  au  difeours  de  Caflîan  au  lieu 
ci-ddïus  allégué  : Sane  , fi  qu’s  pro  ad~ 
mijfo  , quolibet  dci’tto  ftterit  ab  oratione  Jufi 
penfus , nullus  cum  co  prorfus  orandi  babep 
liçcntiam  , antequam  , fubmijft  in  terrant 
pœnitemia  , reconcdiaiïo  ejus  , & adrnijft 
yenia  coram  fratribus  çunffis  publiée  fuertt  . 
ab  oibbate  concejfa.  Ob  hoc  namque  tali 
obfervantia  fernetipfos  ab  oratiçnif  ejus  çon~ 
fortio  fegregant  atque  fecernunt  , .quod 
credunt , enm  qui  ab  oratione  fujpenditur , 
pcmdnrn  -Apojloli  fementiam , tradi  Sa? 

f t 
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tans.  \ O*  fi  qnls  orationi  ejus  , ante  yuan 
recipiatur  a Seniore , inconfiderata  pietate 
permotus  , commnriicare  pr&jumpfe/n  , com- 
pile em  fe  darnnationis ' ejus  ejfciat , tradens 
fcilicet  fernetipfum  volmjtanè  Satans  , 
cul  ille  pro  J ni  reatiis  emendat'one  fùerat 
deputatus.  Par  ces  dernières  paroles  de 
Caffian  il  paroît,  que  pour  lors  entre 
les  Religieux  celui  là  croit  eftimé  par- 
ticiper avec  l’excommunié  *,  in  crhnne 
çriminofo  , qui  préfumoit  de  Communi- 
quer avec  lui  in  div’nis , & par  consé- 
quent qu’il  encouroit  de  fait  la  me- 
me Excommunication  , non  point  feu- 
lement , ce  que  nous  difons  , l’Excom. 

. munication  mineure.  Car  il  ’dit , qu’il 
tombe  entre  les  mains  de  Satan,  àuill 
bien  que  celui  avec  lequel  il  a commu- 
niqué. Mais  S. Benoît  va  bien  plus  avant 
au  Chap.zé'.Car  il  condimne  comme  par- 
ticipant au  fait  de  l’Excommunication 
tout  Religieux  , qui  en  quelque  façon 
que  ce  (oit  communique  avec  l’excommu- 
nié. Voici  les  termes  : Si  cjids  frater  prsy 
fitmpferit , j:ne  jujfionc  Abbatis , fratn  ex* 
communicato  quol'bet  modo  fe  jungere  3 aut 
locjui  c:m  eo , vel  rnandattm  ei  dirigere , firni  * 
lem  fortiautr  excommunie ationis  vindillam. 
Ces  choies  làfont  marques  infaillibles  de 
l’Excommunication  majcure,non  pas  d’u- 
ne fimp  le  correction  ou  punition  feguherc 
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Auffi  eft-il. vrai,  qu'en  la  qualification 
du*  crime  , pour  lequel  eft  encourue  cette 
Excommunication  au  Cha®.*  *3 S-amt 
Benoît  pôle  la  contumace,  l’inobedtenfcc" 
& k mépris  (qui  eft.la  vraie  caufe  materiel- 
le de  1 Excommunication  majeure^  & or- 
donne la  même  procedure  de  trois  Mont- 
rions precedentes,  qu’on  a accoûtumé  de 
pratiquer  pour  convaincre  Ja  contumace 
des  délinquans , avant  que»  prononcer 
contr’eux  Sentence  .d’ExcommunjcatiQti 
jpa'ajeutei, 

En  l’Indice  Eddie  de  Saint  Bafil.e , lés 
Excomunications  Tout  ordonnées  fou  vent 
pour  de  bien  légères  fautes  : mais  alors  Q 
faut  entendre  que  ce  ne  (ont  qu’Exc^rt* 
munications  régulières , comme  çpliesde 
Saint  Benoît,  pro  levivribns  culpis,  Il  eft 
a remarquer; en  ces  Excommunications  , 
que  les  unes  font  comminatoires , «çtfiÇlfm 
il*,  rx ommmketur 4 les  autres  font  ipfo 

fafto  J is<*  apaitf -f  Xs»  itUMtoyHTfiS  ,, 

fit  excommwcatm.  Mais  il n’eft  poinN^i* 
^iftiütSiou  , ni  explication 
:fu|ctte-5  a ceMts  Exçomipui^^ç^^v 


.. 
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De  V Exçomrnunicatio  n des  dnifaux, 

'‘CHAPITRE  XXXIX. 


GUillaume  Abbé  de  Saine 
Theodoric , au  premier  Livre 
‘qu’il  à écrit  de  la  Vie  de  fon 
Maître  Saint  Bernard  , Chapitre  ïi.  réci- 
téfque  ce  bon  Saint  étant  un  jour  vepu  en 
certaine  Abbaye  par  lui  bâtie  au  Diocêfe 
?;'de  Laon  , pour  en  dédier  l’Eglife  , il  la 
trouva  remplie  d'une  fi  grande  quantité 
de  moufeb es  ,*  qu'il  n’étoit  point  poffiblp 
d'y  entrer , ni  rien  faire , tant  elles  fis 
•tendoient  importunes  par  leur  bruit  ÔC 
a Hauts . A quoi  ne  voyant  aucun  remede, 
il  les  excommunia , Ekcommumco  eas  , dit- 
il  : dont  l’effet  fut  .,  que  le  lendemain  ma» 
tin  on  les  trouva  toutes  mortes  en  la  place- 
Bartholomatus  GhalTangeus  $ au  premier 
de  fes  CorifeïU  , dit , que  de  fon  temps 
en  Bourgongne  j principalement  au  terri» 
toirede  Beaulne  , il  fe.tçouvoit  ordinai- 
rement très  grande  quantité  de  grotte* 
tuoufehes  , qu’ils  appellent  H ureber es j 8ç 
pareillement  des  Umax , fouris , rats , vers , 
autres  infettçs  , qui  faifoient  un  tel 
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dégâts  , non  feulement  aux  vignes  % 
mais  auiïi  aux  bleds , & autres  fruits 
& herbes  de  la  terre  , cjue  cela  rui- 
noit  tout  le  pais.  Et  ajoute , que  pout  re- 
mede  contre  telle  pelle , les  Habitans 
du  païs  avoient  accoutumé  de  fe  pour- 
voir par  Requeftc  vers  l'Official  d Au- 
tun  , comme  Juge  Diocêfain  , & le  fup- 
plier  de  faire  commandement  aufdites 
beftiolcs  de  fe  dclïller  du  ravage  quelles 
faifoient , & à faute  d’obeïr  par  elles , 
prononcer  contr’elles  Sentence  d’Excom- 
munication  & de  malédiction  : procedu’ 
re  Sc  jugement  dont  il  produit  plu(îeurs 
exemples , tant  dudit  Diocêfe  d’Autun* 
que  de  ceux  de  Lion , Sc  de  Mafcon.  J en 
reprelenterai  ici  un  en  propres  termes  : à 
ce  qu’on  voye  comme  fouvent  les  peuples 
fe  lailfent  embaboüiner  de  plulieurs  er- 
reurs , opinions  abfurdes  , aufqucllcs 
les  Supérieurs  Ecclchaftiques  doivent 
prendre  garde  de  fe  lai  (Ter  emporter 
par  une  trop  facile  condcfcendance  , 
fous  pretexre  de  charité.  Carde  cette  trop 
grande  facilite  nailTent  fouvent  des  coû- 
tumes  préjudiciables  à la  Foy  , & à la 
Religion  j qu’il  eft  extrêmement  difficile 
d'extirper  par  après  fans  grand  fcandale 
&:  defordre  ; les  peuples  s’opiniatrans  a 
'toute  extrémité  à défendre  des  fupcrftitiôs 
ôc  abus  publics,  pour  ce  qu’ils  croient 

T c 3k 
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que  ce  font  de  fainces  femences  de  la  piété 
de  leurs  anceflres  > defquels  ils  reverenf 
la  mémoire,  principalement  quand  il  y 
a de  l’inrereft  de  leur  profit.  La  Sentence 
eft  belle  du  Conful  Pofthumius , chez 
Tire-Live  au  Livre  39.  de  Ton  Hiftoÿ-c  : 
N':bii  m Jpeciern  fallacius  efi  cjuam  prava  re- 
l'gio  : nbi  deoritm  mur.cn  pr£tend;tnr feeleri- 
bus , fubit  animum timor  , ne  fraudibus  bu- 
munis  vmdicandis  divini  juris  al'quid  tmmi- 
Jiutn  violermis.  Voici  donc  un  échantillon 
de  la  fauffe  piété  des  peuples,  à laquelle 
les  Supérieurs  Ecclcfiaftiques  fe  font  laifié 
décevoir.  Ils  étoienr  fi  limples  que  de  faire 
le  procez  à ces  bcftioles  par  les  formes* 
les  citer  , leur  donner  un  Advocat  pour 
les  defendre,  faire  des  enqueftes  des  dom- 
mages par  elles  faits,  & autres  femolables. 
Puis  ils  conjuroient  leldirs  animaux  , leur 
dénonçans  qu’eufiènt  à fortir  de%  tout  le 
Territoire,  & fe  tranfporter  en  lieu  ou  ils 
ne  pû fient  nuire.  Si  le  mal  ne  çefloir  par 
cette  conjuration,  le*Juge  Ecclefiaftique 
prononçoit  Sentence  d’ Anathème  & de 
maledi&ion  , dont  il  addrefioit  l’éxécu- 
tion  aux  Curez,  Prêtres,  Sc  Habitans 
des  lieux,  les  conviant  de  faire  penitence 
de  leurs  péchez  , pour  punition  defquels 
Dieu  envoyé  ordinairement  telles  calami. 
tez,  & leur  ordonnant  en  la  forme  que 
s’enfuit. 


& Momtolres 

POflquam  igitur  ad  notitiam  véftrdm  pra- 
fentes  litera  noftra  pervenerint 3 & per 
vos  publicata  fuerint , vos  in  virtute  fiantla 
& indivi  iua  frinitatis  , ex  nunc , prout  eX 
tune , authoritate  &potejiate  Dei  s quafiun» 
gmur  in  bac  parte , no  bis  cornm<ffa , fiupra» 
mis  animalibus  Hurebers  , in  Ecclefins  ve- 
firis  quando  divina  officia  celebrabuntur  , et* 
in  proceffion'bns  v offris , invirtute  & autho- 
ritate  Dei  Ecclefia  , pracipiau * & injunga . 
tis  eifdem  pub  lice  & devote,  & curn  fiducia 
Dei  ipfa  , per  virtntem  & fi gnurn  fantla  cru» 
ci  s , armati  fi  dei  clypeo , commonentes  & mo . 
ttentes  , & anathemati'fantes  , ut  a veftri  , 
& p opnli  vobis  cornmiffiivexatione , vineamm - 
que,  bladorumi&  frutluum  vajiatione,  (iati/n 
penitus  ce  fient  & défi  fiant , ncc  gravandi 
ont  damnurn  inferendi  ult crins  habeant  po - 
tetaftem.  j Quod  fi  pracepto  bujufirnodi  , imrno 
Vérins  divino , & Ecclefiafiico , injiigante 
Satana  humants  natura  ininreo , non  parue - 
rint,  aut  non  retrocefieriht , ultra  non nocen - 
Ses , & ulterius  non  apparentes , tpfias  befiias 
& animalia  immunda , authoritate  & in 
.virtute  cujus  fiuprk , invirtute  Dti&  Eccle - 
fia  , maledicirnut  & anathematiz.amus  , tS* 
in  ea  anathematis  & maledicîioms  fient  emiam 
ferimus  in  bis  feriptis.  Et  vos  anatbema  & 
malediÜionem  fiapius . in  ea  & fréquenter  , 
mandatum  nofirum  exequentes  3 pronùti- 
çietis  & publicetis , donec  -appartient  di- 
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v\n&  pktatis  & tnifericordU  effeftus,  Da. 
twn , &c.  > 1 f . 

Navarre  au  cinquième  Livre  de  fês  Con- 
feils  , titre  de  fententia  excommunications  , 
Confeil , 5.  rapporte  à ce  propos  de  cer- 
tains  grands  poiftons , qu’il  appelle  Tero  • 
nés  t lefquels  font  de  grands  ravagps  (ur 
mer  en  la  Côte  de  Sorrento  , donnant  ta- 
citement à entendre  qu’on  ufe  de  fembla* 
ble  remede  alencùntre  d'eux  : 6c  ajoûre  , 
qu’en  Efpagne  quelque  Evêque  aufïi  auroit 
excommunié  du  haut  d’un  Promontoire  , 
les  rats , les  fouris , les  locuftes , 6c  autres 
femblables  animaux  qui  rongeoiènt  6c 
gaftoient  les  bleds  6c  autres  fruits  , leur 
commandant  de  (brtir  de  rout  le  Païs 
dans  trois  heures  pour  tout  délai  ,•  6c 
que  dans  ce  temps  tres-gtande  quantité 
de  ces  Animaux  paflèrent  à la  nagé  dans 
certaine  I (le  fterile  , obeïllàns  au  com- 
mandement de  l’Evêque. 

Voilà, »tpour  ce  qui  regardé  le  faite 
mais  pour  la  queftion  du  droit  , fça* 
voir  fi  les  Animaux , quels  qu’ils  (oient  , 
peuvent  être  véritablement  excommu- 
niez» 6c  (I  c’eft  bien  fait  de  ks  ex- 
communier. Navarre  au  lieu  allégué 
condamne  toutes  les  Excommunications 
& les  procedures  d’icelles,  rapportées 
par  Chafian*ns.  C’eft  une  choie  cer- 
taine en;  Théologie  , qu’il  n’y  a que 


* 
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î homme  baptizé  , qui  puiffe  être  ex- 
communié i d’autant  que  l’Excommu; 
nication  eft  une  cenfure  ordonnée  pour 
la  punition  des  crimes  des  hommes  , 
qui  . font  fous  la  Jurifdidtion  de  l’Egli- 
le  y pour  remede  de  leuT  défobeïflànce 
& contumace  aux  Loix  6c  Commande- 
mens  de  l’Eglife,  6c  pour  les  contrain- 
dre de  Ce  corriger  & amender  , quand 
ils  ont  délinqué.  Or  les  animaux  , fbienc 
grands,  foienr  petits , n’ont  ni  raifon  , ni* 
jugement,  ni  volonté,  6c  par  confequenc 
ne  font  capables  de  faire  bien  ou  mal , d’o- 
beïr  ou  défobcïr  , ni  de  s’amender  ou  de 
reconnoître  leur  faute.  Ils  ne  peuvent 
donc  en  aucune  façon  être  excommuniez. 
Partant  , s’il  fe  trouve  quelquefois  qu’il 
foit  dit  qu’ils  ont  été  excommuniez,  ou 
anathematifez  , clcftome  façon  de  parler 
impropre  & abufive  , pour  dire  qu’ils 
ont  été  maudits  , abhorrez  &c  tenus  en 
exécration , comme  les  excommuniez  , 

- ou  qu’ils  ont  été  adjurez  , pour  em»  j 
pêcher  qu’ils  ne  nuifilTent  ou  fi  (lent  au- 
cun dommage  : ce  qui  le  peut  faire* non 
feulement  aux  bêtes  brutes  , mais  me*  I 
mes  aux  chofevqui  font  deftituées  de  fenfc  ' 
ciment.  Il  s’en  trouve  arfez  d’exemplës* 
J'en  produirai  un  feul , qui  eft  notable, 
tiré  du  feptiéme  Livre  de  FHiftoire  des 
Indas , de  Jean  Pierre  Maffée,  Rcii- 
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.gieüx  dé  la  Compagnie  de  J a s u s. 
Cét  Auteur  dit  que  George  Bri tco,  Capi- 
taine Portugais,  allant  aux  Indes  Orien« 
taies  avec  une  Flotte  de  neuf  V ai  fléaux  # 
au  fort  de  la  nuit , en  pleine  mer  , le  vent 
les  portant  à pleines  voiles-,  en  un  inftant 
un  de  leurs  plus  grands  Navires  s’arrefia 
tout  court , comme  s'il  eût  échoüé  fur 
le  fable.  On  jette  aufli-tôt  la  fonde  en 
mer  f & fe  trouve  que  la  Mer  en  cet  en- 
droit là  étoit  extrêmement  profonde. 
On  allume  des  flambeaux  , - pour  voir 
par  dehors  ce  que  c’écoic  : ou  voit  un 
grand  Monftre  marin  qui  êtoic  attaché 
au  Vaiflèau  par  deftous,  l’embraflant 
d’un  bout  à l’autre  , & de  tous  côte2  , 
étendant  fes  ailes  julqucs  au  haut  du  bord 
&C  avec  la  queue  tenant  le  gouvernail 
enveloppé.  Toute  la  gent  fè  trouve  bien 
étonnée  d’un  tel  fpeétaclc  : mais  ce  Mon- 
tre ayant  avancé  fa  tête  prodigieufe  de 
la  groflèur  d’un  tonneau  , ce  fût  à l’heure 
qu’ils  fe  penfcrent  tous  perdus.  Ils  tien» 
nent  confeil  pour  fçavoir  ce  qu’il  étoit 
de  faire  en  telle  extrémité.  Quelques’ uns 
étoient  d’avis  qu’à  force  de  coups  d’ar- 
quebufe  , ou  autres  a rmes  de  rrait , ou 
meme  à force  de  bâtons , on  forçât  le 
Monftre  de  quitter  prife.  Mais  ayant  etc 
jugé  que  cet  expédient  étoit  trop  bazar- 
deux.,  y ayant  péril  que  cette  b'te  of- 
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fenfée  , 8c  irritée  de  (es  bleffiites , don- 
nât quelque  violente  fècouffe  au  Vaifleau 
qui  le  ren  ver  fat  tout  à fait  dans  la  mer  ; 
enfin  tous  furent  d’accord  d’avoir  recours 
à la  mifèricotde  de  Dieu  , 8c  fe  mettre  en 
prières , pour  appaifer  fon  ire,  de  laquelle 
cet  accident  étoit  un  effet.  Chacun  le  met 
donç  en  devoir  de  prier  Dieu.*  un  Prêtre 
revêtu  de  Surplis  & d’Eftole  , fè  pre- 
fente  fur  le  bord  du  Vaiflcau  la  Croix  en 
main  r 8c  à force  de  prières  & invoca» 
tions  Ecclefiaftiques  adjure  8c  exorcifê 
le  Monftre.  Au  meme  infiant  ce  Mon- 
ftroobcïflant  à l’autorité. de  l’Eglife,  après 
avoir  jetcé  des  narines  en  haut  grande 
quantité  d’eau,  fe  coula  paifibiemenc  en 
la  mer,  fans  faire  aucun  mal.  Les  Por- 
tugais délivrez  miraçuleufement  d’un  fi 
grand  péril , fe  mirent  à rendre  grâces  à. 
Dieu,  8c  achevèrent  leur  voyage. 

Mais  pour  bien  entendre  la  façon  d’ad- 
jurer ccs  créatures  , 8c  en  ufer  légitime- 
ment, fans  fuperftition  ,.ileft  befoin.de 
fçavoir  ce  que  c’eft.qu’ Adjuration.  Quand 
nousfurons^ious  ateeftons  la  vérité  divine 
fur  ce  que  nous  vouions  affirmer,  ou  nier  i 
v,à  ce  que  pour  le  refpc&  de  Dieu  , que  nous 
.appelions  à témoin  , on  ajoute  foy  à 
ce  que  Doits  difons,  8c  qu’on  fe  fie  en 
nous  , ayans  un  ü boa  gurmcU  Et  pat  • 
*..  '•  'T  .r  6.  .. 
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ainfi  le  jurement  eft  le  moyen  le  plus 
haut,  & le  plus  puiflant  que  nous  ayons , 
pour  nous  obliger  à faire  quelque  ehofe  , 
ou  obliger  les  autres  à nous  croire ,-  SC 
fe  fier  en  nous  : & fcmblablement  le 
moyen  le  plus  puifianr  pour  obliger  les 
autres  à faire  «quelque  chofe  , quand 
nous  exigeons  d’eux  qu’ils  jurent.  De 
même  nous  appelions  adjuration  , quand 
nous  convions  , fommons  , ou  enten- 
dons obliger  autrui  à faire  ce  que  nous  • 
defirpns , ou  à ne  faire  pas  ce  .que  nous 
'voulons  empêcher,  pour  la  reverence, 
crainte  , ou  amour  de  Dieu  > duquel  nous 
interpofons  l’aurorité  & le  nom;  n’yayanc 
confideration  aucune  plus  grande  qui  puilîe 
obliger  les  créatures  à faire , ou  ne  faire 
pas  quelque  chofe  , que  la  confideration 
te  le  refpedb  de  Dieu.  C’eft  pourquoi  aux 
adjurations  nous  employons  l’invocation 
du  nom  de  Dieu,  ou  faifofis  commande, 
ment  de  fa  part , aux  chofes  que  nous  ad- 
jurons-; tellement  que  alors  ne  faire  pas 
la  chofe  requif'e , tourne  au  mépris  de 
Dieu  , SC  à injure  a fa  Majefté  , comme 
n’ayant  daigné  ceder  ou  obeïr  au  refpe& 
de  fon  nom , & de  fon  commandement. 
Or  Saint  Thomas  i:  i.  ejuafi»  90.  art.  zJ 
enfeigne  qu’il  y a deux  fortes  d’adjuration-» 
l’unequi  fe  frit  par  forme  de  prière , fup- 
plic^tion  , & invitation  amiable  & refc 
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pe(£tueufe-,raurre  par  manière  de  comman- 
dement & de  compulfion,  Nous  adjurons 
Dieu‘&  les  Saints  par  la  première  façon , 
pour  la  reverence  que  nous  leur  devons  .* 
nous  adjurons  les  démons  en  la  fécondé  , 
par  vertu  de  la  puiflance  que  Nôtre  -Sei- 
gneur a donnée  à fon  Eglife.  Il  enseigne 
auflî  qu’il  n’y  a que  les  créatures  intelli- 
gentes & raifonnables  qui  puiffent  être 
adjurées  ; dautant  qu’il  eft  neccflaire  à la 
chofe  adjurée;  d’entendre  ce  qui  lui  eft 
demandé  , ou  commandé , pour  y fatis- 
faire  & obéir  ; il  lui  eft  neceflaire  de 
corinoître  & entendre  les  chofes  divines  8c 
faintes  , pour  la  reverence  defquelles  elle 
doit  faire  ce  qui  lui  eft  requis , comme  la' 
puiflance  de  Dieu,  fa  mifericorde,  fon  in- 
dignation & fa  juftice,  la  paflion  8c  les 
mérités  de  N.  S.  la  vertu,  mérités  , 8c 
puiflance  de  la  Sainte  V ierge,&  des  Saints 
qui  font  invoquez.  Il  enïèigne  encore  , 
que  les  créatures  deftituées  de  raifon.quot- 
qu’elles  agiflènt  en  quelque  façon  , neanc- 
rooins  elles  font  mues  en  effet,  & portées 
à agir  par  une  autre  caüfe  extérieure*;  c’eft 

a 101  l’aétion  de  ladite  caufe,  par 
le  elle  agit  en  elles,"  eft  principa- 
lement à confiderer  , & non Taétion  def- 
dites  créatures  qui  dépendent  .d’icelle  en- 
tièrement, & ne  fe  meuvent  qu’entant 
qu’elles  font  mûes  par  elle.  Or  il  y a 


44^  -D«  Excommunications 

deux  caufcsqui  peuvent  mouvoir  les  bêtcf 
à agir  és  chofesdont  nous  rraîttons  , cotrv- 
xnc  par  exemple  , quand  les  vers  , les  lo» 
chet , les  moufches  , ou  infectes  rongent 
.les  arbres,  les  plantes-,  & les  fruits  des 
vignes , extraordinairement  & par  maniè- 
re de  prodige  : Dieu,  qui  difpofe  toutes 
chofes  comme  il  lui  plaît,  pour  l'exécu- 
tion de  la  fainte  volonté  , & pour  le 
fervice  de  fa  gloire  : le  Démon  , qui  fous 
la  permiflion  de  Dieu,  fe  fert  fouvent 
des  créatures  irraifonnables  pour  nous  nui- 
re , & exciter  de  grandes  calamitez  au 
monde,  A parler  donc  proprement , l'ad- 
. /uracion  ne  fc  peut  faire  à toutes  ces  beftio- 
les  dire&cment,  s’adreflantà  elles,  & par- 
lant à elles  y pource  qu’étans  privées  de 
raifon  , elles  ne  peuvent  entendre  ce  qu'on 
leur  diroit,  ou  commanderoit  ; mais  l’ad- 
juration s’addrefle , ou  à Dieu,  qui  par 
. fa  juftice  ordonne  que  ces  brutes  faflèntlc 
mal  qu’elles  font , & au  delïus  de  leur  fa- 
culté ou  puidance  naturelle , ou  au  Démon 
qui  en  éxécution  de  la  haine  qu'ii  a contre 
les  hommes , fufeite  tous  ces  maux , & 
donne  le  mouvement  & l'action  à ces  ani* 
maux  pour  faire  les  ravages  qu’ils  font. 
L adjuration  fefaità  Dieu,  en  le  fu pliant 
de  faire  celTer  le  mal  : elle  fe  fait  au  Dé- 
mon,en  lui  commandant  au  nom  de  Dieu, 
& en  vertu  de  la  puilfarce  donnée  à l’E- 
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gjifê  , de  s’éloigner  des  corps  de  ces  ani»  ! 
maux , & défifter  de  les  appliquer  à faire.  ( 
mal. Car  d’adjurer  & exorcifcr  directement 
les  bêres  , comme  ayans  quelque  intelli- 
gence, & étans  maitreffes  de  leura&ion» 
ce  feroitabfurdicé  , & fuperftition  , abfur* 
dite  , pour  ce  qu’elles  n’ont  point  de  rai- 
fon  , & ne  pourroient  entendre  ce  qu'on 
leur  diroit , fuperftition  , pour  ce  qu’on 
leur  attribueroit  une  vertu  comme  divine  , 
d’agir  par  elles-mêmes  au  deflus  de  leur 
puiftance  , & uferoit-on  de  moyens  pour 
les  empêcher  qui  n'y  pourroient  fervir  de 
rien  , quand  mêmes  elles  auroienc  d’elles» 
tpêmes  la  vertu  d’agir  , ou  de  fe  retenir. 

Il  eft  donc  permis  d'adjurer  & exorcifer 
les  animaux  en  cette  façon  qu’enfeignç 
Saint  Thomas,  non  point  autrement , 

& les  adjurations  & exorcifmes  fe  doi- 
vent faire  en  la  forme  & aux  termes,  que  . 
la  fainte  Eglife  l’a  ordonné  , non  point 
avec  des  prières  apocriphes  qui  n’ont  point 
de  légitimé  inftiturion  [ comme  il  -s’en 
voit  beaucoup  parmi  le  monde  ] ny  avec 
aucunes  ceremonies  ou  obfetvances  vaincs 
& fuperftitieufes  , comme  font  celles  que 
nous  avons  rapportées  de  Chaflanæus. 
ïl  Ce  voit  un  Exorcifine  de  cette  forre 
fauflèment  attribué  à S.  Triphon  Mar- 
_ tyr  en  l’Euchologé  des  Grecs  , avec  des 
circonftmces  ridicules. 
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Quant  à l’Excommunication  prononcée 
par  Saint  Bernard  contre  les  mouches  , 
elle  fe  doit  prendre  jpour;  maîedi&ion  , 
comme  celle  que  Notre  Seigneur  pro- 
nonça contre  le  Figuier  fterile  , en  Saint 
Mathieu  21.  & Saint  Marc  11.  lequel  à 
l’inftanr  devint  tout  fec  dés  la  racine. 
Car  fouvent  le  nom  d’ Excommunication 
fe  prend  pour  une  fimple  malédiction  : 
d’autant  que  , comme  nous  avons  vu  ci- 
delïus  , on  a accoûtumé  en  fulminant 
l’Excommunication  d’y  ajoûterdes  malé- 
dictions: _8c  la  maledition  produic  à l’en- 
droir  des  chofes  corporelles  ie  même  effet, 
que  l’Excommunication  à l’endroit  des 
Ames  , les  faifant  périr  au  même  inftant 
qu’elle  veft  prononcée  , comme  il  fe  voit 
en  l’action  de  Saint  Bernard  , & en  plu- 
fieurs  autres  exemples  dans  les  Hiftoires  , 
dont  nous  avons  ra porté  quelques-uns  ci- 
deflus  , comme  celui  de  Saint  Pierre  con- 
tre Ananias  8c  Sapphira  , & celui  de  Ri- 
chard Archevêque  de  Cantorbery. 
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. LA  MANIERE  DE  PUBLIER  , 
Fulminer , & éxécuter  toutes  fortes 
de  Monitoires  , fie  Excommu- 
nications. ■*  - 

• - * 4 

"W  E n r y , par  la  mifericorde  de 
| I Dieu  y & par  la  grâce  du  Sa:nù 
• •*-  -B-  Siégé  ApoJloUquey  Evêque  d'An- 
gers i A tous  qu'il  apartiendra  , Salut.  X 

' , * 

SA'mt  PMI,  * travaillant  d difcipliner  l'E* 
glife  des  Corinthiens  ",  leur  donna  cette 
maxime  , comme  la  principale  qu'ils  dévot ent 
tenir  , ff avoir  qu'ils  priffent  garde  que  tou* 
tes  chofes  fe  firent  avec  un  bon  ordre.  En 
equoy l’Apôtre  ( dit  S.  Jean  Chryfofiome  ) * 
entendoit reprendre  ceux  , qui  agiflans  té# 
«Krairement  8c  fans  cqnfideration , veu- 
lent faire  toutes  chofes  avec  confufion  , 
fans  garder  l'ordre  convenable.  Car  il 
n’y  i rien  qui  édifie  tant.,  que  de  garder 
un  bon  ordre  , aVec  paix  8c  charité  : 8C 
faire  le  contraire  , c’eft  détruire  , & non 
pas  édifier.  . • 

C'eft  véritablement  un  fujet  digne  d' étonne» 
* J.  Çor.  14,  * Hom^  $7.  iae*  ij , if  acfCoiiath. 
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ment  , de  ‘voiries  défordres  qui  fe  font  introm  • 
dtiits  dans  la  pratique  des  ceremonies  & ob- 
fervances  de  1‘  Eglift , par  la  négligence  , ou 
par  l'ignorance  de  [es  M'niftr es  en  forte 
qu'il  ejt  foiwcnt  très- difficile  de  reconnaître 
la  pureté  de  [es  premières  infiitutions  , tant 
elles  ont  été  dégufées  & altérées  par  le  mau- 
vais nfage  : ce  qui  diminué  de  beaucoup  Pefii- 
me  & la  reverence  dont  i lie  s font  dignes.  Feu 
Monfeigneur  de  la  V drenne  , notre  très-di- 
gne Prédecefeur  d'heureufe  mémoire  } ayant 
trouvé  à fon  avenement  en  ce  Diocêfe  , un 
défordre  & une  confufion  extrême  dans  la 
plupart'  des  fondions  & ceremonies  Ecclefia - 
fiiques  , n oublia  rien  de  tout  ce  qui  pût  dé- 
pendre de  fon  z.éle , pour  y aporter  les  remè- 
des & les  reglemens  qu'il  y jugea  nécejfaires  : 

& pour  cela  il  fit  drefier  un  Rituel  fort  exaÜ 
pour  r adminiflration  des  falnts  Sacremens\un 
Mijfcl  avec  les  Rubriques  des  ce  remonte  s ,pour 
la  célébration  du  faint  Sacrifice  de  la  Méfié ± 
un  Bréviaire  pour  l' Office  Canonial , le  tout 
le  plus  conforme  qtiil  lui  fût  pojfible  aîufa- 
\ge  de  la  Sainte  EgUfe  Romaine  ( qui  e[t  la 
matrice  de  toutes  les  autres  ) le  Livre  de  fes 
Statuts  Synodaux  , pour  la  Police  & le  gou- 
vernement du  Diocefie  : & après  lui  Mon » . 
feigne ur  de  Rueil  , fticcedant  à fon  Ijéle  , 
publia  fon  Proceffionnel pour  le  bon  ordre  des 
Procédions. 

U refioit  a regler  ce  qui  concerne  la  pratï - 
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que  des  Monltoires  ,& des  Excommunications 
defquelles  la  procedure  était  fi  embrouillée  d* 
fi  confitfe , quon  n y pouvait  reconnaître  , ni 
V ordre , ni  C intention  de  l’Eglife,  les  Aggra- 
ves & les  Reagg'aves  avoient  pris  la  place 
& le  titre  de  C Excommunication  > on  mettoit 
r Excommunication  ou  elle  né  toit  pas,  & on 
ne-  la  reconnoiffoit  pas  ou  elle  étoit  *,  les  Ado -« 
nit  ion  s,  qui  doivent  être  réglées  par  leurs  ter- 
mes de  Dimanche  en  Dimanche  , ètoient  d la 
diferetion  des  Prefires  exécuteurs , qui  les  re- 
mettaient , les  prolongeaient  , & les  multi- 
pliaient a leur fantaifie  : de  forte  queparcès 
délays,  et*  ce  renverfentent  de  C ordre  légi- 
timé ,t  Excommunication  étoit  réduite  d rien 
&.  les  parties  le  plus  fouvent  fruflrées  de  ' 
leur  intention.  C'efl  pourquoi , ayant  plu  d 
Dieu  de  nous  apeller  au  gouvernement  & d . 
la  conduite  de  ce  Diocife , nous  jugeâmes  d 
propos  dés  notre  entrée  de  commencer  par  la 
réformation  de  ces  abus  , en  ajoutant  atx 
Adonitoires  C excommunication  de  ceux  qui  ne 
revelent  pas  ce  qu  ils  f pavent, laquelle  y man- 
quons retranchant  les  Aggraves  & les  Réag-,  , 
graves  des  Adonitoires  generaux  , aufqueLs 
elle  ne  conviennent  nullement , & ne  peuvent 
fervir  de  rien  ; ajoutant  quelques  termes 
d' explication  & dléclaircifiement , pour  faire 
entendre  aux  plus  fimples  teschofesqui  re- 
gardent leur  confidence  ; redüifant  les  Ado •. 
mit ot  res  d leurs  termes  t & au  nombre  canons 

r ■ * . «-  ‘ • • « -c 
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que  dr  enfin  ordonnant  c/ue  la  dénonciation 
de  la  cenfiure  encourue fie  fero :t immédiatement 
après  le  terme  peremptoire  de  fix  jours  écou- 
lez. ertfuite  de  la  troifiéme  Monition  a terme 
ordonné  exprejfément  par  la  forme  ancienne 
de  tous  les  Moratoires. 

Et  j d’ autant  que  nous  avons  après  que  tou- 
jours depuis  l'édition  du  Rituel  yon  a fiait  in  * 
I lance  d'avoir  une  Inflruftion  certaine  de  la 
forme  qui  fie  doit  garder  en  l’exécution  , 
en  la  fulmination  defdits  Monitoires  & Ex- 
communications j 'afin  que  tous  les  Curéf  & 
tes  Prefires  commis  en  cette  partie , faifans 
leur  fonction  d’une  façon  toute  femblable  & 
uniforme  , on  put  éviter  les  dé  for  dre  s & les 
inconvénient  qui  arrivaient  auparavant  , 
nous  avons  fait  imprimer  le  prefent  Cahier  , 
pour  être  ajouté  à la  fin  du  Rituel  4 dont  il  fait 
une  partie  légitimé  & necejfaire  -,  afin  que 
les  Reglemens  qui  y font  contenus , foi  ent  ob - 
ferve\fiaî avenir  en  toutes  les  Eglifes  & Pa- 
roi jf  es  de  ce  Diocéfe  : Et  a cette  fin  > de  l' au- 
torité qu'il  a plu  à Dieu  nous  donner  , nous 
enjoignons  en  venu  de  fwnte  obéijfance  , d 
tous  Curef , & autres  qui  feront  employez, 
en  la  publication  & exécution  de  s ■Monitoi- 
res 3 & des  Sentences  d ’ Excommunication 
de  les  pratiquer  fidellement , félon  toute  leur 
forme  & teneur  ; coopérant  autant  qu  ils 
pourront  d l’intention  que  nous  ayons  de 
procurer  a félon  l'avis  de  Saint  ?_anl  * 
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que  toutes  chofes  fe  faffent  en  TEglife  aveç 
bon  ordre  , & bienfeance  , a C édification 
du  prochain , & à la  gloire  de  Dieu.  Nous 
le  fupplions  qu'il  vous  remplies  de  fies  Jointes 
bénédictions. 

Donne'  à Angers  , ce  i.  Janvier  1654, 


H H N R Y ? Evêque  d’Angers. 

• Par  le  Commandement  de  Monfeigneur 
l' Jllujbijfime  & Révéré  ndijfime 
Evêque  d'Angers. 

M U S A R D. 


%A  MANIERE  DE  PU€LIER„ 
Fulnaititr , 8c  éxéeucer  toutes  fortes 
de  Monitoires  , fit  ÊxcommunU 
'•  cations.  : 1 •*  - * . .<• 

• ?.  • ; 1 * * 

«- * 

,1  .Avis . Général»  : 

' , \ V 

.CHAPITRE  I.  - . 

I L y a trois  fortes  de  Mon  itoires  : tes 
uns  procèdent  de  l' autorité  ordinaire  de 
l Lvècpie  Diocefainffoient  ils  décernez, 
par  lui, ou  par  autre  ayant  comrnijfion  de  lui) 
les  autres  procèdent  du  Pape  i les  trqifiémes 
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des  Evoques  des  autres  Diocëfes. 

La  réglé  generale  cft>  que  pour  les  publier,  ' 
fulminer  exécuter , comme  il  apartient , 

U faut  confédérée  de  prés  la  forme  a les  ter- 
mes , & les  conditions  portées  par  les  Man- 
dement & Sentences  des  Supérieurs  ou  Juges 
qui  les  ont  décerne  f:  a celle  fin  de  s’y  régler 
& prendre  garde  de  ne  rien  Omettre  de  ce  qui 
y eft  ordonné , on  ufurper  plus  de  pouvoir  en 
C éxécuùon  que  lefdits  Maniement  & Sen- 
tences n en  attribuent . 


INSTRUCTION. 

De  la  maniéré  de  publier,  & éxê- 
, cuter  les  Moratoires,  generaux  » 
émanez  de.  Tauioriié  ordinaire 
de  Monfeigneur  rillufttiffime>Se 
Révérendiffime  Evêque  d’Angers* 


C H A P î T R E il. 

‘ .;/*■-  ‘ ’ d 

IL  faut  encore  ici  diflinguer  deux  fortes 
de  Monitoires  , les  uns  generaux  , les 
antres  — particuliers . Nous  Appelions 
generaux  , ceux  qui  n expriment  point  les 
noms  de  çeux  contre  lefquels  Ms  font  ob- 
tenus , mais  qui  parlent  en  general , quoi 
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qu'ils  f oient  obtenus  pour  avoir  preuve  ou  ré- 
vélation contre  certaines  perfonnes  & déter- 
minées : les  particuliers  font  ceux  qui  nom- 
ment expreffément  les  perfonnes  , contre  lef- 
quelles  on  tend  a prononcer  excommunication. 

Quant  a la  difpofition  des  Monitoir es  ge- 
neraux , on  obferve.au  Diocêfe  d' Angers 
C ancienne  forme,  de  comprendre  le  Monitoire 
er  la  Sentence  d' Excommunication  en  un  me- 
me ASle  : fi  bien  que  , quand  les  trois  Mont- 
rions ont  été  duèrnent  publiées  avec  la  Sen- 
tence par  trois  Dimanches  confisent  fs , les  fix 
jours  de  terme  abondant  après  la  ' troifièrne 
Monkion  (qui  efi  d'ancienne  coutume)  ètans 
expirez. , il  ne  faut  point  que  le  Cu-è  attende 
nouvelle  Sentence 3Mandement  ou  Ordonnan- 
ce , ns  qu'il  différé  de  dénoncer  l' Excommu- 
nication qui  a été  encourue  a faute  d'obéir  , 
Sautant  qu'au  meme  ASte  qui  porte  l'Or- 
donnance de  publier  les  Adonnions,  & les  in- 
jonctions de  refiituer  , fatisfalre  , ou  reveler 
dans  ledit  terme  de  fix  jours , eft  pareillement 
portée  en  termes  exprès  & formels  , la  Sen- 
tence prononcée  par  paroles  de  prefent , par 
laquelle  Monfeigneur  l' Evêque  déclare  que 
deflors  il  excommunie  ceux  contre  lefquels  a été 
obtenu  le  Monitoire, fi  dans  le  terme  fufdit  ils 
h' obéi  fient.  Et  ain fi  les  coupables  & dé fobéif* 
fans  encourent T Excommunication ,&  demeu- 
rent tout  a fait  excommunielfdés  le  moment 
qu’expire  ledit  terme  , fans  qu'il  joit  (tcfoity 


Des  £ xemmuric Allons 
d'autre  déclaration  ou  fulmination,  Effile 
CuréyOü  autre  commis  d la  publication,  différé 
de  dénoncer  dés  le  4e  Dimanche  £ Excommu- 
nication qui  a été  encouruiy  ou  donne  de  fon 
autorité  privée  , aucun  autre  terme  que  celui 
qui  a été  limité  par  les  Lettres  Momtoriales , 
non  feulement  U trompe  les  parties  & le  peu- 
ple j n ayant  aucun  pouvoir  dç  fufpendre  ou 
empêcher  £ effet  des  jugemens  & commande - 
mens  de  fon  Supérieur , ou  prolonger  les  ter- 
mes y maisaufft  il  ojfenfe  Dieu  3 en  méprifanp  ; 
l'autorité  de  llEglife , en  vertu  de  laquelle  il 
doit  agir  } d' raifon  de  quoi  il  mérité  d'être 
puni.  Si  néanmoins  il  y a oppofition  due  ment  . 
faite  dla  publication  du  Monitoire  , en  ce 
cas' le  Curé  furfeoira  jufqud  ce  que  £opo- 
fition  foit  v aidée , ou  qu'il  ait  nouveau  Man- 
dement de  Mqnfeigneur  £ Evêque:-.  & fi 
avant  la  dénonciation  les  parties  ont  été  fa*  , 
tiéfanes  3 le  Curé  ne  paffera  pas  outre  y n y 
ayant  plus  lieu  d' Excommunication  , moyen- 
nant quil  en  foit  duèrnem  averti  par  les  par* 
fies  , qui  y fqn.t  obligées. 

Le  Curé  prendra  donc  garde  de  bien  di- 
ftinguer  les  deux  parties  de*  Lettres  Moni- 
toriales  qui  lui  font  uddnfces  , fçavoir  le 
Monitoire  , lequel  s'étend  depuis  le  com-t 
piençement  jufqud  ces  mots  , Aüàs  , nifî 
intra  di&um  terminim>  j & la  Sentence 
d’ Excommunication , qui  remplit  fe  refie  de 

fadÙejufquk  l4fn> 
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Quant  au  Mo  nitoire -,  il  le  publiera  de  mot 
à mot  par  trois  Dimanches  confecutifs , au 
Trône  de  fa  grande  Mejfe  de  Paroifie , & 
non  à autres  jours- , ni  heures  > & ce  a haute 
voix /intelligiblement  & diftinttement , en  telde' 
forte  que  tous  les  ajpftans  puifent  entendre 
tout  le  contenu , tant  au  Monit oire , qiien  la  • 
Sentence  d' Excommunication  : & s’il  s'y  trou  - 
ve  quelques  cldufes , ou  paroles , qui  ayent' 
befoin  d' explication  ,jl  les  expliquera  afin 
que  chacun  comprenne  bien  l’intention  de  la 
partie , & du  Juge  qui  a décerné  le  Mnnhoire  • 
pour  y fatisfairé  comme  il  appartient . Sw  tout'! 
il  aura  foin  de  faire  bien  entendre  au  peuple  - 
P obligation  que  ceux- la  ont  de  reflituer  t ou 
fatisfairé , qui  font  coupables  ou  participant  . 
des  faits  de  la  plainte  \ & encore  comme  ceux 
qui  en  ont  conno’Jfance font  obligez.,  d'tn  ver- 
nir d une  fidele  révélation  \ leur  déclarant 
que  ceux  qui  n obéiront  pas  dans- Je  dernier 
terme  fufdit , off en  feront  Dieu  mortellement , 
damant  que  le  commandement  de  ref  it ue*  , 
fatisfairé , ou  reveler , leur  efl  fait  par.  PE  - 
glife  ,fur  peine  de  dêfobetfiancey&  en  mat<erg 
notable  & d’importance,  et*  outre  cela  ils 
encourront  l Excommunication  { de  laquelle 
ledit  Curé  expliquera  le  s effets  & dangereufet 
çonfequences , d ce  que  ceux  qui  y ojtt  me- 
r efl, prennent  garde  de  ne  s* y engager  pas:& 
ajoutera  , que  tabfohition  de  ladite  Excom m 
murfiçatkn  efl  refervéç  $ Monfeigneur  fjj* 


Etes  Excommunications 
vêque  d£  Angers  ,fans  qu'aucun  autre  en  ptsif- 
fe  abfoudre  , s'il  ne  lui  en  donne  J pecialement 
le  pouvoir. 

Quant  a la  dénonciation  de  la  Sentence  . 
d' Excommunication,  le  Dimanche  quatrième 
« tant  venu  , s'il  n'y  a point  d'oppofition  pen- 
dante , ou  fila  partie  n'a  point  déclaré  avoir, 
été  fatisfaite  , fans  attendre  aucun  délai , Je 
pure  fera  letlure  en  fon  Prône  du  Monitoire 
& de  la  Sentence  , & £ expliquera , pour  en 
faire  entendre  la  teneur  au  peuple  ■>  & fur 
tout  tâchera  de  lui  faire  comprendre  que  £ Ex- 
communication a été  prononcée  dejlors  que  le 
Monitoire  a été  décerné  , fi  bien  que  ceux  qui 
n'ont  pas  obéi  au  commandement  de  la  Sainte 
Eglife  dans  le  terme  peremptoire  de  fix  jours  , 
l'ont  encourue  réellement , & de  fait , dés  le  , 
Samedi  au  foir , auquel  a fini  ledit  terme , & 
qu'il  ne  faut  point  attendre  d'autre  ceremo- 
nie , que  la  dénonciation  qu'il  en  fait  publi- 
qu.ment . Après  cela , ledit  Curé  exhortera 
ceux  qui  font  coupables  , ou  participants  y ou 
qui  rf auront  pas  révélé  comme  ils  doivent , de- 
Je  Convenir,  &.  faire  penitence , & rechercher 
au  plutôt  £ absolution  j laquelle  £ Eglife  ne 
donne  jamair  qu'a  ceux  qui  font  repentant 
de  leur  péché  , prés  de  fatisfaire  â partie,  ou 
révéler  y félon  qu'il  touche  â un  chacun  d’eux 
& de  faire  ce  qui  leur  fera  commandé  par 
£ Evêque  , ou aufre  qui fer  a par  lui  commis  4 
■■qette' fin  f : r \ 
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FORMULAIRE, 
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T1  ont  uferont  les  Cure £ , quand  ils  dé- 
, nonceront  l’ Excommunication  de  quel- 
que Monitoiit  general  , décerné  par 
Monjetgneur  l'illujlrijjime  & Rêve- 
rendifjime  Evêque  à udngers  , 

• * < 1 ‘ ' V ^ # 

\T  Ous  fç avez , comme  le  Monifoirc 
‘ * obtenu  de  Monfeigneur  l'illuftriffimc 
& Révercndiflime  Evêque  d Angers , à 
la  Requête  de  N.  Paroifficn  de  N.  pour 
raifon  de  certaines  choies  perdues  -3  ou 
détenues  injuftement  par  quelques-uns 
( ou  dommages  notables  qu’on  lui  aurôic 
faits  ) a été  publié  en  cette  Eglife  pat?' 
trois  Dimanches  conlècutifs  , avec  in-’ 

i’onélion  à tous,  ceux  qui  font  coupa-' 
►les  ou  participans  des  faits  contenus 
audit  Monitoire  , ,de  reftitüet  &ç  fatis- 
faire  à partie  j félon  qu’ils  y font  tenus  j 
& à ceux  qui  Cn  ont  quelque  connpifl'anç? 
qui  puifle  iervir  à preuve / de  révéler  Sc 
déclarbr  ' ce  qu’ils-  en  fçavent,  à peine 
d’encourir  excommunication  dans  le  fixié* 
me  jour  apres  I^ttoifiépie  publication, 
Vous  Içavez  auiîî } comme  nous  avons 
exhorté  à chaque  Moniciôr^ceüx  que  l’af7 
faire  *ouchefd’  obéît  au  çorpfhandementdç 
• ’ - ' v v * 
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âfto  Des  Excommunications 
mondit  Seigneur,  avant  que  le  terme  fût 
expiré.  Et  neantmorns  ni  les  uns  ni  les 
autres  n’ont  obéi  , qu’il  nous  ait  appa» 
ru  : au  moyen  de  quoi  nous  fommes  obli». 
gez  de  vous  dénoncer  & fignifier  que  tant 
les  uns  que  les  autres,  s’étans  rendus  con- 
tumax  , au  grand  mépris  de  l’autorité  que 
J e.s.  u s-Cnmsi  a donnée  à (on 
Eglife  > qnt  encouru  l’Excommunication 
dés  le  jour  d’hier  , fuivant  la  Sentence 
portée  par  ledit  Monitoire  , comme  d© 
fait , de  l’autorité  de  mondit  Seigneur 
Evêque , nous  les  déclarons  excommu- 
niez , éc  retranchez  de  la  Communion 
de  la  Sainte  Eglife,  comme,  membres 
pourris,  & indignes  du  nom  de. Chrétien,’ 
a ce  qu’aucun  n’en  puiffè  prétendre  cauiç  ~ 
d’ignorance  : .de  laquelle  Excommun  ica» 
tion  aucun  n’a  pouvoir  de  les  abfoudre  que 
inondit  Seigneur  Evêque, 

INSTRUCTION,, 

*/  \ 

De  la  manière  de  publier  > fulminer» 
& exécuter  les  Monitoites,.,  , 

' w ■ de  Significavit. 

CH  A P I T RE.  ÎIX. 

QVelques  fois  , après  qu'un  Moniteur*, 
a été  fulminé  de  i' autorité 
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' & Monltoires.'  ...  "4Êt 

■âet  Evêque  Diocèfain  , fans  qu'aucun  foit 
venu  d révélation  , ou  fatisfaEBon  y les  par- 
■ fies  Je  pourvoient  en  Cour  de  Rome  3 & ob- 
'tiennent  un  nouveau  Monitoire  * general  de 
‘ l'autorité  du  Pape  , lequel  s'appelle  com- 
’m  une  ment , Significavit,  pour  ce  qu'il  com- 
mence par  ces  mots  a Significavit  nobis  : 
■parla  teneur  duquel  Monitoire  le  Pape  man- 
de dî  Evêque  , ou  d fon  grand  Vicaire  , ou  d 
fon  Official , que  Ji  après  avoir  mûrement 
examiné  f affaire  , les  circonjlances  du  lieu,& 
'du  temps , & qualités  des  perfonne s duèment 
conjiderèes  , il  juge  en  confcienCe  qu'il  foit  d 
• propos  d,' exécuter  ledit  Monitoire ,qu  il  le  faffi 
fe\&  procédant  d C exécution , quil  avertijfe 
cufajfe  av&tir  publiquement  en  CEglifc>  de 
C autorité  du  Papejous  les  coupables  des  faite 
mentionnez,  en  la  complainte, , GT  ceux  qui  ont 
porté  dommage  aux  parties,  & tous  ceux  que 
en  ont  connoiffiance\a  ce  que  dans  certain  ter- 
me competent  qu'il  leur  affignera  , ils  ayent 
a fatisfairejOU  d reveler  ce  qu'ils  en  J pavent % 
autrement , que  ledit  terme' paffie  , il  les  ex> 
communiera  i & ce  premier  terme  paffié  s s'ils, 
n’ont  obéi  y le  Pape  lui  ordonne  de  prononcer 
d'autorité  Apoftolique  Sentence  dê Excommu- 
nication generale  contre ux a laquelle  ils  en- 
courront dans  certain  autre  terme  pérem- 
ptoire & dernier  qu'il  leur  preferira  \ & qu  il 
faffie  publier  ladite  Sentence  en  tous  les  lieux 3 
& autant  de  fois  quil  jugera  expédient , juf- 

- mm  ' 
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4 Des  Excommunications 

«fîtes  a fatisfattion  & révélation  competêntë* 
L'ordre  de  procéder  en  cette  affaire  ef^que 
Monfeigneur  l' Evêque , ou  antre  commifai- 
ve  nommé  par  la  Bulle  , ayant  reçu  la  Bulle 
du  P ape  j fi  après  avoir  oui  la  parie  , 
examiné  le  fait  comme  il  appartient , avec 
toutes  fes  circonftances } Il  juge  être  a propos 
de  /’ executer,alors  II  décerne  d'autorité  Apo^ 
folique  une  commffton  au  Cure  de  la  Paroiffe , 
par  laquelle  il  lui  ordonne  de  publier  au  P rone 
de  fa  grande  Afefie  par  trois  D imanches  con - 
fecutifs  ledit  Significavir , traduit  en  langue 
vulgaire  t avec  commandement  en  vertu  de 
famte  ohé  if  an  ce  à tous  ceux  qu'il  efi  requis  de 
fatisfaireirefituerJou  reveler  ce  qu'ils  en  fça - 
. vent , fur  peine  d' Excommunication  refervée 
an  Pape , laquelle  il  fulminera  après  la  trot- 
fiéme  publication  dudit  Monitoire\cnj oignant 
audit  Curé  de  lui  renvoyer  la  Bnll;3aprés  quil 
en  aura  fait  la  publication  ,av;c  certificat  d'u 
celle  au  pied  , donnant  advisd  mondit  Seu 
gneur  l' Evêque  , fi  la  partie  aura  été  fatis- 
faite  , ou  non  j d ce  qu'il  puiffe  juger  corn • 
ment  U aura  d procéder  au  refie.  Ayant  re- 
çu. le  Certificat  & Atteflaùonffi  la  partie  ri  a 
point  été  fatisfaïte  , mondit  Seigneur  décer- 
ne une  fécondé  Commiffion  au  Curé  , par  la- 
quelle il  excommunie  d'autorité  Apojlolique 
tous  ceux  qui  font  coupables , on  ri  ont  pas 
voulu  reveler  ce  qu'ils  fçavent  de  s fait  s de  la 
complainte , fi  dans  neuf  jours  après  Ha  publi - 


’êP  Mon\to\m< 

tition  de  fa  Sentence  ilsm  obeifeht  j & qu  il 

publie  ladite  Sentence  traduite  en  François 

en  la  maniéré  accoutumée , déclarant  au  peu- 
ple que  l'abfolution  de  ladite  Excorrimunica - 
tion  ejl  refervée  au  Pape.  -A  là  fin  de  cette 
fécondé  Commijfion  moridit  Segncur  enjoint 
an  Curé  de  lui  renvoyer  la  Bulle  , avec  les 
deux  Commuions , & Jttefiatïon  de  la  pu- 
blication & exécution  qu’il  en  auy  faite  s 
fionée  de  fa  main.  Le  Cure  aura  foin  d exé- 
cuter ponctuellement  le  fûtes  deux  C ommijfioni  ^ 

félon  toute  leur  forme  & teneur  , & prendra 
garde  de  ne  recevoir  3 publier  * ou  fulminer 
aucun  Significavit,  ni  autre  Monitoire , df 
quelque  pan  quil  foit , finon  en  vertu  de 
Mandement  & Commijfion  jpeciale  de  mon ». 
dit  Seigneur  l'Eve  que  £ Angers , ou  de  î un 
de  fes  grands  Vicaires  en  fon  abfencc , fur  les 
peines  qui  y appartiendront . 

FORMULAIRE. 

* 

Vont  uferont  les  Cure £ quand  ils  publie- 
ront un  Monitoire  de  Significaru. 

•r  r Oici  une  Bulle  de  Significavit  a c eft 
V à dire  , un  Monitoire  décerné  de 
l’autorité -de Nôtre  S.  Per e le  Pape,  à la 
Requête  & inftancede  N,  Paroifli  en  de 
N.  lut  ce  que , ayant  cy-devant  fait  pu« 
blict  & fulminer  un  Monitoire , de  1 au- 

• y v A 
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4<£4  Des  Excommunittotlons 
!xorité  de  Monfeigneur  TIlluftriÆme  &€ 
-.ReverendLffime  .Evêque  d!  Angers  pour 
•raifon  de  certains  biens  ou  meubles  pei> 
dus  , & dommages  reçus defquels  il  ■" 
»’a  reçu  aucune  fatisfaftion  , ni  révéla- 
tion , quelque  diligence  qu’il  y ait  ap- 
porté. Ce  qui  l’a  contraint  d’avoir  recour» 
au  fouvetain  Pafteur  de  l’Eglile , & le  fu- 
plier  tres-humblcment  d’employer  fon  au- 
torité , pour  obliger  ceux  qui  font  cou- 
pables ou  participans  des  faits  contenu* 
en  la  plainte  dudit  N.  à reftituer  & fa - 
tisfàirp  comme  il  appartient  j & ceux  qui 
en  ont  çonnoiflance  d’en  venir  à révélation- 
félon. les- fins  dudit  Monitoire.  V oici  donc 
la  Bulle  que  .le  Saint  Pere  en  a fait  exper 
dier  , addreflante  à Monfeigneur  PEvê- 
que  , ( ou'Monficur  le  grand  Vicaire,  oui 
Moniteur  l’Official  d’Angers  ) par  la. 
quelle  U commande  à tous  qu’il  appar- 
tiendra, de  fa  tisfaire  jaux  intentions  de 
la  partie  complaignante  , fur  peine  d’Ex- 
communication.à  lui  irefcrvée  , laquelle, 
ils  encourront ‘incontinent  après  le  der- 
nier  terme  de  la  publication  expiré.  En 
éxecution  de  cette  Bulle  , -mondiq  Sei- 
gneur nous  a addreflé  commiflion  , avec 
commandement  de  la  publier  par  trois 
Dimanches  eorifecutifs , :&  faire  à.tous 
qu’il  appartiendra  les  injon étions  necefiai- 
res  , luivant  la  teneur  de  ladite.  Bulle» 
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Vous  entendrez  donc  la  levure,  tant  de 
ladite  Commifïïon,  cjue  de  la  Bulle,  pour 
fçavoir  eh  quoi  chacun  de  vous , pouvez 
être  obligez.  Et  à l'inflant  il  publiera  lune 
& C autre. 

FORMULAIRE, 

Pour  fulminer  ou  Exécuter  UH  Mont  foire 

de  Significavir, 

VOus  fçavez  tous , comme  le  Signifî - 
cavu  de  Rome,  obtenu  5 la  Requête 
de  N.  Paroiffien  de  N.  a été  publié  par 
trois  ' Dimanches  confecutifs  en  cette 
Eglife,  La  partie  fe  plaint  de  n’avoir  eâ 
jufqu’àce  jour  aucune  fatisfa&ion  detoutes 
lefdites  publications , non  plus  que  du 
premier  Monicoire  fulminé  de  l'auto- 
rité de  Monièigneur  nôtre  Evêque.  Pour 
fatisfaire  donc  félon  juftîcc  à l’inten- 
tion de  ladite  partie  , mohdit  Seigneuir 
nous  a addreffe  une  fécondé  Commif- 
fion  , de  laquelle  vous  entendrez  la 
lc&ure. 

Henry,  &c. 

Vous  conlîdererei . tous,  s’ilvous 
plaît,queîc’eft  à la  vérité  Monfergneur  nô- 
tre E/êquequi  parle  en  cette  Commidion, 
mais  au  nom  & de  l’àutotité  de  nôtre  fain$ 

V v 5 
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Pere  Le  Pape,  comme  fouverain  Pafteur  , 
& fouverain  Juge  de  toute  l'Eglife  ; auquel 
n’obèïr  pas  , c’eft  défobéi'r  à Nôtre  Sei- 
gneur J esus-Christ  , 8c  le  méprifer  j 
/ injure,  qui  va  au  mépris  de  Dieu  fon  Rerc 
fuivanc  ce  qu’il  die  lui-même  en  l’Evan- 
gile à fes  Apôtres , Qui  Vous  méprife  , me 
méprife  ; & qui  me  rnéprfe , méprife  celui 
qui  ni  a envoyé. 

V ous  confidererez  en  fécond  lieu  , que 
le  terme  dans  lequel  ceux  qui  n’auront 
pas  obéï,encourront  l’Excommunication, 
.eft  le  neuvième  jour  après  la  prefente  pu- 
blication, fans  autre  délai. 

. Vous  confidererez  en  troifiéme  lieu  , que 
comme  la  Sentence  d’Excommunication 
portée  par  cette  Coromiflion , & par  la 
Bulle  a été  prononcée  au  nom  8c  de  l’au- 
torité du  Pape  , auffi  l’abfolution  d’icelle 
eft  relervée  au  Pape  -,  c’eft  à dire  qu’aucun 
autre  que  le  Pape  n’en  peut  abfoudre. 
Voyez  , en  quelle  extrémité  tombent 
ceux  qui  fe  rendent  défobéïftans  8c  çon- 
tumax  à l’Eglife.  Je  prie  Dieu  qu’il  in- 
ipire  ceux  qui  en  font  coupables  de  fe  re- 
connoître  , & fatisfaire  à leur  prochain  , 
ainfi  qu’ils  y font  -obligez  : 8c  vous  con- 
vie tant  que  je  puis  , de  joindre  vos  priè- 
res aux  nôtres  pour  leur  converüon. 

•33* 
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instruction, 

V - , 

• 1 . * * 

De  la  manière  de  publier  » fulmi- 
ner , & exécuter  les  Monitoires 
Sc  Excommunications  émanées 
des  Evêques  des  autres  Diocêfes» 

CHAPITRE  IV.^ 

SOuvent  il  arrive  que  Us  Evêques  des 
autres  Diocefes  , après  avoir  fait  pu- 
blier & fulminer  en  UurfditS  Diocefes 
quelques  Monitoires -,  ou  S entences  d"  Excom- 
munication j fans  aucun  effet , les  cnvoyent 
aux  Evêques  des  Diocêfes  voifins , pour  y 
être  au  fi  publiez  & fulminez, , s'ils  croient 
quaufdits  Diocêfes  il  y a‘t  quelques-uns  de 
ceux  qui  font  coupables  , ou  participans  des  . 
’ fa'ts  dont  y a plainte  , ou  qui  en  ayeiit 
connoijfance  : d ce  que  par  /’  autorité  de  leur 
propre  Evêque  ils  foient  contraints  de  fa  * ' 
tüfaire , ou  venir  d révélation  de  ce  qu'ils 
en  fçavent. 

L'ordre  du  Diocêfe  d' Angers  e(t  i que 
Monfeigneur  le  Reverèndijfime  Evêque  reçoit 
la  pia'nte , comme  fi  les  impétrant  ét  oient  fes 
' Diocêfains , & fait  expédier  fous  fin  no7n 
ey*  de  fon  autorité , un  Monitoire  en  la  forme 
' ordinaire.  Ce  qù  étant  fait  Jet  CarefproCg 

V v i 
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rpnt  en  la  publication , fulmination  , & éxe- 
cution , comme  ils  ont  accoutumé  défaire  aux 
autres  Monitoires  & Sentences  d' Excommu- 
nication , & félon  la  forme  de  la  Sentence  y 
contenue.  <■ 


INSTRUCTION, 

De  la  maniéré  de  dénoncer  les  Ex» 
communiez  nominatim . 

r * • * ■ • ' *. 

CHAPITRE  V. 

t ' 

L*E,glife  excommunie  les  mal  fai  fleurs 
& défobeijfans  ou  contumax , pour 
les  priver  de  la  participation  des  biens 
fplrituels  de  la  communion  Chrefùenne,  que  le 
S mbole  des  apôtres  apelle  la  Communion 
-des  Saints , & enfemble  les  priver  de  toute 
communication  & converfation  avec  les  Chré- 
tiens. Oreft  il  que  par  la  Conf  it  ut  ion  du 
Concile  de  Confiance  , renouvelée  au  Concile 
de  Latran  fous  Leon  X.  il  efl  ordonné  qu’on 
ne  fera  point  obligé  d’éviter  aucun  excommu- 
nié , ou  s’abflentr  de  fa  converfation  t foit 
es  chofes  fpiritMelles , ou  temporelles  , s’il 
n a été  publiquement  & nommément  dé- 
noncé pour  excommunié  , par  l'autorité  du 
Juge  Ecclefiafiique.  Il  faut  donc  née e fat» 
rement  dénoncer  les  excommuniez. , fi  on 
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veut  qu'ils  [oient  ivlte^  & privé^de  la  corn* 
munie ation  des  Chreftiens.  Or  il  eft  a prefent 
queftion  de  fçavoir  comment  il  faut  procéder 
pour  faire  cette  dénonciation.  ' . 

L'ordre  Canonique  eft , que  C Evêque  vou- 
lant dénoncer , ou  faire  dénoncer  quelqu'un 
excommunié  de  droit , le  fai  t citer  devant  foyt 
pour  voir  dire  contre  lui  qu'il  fera  dénoncé , 
d celle  fin  de  lui  donner  lieu  d' alléguer  fes  dé  • 
fenfes  , fi  aucunes  il  a , la  juftice  requérant 
qu'aucun  ne  foit  condamné  , s'il  n eft  oui  ju- 
ridiquement , ou , quoique  ce  foit , duèment 
appellé  ; & t fi  la  partie  n a point  de  défen- 
fes  pour  s’exempter  de  la  dénonciation  , ou  ne 
daigne  comparoir  , alors  l'Evêque  rend  une 
fentence  déclaratoire , par  laquelle  il  déclare 
que  la  partie  a encouru  l’ Excommunication  de 
droit  pour  ratjon  d'un  tel  faits&  ordonne  qu'il 
fera  publiquement  dénoncé  excommunié  paf 
tout  ou  il  appartiendra  ,ou  bien  lui-même  fait 
la  dénonciation  j & , s'il  le  juge  d propos , y 
ajoute  la  ceremonie  de  la  fulm  ination  folem- 
relie , & pareillement  enjoint  aux  Curez,  de 
ta  faire  er  la  forme  portée.par  fa  Sentence  , 
même  avec  ladite  ceremonie  de  fulmination , 
s’il  eft  ordonné  par  icelle & non  autrement , 
CT  de  pipi  le  fait  dénoncer  aux  Diocêfes  voi • 

. fins  avec  la  même  cere  nonie  , s’il  le  juge  ré- 
cejfaire  , obtenant  le  confentement  des  Evê- 
ques Diocêfains.  Mais  avant  que  faire  ladite 
dénonciation , le  Çuré  doit  donner  letture  an 
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47 à Des  Excommunications  ; 
peuple  de  la  Sentence  déclaratoire , à ce  qu'au,  • 
cUnnenpuiffe  douter . 

Or  la  ceremonie  de  la  fulmination  folemneltc 
confifie  en  ce  que,  après  la  leÜure  de  la  Sen- 
tence , & la  remontrance  que  C Evêque  , ou r 
Curé  veut  faire  fur  cefujet  , il  prend  une 
chandelle  allumée  en  main , & puis  C éteint , 

& la  jettant  en  terre  , met  le  pied  deffus  , 
comme  en  fîgne  d'indignation  & dètefiation 
contre  les  excommuniez.  \ & au  même  tems  on 
fonne  la  cloche,  ou  les  cloches  confufément.  Si 
cefi  C Evêque  quifajfc  la  ceremonie  , il  doit 
Avoir  1 i.  Prefires  avec  lui, revêtus  de  fu'plis, 
tenant  aujft  en  main  chacun  une  chandelle 
allumée , le f quelle  s ils  éteignent , & les  fou* 
lent  aux  pieds , tout  ainjî  que  C Evêque.  Cette 
forme  de  fulmination  fe  voit  au  Canon  , De-  4 
-bent  U.  q.  3.  au  Pontifical  Roma  n, au  chap , 
Ordo  excommunicandi,  à /’ Article, Quan» 
do  veto  Anarhema  *,  en  l'ancien  Cérémonial 
' Romain , intitulé , Riruum  Ecclefefticorurft 
facrofanélæ  Romanar  Ecclefiæ , au  1.  Li- 
vre cap.  45.  & au  Concile  de  Latran  tenu 
fous  Alexandre  III.  Parte  14.  cap.  y.  & 
en  la  Glofe  du  Chap.  Ad  Apoftolica:  J de 
/ent.  excom.  in  Sexto.  Les  Prefires  pren- 
dront garde  de  n introduire  autres  Ceremonies 
que  celles-là  , ■ qui  font  de  U difiofition  du 
Droit , <y*  ancienne  pratique  des  Papes  & 
des  Concile  s \maù  auront  foin  dt'bien  infiruï* 
re  je peuple  des  effets  de  Z1  Èxcornmnn'CMion, 
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. & delà fignlfication  defiiites cerenionies,  pour 
lui  donner  me  grande  horreur  contre  les  cri- 
mes qui  obligent  C Eglifie  de  l'infliger  , & 
du  miferable  état  auquel  font,  les  exçommu - 
ntef. 

Si  c efi  une  Excommunication  ab  homine  , 
il  fiant- difiinguer.  Car  en  matière  d' Excom*. 
munie  ations  generales , cefi  adiré  , efiquelles 
un  homme  efi  excommunié  en  termes  generaux 
fans  être  nommé , comme  il  fie  voit  aux  Mo- 
nt toire  s ordinaires  3 la  dénonciation  s’en  fait 
en  termes  generauxtfians  nommer  la  perfionne , 
& fans  ufer  d'aucune  ceremonie  particulière  ; 
fimon.de  déclarer  que  ceux  qui  n ont  pas  obéi 
d un  tel  Monitoire  , ont  encouru  C Excom- 
munication dés  un  tel  jour  3 en  vertu  de  la 
Sentence  de  Monfieigneur  le  Reverendiffime 
Evêque  , laquelle  aura  été  lue  auparavant » 
Mais  telle  forte  de  dénonciation  h' efi  pas 
celle  dont  nous  entendons  ici  parler , mais 
feulement  celle  qui  fie  fait  en  nommant  exprefi- 
fiément  la  perfionne  ou  perfionnes  excommu- 
niées , afin  que  chacun  les  connoifidnt  puijfie 
éviter  leur  communication  & hantifie  ,fiuivant 
le  commandement  de  l'Eglifi:.  V 

Or  il  faut  pofier  pour  fondem  ent , qu'il  n’ efi 
jamais  permis  de  dénoncer  aucun  excommunié  , 
finon  par  t ordonnance  du  Supérieur  ou  Juge 
Ecclefiafilque  qui  l'a  excommunié , ou  décla- 
ré excommunié , C'eft  pourquoi  Nofieigneurs 
les  Evêques  & le*  Officiaux  , ont  toujours 
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accoutumé  de  dire  à la  fin  de  leurs  Sentences 
cC  Excommunication , Sic  excommunicatos 
à nobis  populo  denunrietis,0#  autres  fem * 
blables  termes.  La  procedure  de  cette  forte 
de  dénonciation  e(h toute  Jemblable  a la  dénort * 
dation  des  excommuniefde  droit  nominatirn 
l'fant  préalablement  au  peuple  la  Sentence 
a Excommunication  rendue  nommément , <37* 
faifant  les  dêfenfes  de  , communiquer  avec 
£ excommunié  ; & de  plus  ajoutant  la  cere- 
monie de  la  fulmination  ,fi  { Evêque  ou  Su- 
périeur i Ordonne. 

FORMULAIRE  , 

• t ‘ ' 

J>t  dénoncer  les  excommunie^  de  droit 
nominatirn. 

VOici  une  Sentence  de  Monfeigneuc 
rilluftriflime  & Reverendiflïme 
Evêque  d’Angers  , par  laquelle  il  déclare 
que  N.  eft  excommunié  , & a encouru 
Excommunication  de  droit , pour  raifon 
d’un  tel  fait  ;.avec  commandement  qu’iL 
fait  à tous  les  enfans  de  TEglife , de  queU 

?[ue  qualité  SC  condition  qu’ils  foïent  * de 
uir  la  hantife  & communication  dudit 
N.  n’étant  permis  par  les  faints  Canon# 
de  lui  parler  , le  faluër,  le  recevoir  en 
leur  compagnie  , ou  en  leurs  maifons  * 
ou  traitter  d’aucune  affaire  avec  lui , 1$ 
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/ouffrir  affilier  à la  fainte  Meflc  , ou  au 
Service  Di  via,,  ou  généralement  avoir  au* 
cune  forte  de  communication  avec  lui,fur 
peine  d’encourir  excommunication  au  mê- 
me tems  i & ce  jufqu’à  ce  qu’il  ait  fait 
pénitence,  & ait  été  abfous par  mondic 
Seigneur,  & fa  Sentence  d’abfolution  dé« 
poncée  publiquement  au  Prône  de  grande 
Meffie  Parochiale  , à ce  qu’aucun  n’en 
puifle  ignorer.  Vous  entendrez  la  le- 
dlure  de  ladite  Sentence  d’Excommuni- 
cation. 

Henry,  &c,  ’ 

V ous  obéirez  donc  à cette  Senten- 
ce , & aux  défènfes  portées  par  icelle  , 
comme  vrais  & légitimés  encans  de  l’E- 

glife-  . 

Si  la  Sentence  porte  injonction  au  Curé  , 

ou  autre  Commijfaire  , de  la  fulminer  avec  le 
fon  de  la  cloche , & extinttion  des  chandelle  s r 
il  en  fera  la  ceremonie  en  la  manière  expri- 
mée ci'dejfus  , autrement  non . 

V O R MU  L AI  RE  , : 

* . r 

De  dénoncer  Us  Excommunie^  notnina- 
tim  ab  homme. 

VOici  une  Sentence  de  Monfeigneuç. 
niluftriffirae  & Reverendidime, 
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Evêque  d’Angers  > rendue  contre  K,  pa# 
laquelle',  avec  due  connoi (Tance  de  caufe, 
il  l’a  excommunié  pour  raifon  d’un  tel 
fait  mentionné  au  Mdnitoire  qui  en  a été 
publié  én  cette  Eglife  par  trois  divers  Di- 
manches , comme  vous  pouvez  vous  fou- 
Venir  : laquelle  Sentence  il  nous  eftcom* 
mandé  de  vous  dénoncer.  V ous  en  enten? 
drez  prefenteraent  la  leéturc. 

Henry,  &c. 

Vous  fçaurez  donc  en  éxécùtiôfi 
de  cette  Sentence,  que  ledit  N.  eft  excom- 
munié 8c  retranché  de  la  Communion  dë 
FEglife , n'ayant  non  plus  de  droit  dë 
participer  aux  prières  8c  fuffrages  d’içel- 
le,  ni  afes  Sacrcmens*  qu’un  InfideUë  $ 
ni  même  d’étre  admis  à la  hantife  , con- 
veriation,#  commerce  des  Fidelles  Chré* 
ftiens*,  foit  aux  chofes  fpirituelles , foié 
aux  temporelles  , s’en  étant  rendu  indi- 
gne par  fes  crimes  , 8c  par  fa  défobéïflan- 
ce  & contumace  contre  l’autorité  de  U 
fainte  Eglife-  C’eft  pourquoi  de  la  même 
autorité  j & en  vertu  de  ladite  Sentence 
de  Monfeigneur  nôtre  Evêque  , nôu$ 
vous  défendons  abfolument , 8c  fur  peiné 
d'encourir  Excommunication  , d’avoir 
aucune  .accointance  ni  communication 
àVéc  ledit  N.  fous  quelque  prétexte  qtie 
€£  foie,  jufqu’à  ce  que  i faifant  pénitence* 


t 
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8c  fatisfaifant  à qui  il  appartient  J il  ai- 
reçu  de  mondic  Seigneur  I’abfoUition  ca 
forme  due.  ...... 

■—  — -g 

INSTRUCTION, 

4 * V ’ • 

De  la  maniéré  de  fulminer  les  Ag- 
graves &c  Réaggraves. 

C H_A  PITRE  VI* 

COrnme  n 0 us  avons  dit , que  la  ceremo . 

nie  de  la  F ulmination  avec  le  fon  de  la 
cloche , & cxtinüion  des  chandelles  , fe  pra • 
tique  lorfquon  dénonce  nommément  la  Sen- 
tence et  Excommun  ication  contre  quelqu'un, 
aujfi  eft -ce  la  coutume  de  la  pratiquer  lors 
qu’on  dénonce  une  Sentence  d‘  Aggravation  , 
& de  Réaggravation  yji  /’  Evêque  ou  Juge 
f ordonne , pour  faire  éviter  celui  qui  eft  ex- 
communié , [clon  ies  dégre\des  peines  or- 
données par  la  Sentence  , ji  tant  eft  que  le 
Supérieur  ou  Juge  qui  a prononcé , l’ordon- 
ne ainfi  :■  & c eft  la  caufe  pour  laquelle  C éxe- 
cution de  telles  Sentences  s’apelle  fulmi- 
nation , aufft  bien  que  la  ceremonie  de  la 


mierement  de  lire  la  Sentence  de  l’ Aggravé/* 


première  & principale  Sentence  dont  elle 
dépend . f 

La  maniéré  de  procéder  en  ce  cas  eft.  pre- 
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tioti , Ré  aggravation  dont  il  s agit , 

iftinttcment  & intelligiblement  -,  puis  d'expli- 
quer au  peuple  en  quoi  elleconjtfte , & queli 
effets  elle  a ( ce  qui  fe  pourra  connoître  par 
la  teneur  d'icelle  ) d' autant  qu'en  cette  ma- 
tière, les  peines  extérieures  de  l' Excommuni- 
cation fe  partagent  ordinairement  par  dé gref^ 
‘tantôt  interdifant  une  forte  de  communication 
avec  C Excommunié, t tantôt  l'autre , félon 
qu'il  femble  au  Supérieur  ou  Juge  qui  a pro- 
noncé. Après  cela  le  Curé  recommandera  au 
peuple  d'obéir  a ladite  Sentence , et*  éviter 
les  Excommuniez. } félon  qu'il  efl  ordonné. 
Et,  fi  l'occafïon  le  requiert , & que  le  Juge 
l'ordonne  , on  envoyé  la  Sentence  aux  au- 
tres Diocêfes , pour  y être  femblablement  dé- 
noncée xp»  fulminée  du  confentemiht  des 
Evêques  JDiocêfains.  \ 

formulaire, 

• . . V 

four  fulminer  une  Aggrave  ou  Ré  aggrave 

• , . i r 

\7  O ici  une  Sentence  d’ Aggravation  fou 
•I  V Réaggravation^prononcée  par  Mori- 
feigneur  Flllulfriffime  & Reverendiflîm'e 
Evêque  d’Angers  , contre  N.  enfuire 
4e  la  première  Sentence,  par  laquelle  il 
avoir  été  déclaré  excommunié  , &c  dé- 
noncé pour  tel  , comme  vous  fçavez. 
La  çauïc  de  cette  nouvelle  Sentence  eftt 
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que  ledit  N.  ayant  méprifé  d’obéïr  à la- 
dite première  Sentence  , 8c  d’un  cœur  en- 
durci perlifté  jufques  ace  jour  en  Ton  pé- 
phé  , avec  (candale  du  public  , 8c  péril 
évident  de  fon  Ame,  l’Eglifc  comme  une 
bonne  mere , fai  Tant  tout  ce  quelle  peut 
pour  empêcher  que  fon  enfant  ne  fe  perde 
redouble  Tes  foins  pour  le  retirer  d’entre 
les  mains  du  Diable,  8c  accrpit  les  pei* 
nés  extérieures  de  l’Excommunication  , 
pont  le  forcer  par  la  honte  8c  confufion 
qu’il  en  recevra  , de  revenir  à foi , & fa«* 
tisfa'ire  aux  comnjandemens  de  l’Eglife  , 
comme  il  appartient.  Vous  entendre» 
donc  la  leéture  de  cette  Sentence  , pour 
ÿ ob.eïr. 

Henry,  &c. 

Vous  obéirez  donc  au  commande- 
ment que  vous  fait  l’Eglife  par  cette  Sen- 
tence , 8c  fuirez  en  toutes  chofes  la  com* 
jymnication  & converfation  dudit  N, 
puis  que  par  fon  obftination  & pervetfïtç. 
|l  s*en  rend  indigne , nonobftant  tous  leç 
averti flèmens  & femonces  charitables 
jque  nous  lui  en  avons  faites. 


608© 

6© 


m 


Des  Exco mrpunicationt 


INSTRUCTION, 

* S 

De  la  maniéré  de  dénoncer  rabfolu* 

# tipn  des  Excommuniez. 

CHAPITRE  VII.  ' 

LE  dernier  Atie  qui  regarde  les  excommuî 
nie eft  Vabfolution  prononcée  par  le 
tnêrne  Juge  qui  a rend#  la  Sentence  d' Ex- 
communication j ou  fon  fucceffeur  , ou  com- 
mis par  lui  d çet  effet  , ou  par  le  Juge  Métro- 
politain & Supérieur  en  la canfe  clapet , fit. 
non  qu'il  renvoyât  l'affaire  au  premier  Juge 
dont  étolt  apel.  Elle  ne  fie  donne  qu'à  ta 
fupplication  de  la  partie  qui  a deliftqut  * 
témoignant  être  repentant  de  fa  faute,  avec 
un  val,  propos  d' amendement , & offrant 
de  fatüfaire  à la  partit  offenfée  , & obéit 
aux  cornmandemens  de\l' Egl'ife  , c'eff  à dire , 
faire  tout  ce  que  le  Supérieur  ou  Juge,  lui 
ordonnera.  Tout  cecy  fe  doit  entendre  au 
cas  de  f Excommunication  prononcée  & dé* 
t:~.’ poncée  nommément , . , ' . . 

Or  il  y a trois  fortes  d'abfolutlon  de  C Ex- 
communication , ff  avoir  ï ab fol ut\on  fimple  , 
qui  ne  re f oit  point  dé  condition,  l'abjolu- 
tion  ad  cautelan»  , dr  l'abfolution  çun» 
piqçjdcntia,  ' f . 
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JJ  absolution  /impie  efl  la  plus  ordinaire  , 
& rend  l'excommunié  libre  entièrement  au 
même  infant  que  la  Sentence  d'abjolution  efl 
prononcée , & flgnfiée  ou  dénoncée . 

L' abfolution  ad  caurelam  fe  donne, quand 
Iç  Supérieur , étant  requis  par  la  partie , qui 
prétend  la  Sentence  ef  Excommunication  pro . 
voncée  contre  elle , être  nulle  , & fur  ce  fon- 
dement fupplie  le  Juge  qui  l’a  Sententiè , ou 
le  Juge  de  l’appel  en  cas  <£ appel  , de  lever 
V Excommunication  pou--  certain  temps  , juf- 
ques  a ce  que  la  caufe  J oit  jugée  définitivement 
' 4 celle  fin  de  pouvoir  en  toute  liberté  pourfuim 
vre  fon  droit  , & exercer  quelques  ailes  le-  - 
estimes , aufquels  elle  ne  pourrait  pas  ajfifler  a 
nj  agir  , fl  elle  demeurait  en  état  a Excommu- 
nication. Cela  arrive  aujfi  hors  les  cas  de  prq. 
cez. , quand , pour  ajfifler  ou  agir  en  quelque 
affaire  d’importance  , qui  ferait  nulle  , fl  elle 
ètoit  traittée  ou  faite  par  des  excommunie z , 
le  Supérieur  , avant  que  procéder  en  l' affaire 
pour  plus  grande  fûreté  en  tout  événement., 
donne  à tous  en  general  abfolution  de  toute 
Excommunication  qu'ils  pourraient  avoir  en- 
çauruèÇa  f effet  feulement  de  l'affaire  prefente 
dont' efl  queflion  ) ait  ças  qu'il  fe  trouvât  que 
tous, ou  quelques - uns  d’entreux , fufient  liez, 
de  quelque  Exc6rnmunication:&  en  ce  cas , la 
chofe  étant  accomplie , pour  raifon  de  laquelle 
avait  été  donnée  C abfolution, ceux  qui  ètoient 
en  état  d' Excommunication \y  retornbent  fanp 
ffiiçme formalité",  * * • ••■<  • 
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Vabfotuùon  cum  reincidentia  fe  -prati- 
que y quand  quelqu'un  vrayernent  & réel- 
lement excommunié  , eft  abfous  avec  certaine 
condition  , d laquelle,  manquant  de  fatisfaire 
il  retombe  • au  même  temps  en  Excommuni- 
cation y fans  nouvelle  Sentence , ou  autre  for- 
malité j pour  ce  que  la  Sentence  porte  cette 
çondition  , & telle  eft  F intention  du  Supérieur 
qui  a excommunié.  Si  ledit  Supérieur , après 
que  la  partie  a manqué  d'accomplir  la  condi- 
tion d elle  impofée  , vient  d prononcer  contr  e 
elle  une  fécondé  ferttence  , F excommuniant  de 
nouveau , ou  déclarant  qu  elle  efl  retombée  en 
excommunication  y ce  jugement  s'appelle  Ju- 
gement de  reintrufion,  • 

Pour  venir  donc  d notre  propos  , il  ny  a 
que  F Excommunication  fimple  \ prononcée 
juridiquement  & nommément  avec  les  formes 
& dénoncée  publiquement  , de  laquelle  F abfom 
lution  fe  dénoncé  ordinairement.  Car  en  celle 
ad  cautelam  , le  Supérieur  n étant  pas  en- 
core ajfeurè  qu'il  y ait  Excommunication  en- 
courue ,&  au  plus  icelle  étant  fecrette , il  n'y 
a point  lieu  de  dénoncer  l'abfolution , qui  n 
point  été  donnée , ou  n a pas  été  donnée  pour 
toujours.  En  celle  cum  reincidentia  3 on 
peut  dénoncer  l'abfolution  3 aujfi  bien  quen 
celle  qui  eft fimple  : pour  ce  que  en  ce  cas  on 
procédé  avec  les  formes  publiquement  & nom • 
mément  d la  condemtiaùon  3 & parconfe - 
meut  on  doit  procéder  publiquement  d F abja- 
* ' * ‘ Itfiion  f 
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lut  ion , & à la  dénonciation  d icelle  , fi  elle 
yécheoit. 

La  forme  de  procéder  en  cette  dénoncia- 
tion e/l  , que  le  Curé  Ht  publiquement  la  Sen- 
tence d’ abfolution  / & L’explique  au  peuple  , 
s* il  efl  befoïn  , & déclare  que  C excommunié 
s étant  converti , & ayant  fatisfait  a partie  , 

& fait  réparation  du  fcandalet  fi  aucun  a été 
& s’étant  fournis  à ? autorité  de  l*  Eglife  , il  a 
été  abfous , & reconcilié  par  ladite  Sentence  : 
au  moyen  de  quoi , étant  rétabli  en  la  Commu- 
nion de  C Eglife  , il  efl  déformais  loifible  a un 
chacun  de  le  hanter  y & communiquer  avec  lui  _ 
en  toutes  chofes , tant  fpirituelles , que  tem- 
porelles j dont  tous  les  ajfiflans  font  oblige ^ 
de  remercier  Dieu  , & s’en  conjo  'uir  avec  le 
reconcilié. 

Si  l’ abfolution  efl  de  C autorité  du  Pape  , le 
Curé  le  déclarera  expreffément , d ce  que  le 
refpeft  de  la  fouverame  puiflance  de  1 Eglife 
émeuve  plus  efficacement  l s coeurs  des  afftflansf 

FORMULAIRE, 

• » « ' 

) 

four  dénoncer  l abfolution  des 
* ‘ ' excommunie^. 

w 

N’Oftre  Seigneur  dit  en  l’Evangile  , 
que  les  Anges  Ce  rejoüilîent  au  Ciel 
fur  la  converfion  du  pécheur,  quand  il 
fait  pénitence,  Je  vous  annonce  aujour- 

X x 


4 S i Det  "Excômrnun'càtion  s 
d’hui  un  grand  fujet  de  réjoüiflance  Airk 
converfion  d’un  de  nos  chers  freres  auquel 
Dieu  a donné  la  grâce  de  faire  penitence 
du  péché  pour  lequel  il  avoir  été  excom- 
munié. C’cft  N.  lequel  reconnoifTant  fa 
faute  , a eû  recours  à la  charité  de  nôtre 
Mere  Sainte  Eglife,  s’eft  humilié  devant 
elle,  lui  a demandé  pardon,  & obeïfTant 
à fes  comm'andemens  a rendu  à ceux  qu’il 
avoit  ofFenfez  , toute  la  fatisfa&ion  qu’elle 
a defiré  de  lui  '(  ou  fait  réparation  du 
fcandale  qu’il  avoit  çaufé  par  fon  pé- 
ché ) en  çonfîderation  dequoi  elle  l’a  atv 
fous  de  l’Excommunication  qu’il  avoit  en- 
courue, & icelui  reçu  de  nouveau  au  nom. 
bre  de  fes  bons  enfans , pour  être  à 1* ave- 
nir participant  de  tous  fes  biens  fpiri- 
tuels , dont  font  capables  ceux  qui  de  • 
meurent  en  la  Communion  du  corps  mjr- 
flique  de  Jefus  Chrift.  Je  vous  convie 
tous  à cette  occafion  de  vous  réjoüir  avec 
les  Anges  du  Ciel  , de  cette  converfion  , 
d’en  tendre  loüanges  6c  avions  de  grâces 
au  Pere  des  mifericordes , & le  fupplier 
de  lui  donner  la  grâce  de  perfeverer  fidel- 
lement  jufques  à la  fin  en  ce  bon  propos  , 
6c  fainte  réfolution  qu’il  lui  a infpirée. 
Voici  la  Sentence  d’abfolution , dont  vous 
entendrez  la  ledure. 
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H EN  R Y,  &c. 

Vous  voyez  par  lar  teneur  de  cette 
Sentence,  que  ledit  N.  y nommé  , a érc 
pleinement  réconcilié  a~l’Egli&  , 8c  non 
leuleraentreftitué  au.'droir  de  la  Commu- 
nion fpiricuelle  i mais  auffi.  remis  en  la 
Communion  extérieure  des  Chrétiens  , 
pour  converfer  avec  eux  civilement,  coin» 
me  il  avoit  droit  avant  que  d’être  tombe 
en  la  cenfure  d’Excommunication  .*  . çn 
confequence  dequoi  vous  lui  devez  rendre 
tous  les  témoignages  de  charité  Chrétienne 
comme  à-vôtre.rrere  fraichemenc  forti.de 
mifere  : car  il  étoitjinçrt  par  la^grace 
de  Dieu  il  eft  revenu  en  vie  ; ii.croit,  per- 
du, & s’tftheurçufement  retrouvé.  , 


,ïln  dn  /cçond  Tom 
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PRirJLÇGZ  DV  ROr.„ 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE 
DIEU,  ROY  DE  FRANCE 
ET  DE  NAV.ARRE  :.A  nos 
jtmez  & féaux  Confeillers  , les  Gens  te* 
rans  nos  Cours  de  Parlement  , Maîtres, 
des  Requêtes  ordinaires  c}e  nôtre  Hôtel  , 
Grand  Confeil  , Prévôt  de  Paris  , Se, 
nechaux  , leurs  Lieutenans , & à tous 
autres  nos  Officiers  qu’il  apartiendra  : 
Salut.  Nôtre  amé  GUILLAUME 
E E H O U R T Imprimeur  & Libraire 
à Roiien  , nous  -a  fait  expofer  qu  il  dé- 
ffreroit  faire  imprimer  un  Livre  qui  a 
pou^tîcre  Traite’ des  Excomm^ 

JirCATIONS  ET  MONITOIRES  , COm« 

pofé  par  le  fieur  Evejllon  , s’il  nous  plai-» 
loit  de  lui  en  accorder  nos  Lettres  de 

Î>ermiflion  pour  nptredite  Ville  de  Roiien 
eulement  : Nous  permettons  par  çeç 
Prefentes  audit  BEHOURT,  d’impri- 
mer  ou  faire  imprimer  par  tel  Imprimeur 
qu’il  voudra  çhoifir,  en  tels  Volumes, 
marge  , caraétere , autant  de  fois 
qu’il  voudra  pendant  le  tems  de  cinqan«» 
jiées^  confecuuves,  à compter  du  jour 


- ■ - , Paifons  déffenfês 

0atedes  PtefeM«d;w.innodmte  d'irn- 

'à  toutes  pet  tonne  aucun  lieu  de 

preflion  ettang  I tr) pi' i mevir5r 

nôtre  obêïffance , '“"V  viUe 

Libraires  & autres  * , fejre 

de  Roüen  feulcment  , ^ P ^ mil  j,_ 

imprimer  ledit  L > £n  dcs  Contre-  . 
vres  d'amende  co  j Nou  s , ua 

veuans  » ..^“u  D«“  dc  1>4ris  ‘'“h 

tiers  a 1 mxti  r.nT  de  confttcation 

• tre  tiers  a l Expoi  »..  . ^ de  tous 

des  Exemplaires  co"t.®  -à la  char- 

dépens , rtgiftrécs  tout 

ge  que  ces  Prefe  de  u Commu- 

•*“  lo"li  ubtaLgde  Paris  , & ce  dans 

naute  des  Libtaiic  - date,  que 

trois  mois  du  Jour  & f faite  dans 
l’impreffion  dudit  Livre  fera  U 

' bon  papier  &C  en  beaux  * u, 

formément  aux  Reg.emc  r cn 

brairie  , & Wavant  de  Vexp^c 

vente  , U en  .fera  mis  deux 
res  dans  nôtre  BibUotèque  lÿ  £ ^ * 
un  dans  celle  de  nôtre  Chat^u  ^ 
‘Louvre  , 8^  un  dans-  la  BvbUotecj 

gré  ais,  efier  8c  ' féal  Cheval.tr  Chsn; 

- celier  K Gardé  des  Sçeaux  de  F»  _ 

* Sieur  Phelippeaux  , Comte  cl 

cdiartràin,  a Commandeur  de  u 

*---  j_  lç  ‘ tout  à peine  de 

N * t 
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‘Pr'efentes , du  contenu  defquelîcs  Nous 
vous'manddns'de  faire  joüir  l’Expofant, 
ou  ceux  qui  auront  droit  de  lui  pleine* 
’tnent  8c  paifiblement  , fans  fouffrir  qu’il 
•lui  foi t fait  aucun  trouble  ou  empcche- 
v«nent  : Nous  voulons  que  la  Copie  des 
•Prefentcsqm  fera  imprimée  au  commen- 
cement ou  à la  fin  dudit  Livre  , foit  te- 
nue pour  dûëment  fignifiée , 8c  qu’aux 
Copies  qui  en  feront  collationnées  par 
•l’un  denosarriez  8c  féaux  Confeillers  ÔC 
•Secrétaires  foy  y foit  ajoûtée  comme  à 
l’Original  : Commandons  au  premier 
notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis  , 
de  .faire  pour  l’exécution  des  Prefentes 
tous  A des  requis  & néceffaires , fans  de- 
mander autre  permiffion  , nonobftanc 
Çlameur  de  Haro,  Charte  Normande  , 
& autres  Lettres  à ce  contraires  : Car 

TEL  EST  NOSTRB  PLAISIR* 

DONNE’  à Paris  le  14.  jour  de  Fé- 
vrier l’an  de  grâce  1711.  & de  pôtro 
Régné  le  foixante  & huitième- 
PAR  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL» 

Lavthibr. 

Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaunc^ 


Régi  fl  ré  fur  le  Regiflre  no  3.  de  la  Com- 
munauté des  Imprimeurs  & Libraires  de 
Paris  , page  143.  1 ji.  conformément  aux 

Reglement , & notamment  a ï~4rrc{l  du 


ïtiouft  1703.  à Paris  le  21.  Février  171%, 
de  Launay  Sindic. 

Regifré  fur  le  Livre  de  la  Communauté 
des  Lifaai  et  & Imprimeurs  de  Rouen  , fol . 
193.  no'  53.  confomèment  au  Reglement  du 
}8.  JM*rs  1709.  a Rouen  le  9.  Avril  171J. 

R,  Lallemant  Sindic. 

n 

4 - * 

Ledit  Guillaume  Behourt  a aiTocié  aii- 
dit  Privilège  Nicolas  le  Boucher,  drivant 
J’ Accord,  fait  entr'eux. 

Les  Exemplaires  ont  été  fournis, 
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